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1. Accueil avant la Messe du soir du mardi 31 décembre, 

Oui à la Lumière 
 

 

Nous allons célébrer la nuit de la Mère de Dieu, ce passage de lôann®e 2013 ¨ lôann®e 2014. 

 

Je nôai rien de spécial à dire à ce sujet, puisque comme vous le savez, je nôai pas 

dôapparitions, ni dôintuitions mystiques, ni de révélations, ni de paroles, ni de visions, ni de 

charismes, ni de pens®es, ni dôopinions, mais jôaime cette nuit que nous allons passer 

ensemble avec lôInstance Glorieuse de J®sus, lôEucharistie qui ®mane de lôunit® de Marie et  

de Jésus Enfant (côest une émanation, elle est donnée à saint Joseph, la Sainte Famille est 

inséparable) et avec aussi Notre-Dame de lôUniversalit®, côest beau, toutes les Vierges de 

France, la création de Jérémie le prophète. 

 

Nous sommes là. Je suis très content, très heureux. Jôai pass® Noel dans les montagnes, à 

mille m¯tres dôaltitude.  Jô®tais tout seul, comme pratiquement tous mes Noël. Jôai c®l®br® 

mes quatre Messes de Noël tout seul. Jôai trouv® cela très beau de célébrer la Fête de Noël 

cette année dans le silence, tandis que le monde dans lequel vous étiez célébrait aussi Noël.  

 

Il est vrai que nous avons attendu, et que nous attendons toujours, la comète de la Nativité, 

lô®toile de Jésus, yod shin vav noun, ˭ ˣ˷˧, ISON, la fameuse comète qui comme pour les Rois 

mages a disparu à leurs yeux, et qui va réapparaître, peut-être pas pour une Théophanie, mais 

pour une Christophanie. Elle va réapparaître toute sparkling comme on dit en anglais. Je vous 

avoue que cette comète me touche beaucoup. Quand les Rois mages, dôun seul coup, ont revu 

réapparaître la com¯te, lô®toile de la Nativité, ils ont été remplis dôune joie immense. M°me si 

ce nôest pas une com¯te, m°me si ce nôest pas une ®toile de No±l qui va réapparaître, même si 

elle ne r®appara´t pas, ce nôest aucune esp¯ce dôimportance.  

 

Nous célébrons la Messe pour quôapparaisse lôEtoile, lôEtoile du Saint-Père. Le Saint-Père a 

mis une Etoile sur son blason, lôEtoile de la Mer, Stella Maris.  

 

La très grande et exceptionnelle grâce de cette année 2013 qui se termine et qui se déploie sur 

lôannée 2014, qui sôy prolonge, côest que nous avons deux papes. Ayant deux papes, nous 

avons dôun seul coup, dans lôunit® des deux et dans lôau-del¨ de lôunit® des deux, lô®closion 

visible dôune infaillibilit® sensible, surnaturelle, c®leste dans la terre. Côest la premi¯re fois.  

 

Et nous pouvons nous nourrir de manière joyeuse, profonde, eucharistique justement, 

int®rieure, côest-à-dire en engendrement, en émanation de cette infaillibilité qui émane de 

nous, parce quôelle ne peut ®maner ni de lôun, ni de lôautre, elle ne peut émaner que de lôunité 

des deux. Pour moi, côest cela, le grand événement de cette année. 

 

Il est vrai que ceux qui ne sont pas chrétiens disent : « Le pape François est un pape 

audacieux, le pape Benoît est un pape silencieux, lôun est humble et lôautre est actif, lôun parle 

et lôautre sôest tu, lôun est timide et lôautre est courageux », ils comparent les papes. Mais nous 

ne pouvons pas comparer. Pourquoi veux-tu comparer ? Nous nous trouvons à la fois devant 

un effacement de Jésus sur la terre et à la fois devant une présence qui continue, et nous 

devons nous placer dans lôau-del¨ de lôunit® des deux pour célébrer le Salut du Monde.  
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En plus, côest la nuit de la Mère de Dieu. Nous allons faire quelque chose de très courant, je 

pense, pour vous, parce que nous avons affaire à des gens très branchés, exceptionnellement 

remplis de la grâce sanctifiante. Jésus va rester cette nuit avec nous. Nous allons bien sûr fêter 

le nouvel an, nous allons réveillonner un peu, je suis sûr que vous avez fait cela très bien, 

nous comptons sur vous. Mais, à partir de minuit, si vous le voulez bien, nous prierons, nous 

prendrons autorité eucharistique, pontificale et mariale sur le monde et sur tous les temps qui 

vont se dérouler, comme un tapis, jusquô¨ la fin. Côest de nous, nous en avons conscience je 

pense, que tout doit se dérouler.  

 

Pour lôinstant, nous arrivons chacun de notre côté, nous savons que nous devons nous rendre 

disponibles pour un moment pour lequel Dieu nous a préparés, pour lequel Dieu nous a 

choisis, pour lequel Dieu nous attend, parce quôensemble dans la Nativité pontificale,  

immaculée et infaillible de la Mère de Dieu, la lumière fait de nous des êtres de lumière et la 

fin est dernière nous. La lumière doit sourdre de devant nous et faire disparaître ce qui est 

ancien. Le Bon Dieu, la Sainte Vierge, lôAnge, le Ciel et m°me la substance désirante de la 

création tout entière nous a préparés.  

 

Si jôai ®t® pr®par®, côest parce que je suis malade, côest parce que je suis ignorant, côest parce 

que je suis bris®, côest parce que je suis bless®, côest parce que je suis mis®rable, côest parce 

que je sais que je ne suis pas aimable. Mais Dieu aime infiniment plus ce que je suis, parce 

que je me suis laissé faire pour venir et dire Oui à la lumière ; et pas moi seul, mais moi avec 

la lumière. Je suis fait pour la lumi¯re. Côest la lumi¯re qui môa fait et je ne peux pas ne pas 

voir que jôai dit Oui, et que ce Oui sôest réalisé par grâce gratuite tout entière imbibée de la 

lumière. 

  

Le monde qui est le mien a besoin de miséricorde, il a besoin de mon impuissance, il a besoin 

de ma pauvreté, il a besoin de ma maladie, il a besoin de quelquôun qui est cass® parce que 

jôai cass® quelque chose dans la route du cîur, dans la route de la lumière. Mais ayant cassé 

cela, môétant arrêté, essoufflé, épuisé, sans espérance, je me suis repris, parce que la lumière 

môa repris dans un Oui. La preuve, et je le sais, côest que je suis ici dans lôImmacul®e Marie.  

 

Marie elle-même ne cesse de dire Oui depuis quôelle est ressuscit®e dôentre les morts, quôelle 

sôest laiss®e recueillir dans la Paternit® du Principe de lôEpoux immacul®, Spiration incr®®e et 

limpide de lumière, qui lôa projetée au-dedans et au-delà de Lui-même dans le Paraclet qui est 

le Oui éternel de Dieu pour Lequel elle a été crée.  

 

Et elle môa pris dans son Oui.  

Elle va engendrer ce Oui à la nature humaine toute entière.  

Elle va donner ce Oui, parce que le Saint-Père a ouvert un espace dans la déchirure de son 

infaillible lumière. 

 

Jôai ®t® attir®, je me suis laissé enfoncer dans cette lumière et je sais très bien que je dis Oui. 

Et je sais tr¯s bien que quand je dis Oui, côest un Oui qui est inscrit dans le Livre de la Vie, 

qui ne sôest pas inscrit en moi, puisque moi a disparu derri¯re moi, il nôy a plus que la lumière 

qui donne à mon existence son vrai visage. Alors ma Sainte-Face est vivante, ma Sainte-Face 

est une Sainte-Face dôenfance ®ternellement engendrée, de vie éternelle.  
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Nous ne pouvons pas ne pas nous épanouir dans cette lumière, nous ne pouvons pas ne pas 

être transformés et disparaître pour renaître dans une lumière toujours plus nouvelle encore et 

nous ne pouvons pas ne pas accueillir la lumière qui doit éclairer toute lumière. 

 

Le monde est fatigué, côest vrai. Les enfants de la terre sont prédisposés à entendre un coup de 

tonnerre dans lôunivers. Les enfants de la terre, les animaux, les poissons, les oiseaux, 

sôappr°tent ¨ entendre quôun voile va se d®chirer. Personne ne nie que nous soyons à une 

heure pour lôapparition de la vraie vie.  

 

Nous acceptons dô°tre choisis dans lôEucharistie du Saint-P¯re, dans lôEucharistie immaculée 

de la source de la vie de la lumière. Et cela nous le voyons, nous disparaissons dans cette 

source, dans ce mouvement éternel de lumière qui réjouit tout ce qui doit y apparaître dans 

lô®panouissement, lôodeur, les parfums, la joie, lôall®gresse, et tous les fruits du ciel dans la 

terre.  

 

Je suis heureux dô°tre dans cette terre qui brûle, qui sèche, qui craque, qui pourrit, qui aspire  

à devenir une terre vierge, toute brûlée dôune gloire qui la rend immaculée. Je sais très bien 

que lôunivers dans lequel Dieu môa donn® dôexister est un univers qui est fait pour cette 

transfiguration, pour cette traversée dans la nuit, pour écarter un petit peu un chemin très 

étroit dans lequel nous allons tous passer pour que Dieu puisse nous prendre et nous faire 

revenir pour faire tout resplendir dans la lumière.  

 

A chaque fois que nous prions depuis que nous sommes nés à la grâce de Marie, à la grâce de 

lô®ternelle vie dans la saintet® de Dieu dans le fruit des sacrements, à chaque fois que nous 

prions avec ferveur, ardeur, disponibilité, pauvreté, assomption de Dieu en nous dès cette terre 

dans le corps spirituel venu dôen haut, à chaque fois nous voyons cela : nous passons par le 

chemin étroit, Dieu nous prend, nous met en dehors de tout et nous fait revenir avec tous les 

hommes de la fin pour faire tout resplendir dans la lumière.  

 

Nous le savons déjà, ce nôest pas une d®couverte, mais il  y a quelque chose qui sôop¯re selon 

un mode toujours différent.  

 

Côest de plus en plus dans la petitesse, et de plus en plus dans ma souffrance que Dieu va 

opérer pour réaliser le miracle de lôillumination dôamour de la lumière en tous les enfants, en 

toutes les enfances enténébrées de mes frères et de mes sîurs du temps dôaujourdôhui, du 

temps dôhier, du temps qui doit sôaccomplir en se d®roulant jusquô¨ la fin et de 

lôaccomplissement des temps jusquôau temps dôaujourdôhui.  

 

Je suis source de ce temps de lumière à chaque fois que je dis Oui à la présence de 

lôEucharistie. 

 

Comme le pape François a dit : « Etre une source de lumi¯re dans lôespace dans lequel nous 

nous trouvons dans lôinstant pr®sent, ce nôest pas cela lôEvang®lisation. LôEvang®lisation 

donne la priorit® du temps qui vient sur lôespace o½ le temps est pr®sent, et côest le principe 

que je donne, comme pape de lôEglise, ¨ lôEvang®lisation du monde. »  

 

Lôamour se projette toujours en donnant  priorité au temps de Dieu qui se déroule de 

lôaccomplissement de sa fin en pl®nitude re­ue (é), qui fait que lôinexorable victoire de la 

lumi¯re sur les t®n¯bres sôinscrit dans les enfants de Dieu de la terre.  
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A cette vocation, à cette mission, nous disons Oui.  

 

Je ne veux pas être dans le jugement, je ne veux pas être dans le jugement de ma vie, dans le 

jugement de celui que Dieu a mis tout proche de moi, quôIl a plac® l¨ tout pr¯s de moi. Aussi, 

sôil y avait la moindre raison que je puisse être dans le jugement, la miséricorde môa mis hors 

du jugement, parce que je suis dans la lumière. Lorsquôil y a la lumi¯re, il nôy a plus de 

noirceur, il nôy a plus dôombre, il nôy a plus de t®n¯bres, il nôy a que des reflets de lumière et 

donc il nôy a plus de jugement. La mis®ricorde est pour les mis®ricordieux. 

 

Ceux qui veulent garder le contr¹le de lôEglise, le contr¹le de lôhumanit®, le contrôle de la 

Bourse, le contrôle de leur concupiscence, le contrôle de leur orgueil, où vont-ils trouver le 

contrôle ? Ils vont trouver le contrôle en disant non à la lumière et oui au jugement.  

 

Mais la miséricorde de Dieu a effacé le jugement. Tout est remis à la bonté du Père et de 

lôEpoux. Il nôy a plus que la sponsalité toute pure, elle est transfigurante,  incréée, dans 

lôincr®® de la lumi¯re. Côest pour cela que J®sus dit : « Même moi, je ne juge pas, je ne 

critique pas, je nôanalyse pas, je ne discerne pas ».  

 

La Miséricorde nous libère de nous-mêmes. Elle nous libère de ce souci de faire la lumière, 

puisque nous sommes crées avec cette lumière et pour recevoir en disponibilité totale la 

lumière. Hérode était-il l umière ? Oui, Hérode était lumi¯re, mais il nôa pas fait la lumi¯re.  

Dieu est lumière, et Il fait la Lumière, Il môa fait. Est-ce que la colombe, le lapin et lôourang-

outan sont lumière ? Non, ils ne peuvent pas faire la lumière, ils ne sont pas les récepteurs de 

la lumière, ils ne sont que lô®manation des lois de la mati¯re sans lumi¯re.  

 

La matière vivante de la lumière est celle qui a crée tout ce qui existe, y compris la lumière. 

Le Verbe de Dieu sôest associ® la matière pour que dans cette lumière, la lumière soit créée, la 

lumière angélique soit créée. La Lumi¯re n®e de la Lumi¯re a engendr® lô®manation de la 

lumière et nous sommes cette ®manation de la lumi¯re. Et tout ce qui a ®t® cr®® en avanté 

 

Il y a eu, côest vrai, ceux qui avaient pris ce recul en ne disant pas Oui pour que le Oui du 

Verbe de Dieu sôassociant la chair éternelle de lumière qui est la Sienne dans lôUnion 

Hypostatique du Principe de toute lumièreé Ils nôont pas voulu rentrer et se laisser illuminer 

par cette lumière, alors il y a eu des endroits, des lieux, des ombres, des noirceurs qui 

expliquent que des êtres de vie soient sans lumière. Même les oiseaux, même les colombes ne 

sont pas des êtres de lumière.     

 

Et nous avons voulu rentrer avec Lucifer dans un jugement, ce jugement que nous pourrions 

maîtriser la lumière, composer la lumière, discerner la lumière, analyser la lumière, produire 

la lumière.  

 

Alors que côest Dieu qui est lumi¯re. Le Principe est lumière. La chair éternelle assumée dans 

le Verbe de Dieu dans le Principe est lumière, source de lumière. Vous voyez, je suis en train 

de faire le sermon, puisque côest le sermon de lô®vangile du dernier jour de lôann®e. Dans le 

Principe est la lumière.  

 

Sôil nôy avait pas le p®ch®, sôil nôy avait pas lôombre spirituelle dôune intériorité sans limite 

dans la noirceur, la colombe, la tourterelle, le poisson rouge auraient été des récepteurs par 

rayonnement (côest vrai, pas comme source) de la lumi¯re. Mais le péché est venu.  
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Alors, est-ce que nous sommes sans péché ? Nous ne sommes pas sans péché.  

 

Mais le Père, parce que nous sommes dans une nature qui est entièrement subsistante dans la 

lumi¯re de J®sus, nôest pas dans lôombre de notre p®ch®. La lumière est venue resplendir dans 

les ténèbres de notre chair, et les ténèbres de notre chair nôont pas pu arr°ter la lumi¯re.  

 

Mais notre chair doit être transformée, la source de notre lumière elle-même doit aussi être 

transformée, la substance de notre lumière assimilante de la lumière doit être transformée elle 

aussi dans le Oui de lumière, pour que ces quatre sources de Lumi¯re en nous sôassocient à la 

source de lumi¯re qui est dans lô®ternit® créatrice de Dieu pour que la lumière que nous 

sommes nous montre ce que nous sommes. 

 

Je dois accepter dô°tre ce que Dieu môa fait et me fait vivre.  

Je dois accepter ce que Dieu me fait être.  

Je dis Oui.  

 

Côest cela le sens du  passage de lôinstant qui nous fait rentrer dans la porte ®troite de Marie, 

toute petite Immaculée Conception, toute petite Union Hypostatique de Jésus, tout petit 

Ajustement de source de toute lumière, et ces trois en moi, dans ma lumière, au moment de 

cet instant de la nuit o½ nous sommesé   

 

La seule chose que je sache, côest que je peux acquiescer, être disponible, me laisser assumer, 

emporter, transformer, brûler.  

 

Que tout ce qui nôest pas cela passe derrière moi. 

Que Dieu puisse avancer dans lôaccomplissement de ce quôIl veut faire à chaque instant dans 

le cîur de tous Ses enfants. Il doit passer par une autre lumière pour le réaliser et cette autre 

lumière est une lumière divine pure, une lumière surnaturelle parfaite, une lumière 

infailliblement immacul®e. Côest la lumière qui justifie, qui ajuste tout à Dieu ; Dieu ajustant, 

dans Sa lumière à tout ce qui est lumière, en puissance et en acte  premier. Côest la lumière de 

la foi et côest bien avec cette  lumière que je me plonge dans la Messe de la lumière. 

 

Nous sommes toujours très contents de nous retrouver. Nous pourrions faire le réveillon après 

la Messe de minuit ? Vous me connaissez tous très bien, donc vous savez que les horaires se 

bousculent un peu quelquefois. Avouez que nous sommes contents de nous retrouver. Nous ne 

pouvons pas dire que nous soyons desé mais nous nous aimons bien, côest vrai. Côest un peu 

normal, nous ne sommes quand même pas si méchants que cela, nous avons quelque chose 

dôagr®able puisque nous nous laissons attirer ensemble par le Monde Nouveau de  la lumière, 

nous sommes attirés par cette grâce. 

 

Cette grâce attire du reste tous les hommes mais ils nôont pas ®t® choisis pour savoir comment 

rentrer au cîur de cette lumière. Nous savons très bien que tout le monde ne sait pas. Nous 

savons tr¯s bien quôils sont nombreux, ceux qui nôentendent pas, parce que la Parole nôest pas 

venue percuter leur cîur par quelquôun qui les aime. Mais ils sont tous habités, préparés, et la 

nature humaine tout entière va sô®panouir dans la lumi¯re. Côest pour cela que le jugement est 

derrière nous. 

 

Quand les gens veulent vivre de lôApocalypse en disant : « Bientôt, il va y avoir le 

jugement », de quel jugement parlent-ils ? J®sus est l¨, dans lôEucharistie. Où est le 

jugement ? Jésus est là et Il a dit : « Le jugement a disparu avec moi, je ne juge jamais,  
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éternellement je ne juge pas ». Le pape François a dit dans lôavion : « Je ne les juge pas ». 

Heureusement ! Merci Très Saint-Père, parce que si je me demande à chaque fois que je vais 

vers le Saint-Père sôil va me jugeré J®sus ne vient pas pour juger, Jésus est lumière, Jésus est 

Dieu. LôImmacul®e est lumi¯re, elle est lô®manation dôactuation universelle et éternelle du 

Paraclet. Où est le jugement avec lôImmacul®e ? Où est le jugement avec le Saint-Père ? Où 

est le jugement dans mon cîur ? Je fouille dans mon cîur, il nôy a pas de jugement. Où est-

il  ? Il est derrière nous. 

 

Ceux qui me connaissent ont lôhabitude. Quand nous arrivons, il faut bien faire un petit 

résumé de tout ce que nous avions vu ensemble les fois précédentes. Nous avons donc fait un 

résumé en quelques minutes et en quelques mots de tout ce que nous avons vu les fois 

précédentes.  

 

Et comme nous sommes parfaits dans le moindre de nos actes, dans le moindre de nos 

comportements, nous sommes posés de mani¯re digne devant Dieu. Digne, côest-à-dire : 

comme si cô®tait J®sus qui ®tait l¨, je suis l¨.  

 

Je ne reculerai pas, jôavancerai vers lôautel du Seigneur.  

 

Vous le savez, nous avons le souci de c®l®brer la Messe du soir (et côest la derni¯re Messe de 

lôann®e) en communion avec lôinfaillibilit® du Saint-Père qui reconnaît que le Saint des 

Saints, la source créatrice de toute lumière, se trouve dans la liberté lumineuse du don de tous 

nos enfants.  

 

Le Saint-Père descend dans un Sanctuaire, et ce Sanctuaire est le Saint des Saints.  

Le Saint-Père descend, et nous avec lui, en communion avec sa force sacerdotale, pontificale, 

immaculée, infaillible de lumière, dans ce Saint des Saint du corps originel, ce Saint des 

Saints tout resplendissant et palpitant des sources éternelles pour la communication de 

lôexistence dans la lumière. Dieu va créer cette goutte de sang que je suis. Dans cette goutte 

de sang que je suis et avec la goutte de sang que sont chacun des enfants de mon Père, je 

rentre dans ce nid, dans ce Saint des Saints du Père. 

 

Là, je suis dans le Sanctuaire sanctissime, inatteignable et pourtant ouvert aujourdôhui et 

depuis peu de temps, à la présence eucharistique de ceux qui sôapprochent, courent et 

descendent dans les profondeurs du Saint des Saints avec le Saint-Père, se rendant ainsi 

présents dans la source et lôacte du premier instant du temps qui sôouvre ¨ tous les temps et ¨ 

lôArbre de Vie, la lumière éternelle, dans tous les êtres vivants et existants de tout notre 

univers.  

 

Je suis donc présent pour célébrer la Messe du soir dans le Saint des Saints avec le Saint-Père, 

dans le Verbe qui illumine tout être de vie au moment où Il le crée dans la lumière et dans la 

paternit® du Saint. Je suis comme le porteur du Paraclet, de lôImmacul®e, pour que 

sô®panouisse dans lôEucharistie la transformation de cette source dôexistence, non pas dans la 

tragédie de la noirceur du péché originel, mais dans lôimmens®ment grande disparition du 

jugement dans la lumière.  

 

Nous avons été choisis pour cela. Je ne peux pas ne pas vous avouer que nous savons que les 

autres fils de Dieu, cr®®s par la gr©ce, br¾l®s par lôamour du Sacr®-Cîur de J®sus, sanctifiés 

par une vie héroïque sur la terre, sauveurs du monde, innombrables, ne savent pas cela et nôen 

ont pas conscience. Nous ne manquons dôhumilit® en disant cela.  
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Mais pourquoi le savons-nous ? Si nous le savons, côest parce que, quelque part, Dieu sait que 

nous avons accepté de le savoir. Cela ne nous rend pas plus grands, cela nous rend plus petits.  

 

Et la Messe du soir, côest cela. Le Saint-Père a dit : « Voilà le Saint des Saints, le Sanctuaire 

du Père ». Il crée et illumine tout homme dans  le Verbe de Dieu, Créateur dans la lumière. 

Côest l¨ que je suis et jôy demeure ¨ jamais. Et côest l¨ que le Saint-Père nous entraîne, pénètre 

avec nous et recr®e dans lôEucharistie lôinnocence divine crucifi®e triomphante dans la 

lumière, les apôtres des derniers temps, nos enfants.  

 

Tout ce qui ne va pas explicitement, lucidement, librement sôengloutir en cet instant dans ce  

Saint des Saints de la lumière est promis à la destruction, à la disparition, ¨ lô®vanouissement, 

¨ lôoubli, nous le savons très bien. 

 

Côest pour cela que je me recueille avec vous, je vous remercie de participer avec moi, dôaider 

le Saint-Père avec moi à célébrer le Sacrifice de toutes les myriades eucharistiques jusquô¨ la 

fin des temps de la lumière dans lôinstant de cette Messe qui se présente sur cet autel et sous 

nos yeux, pour que se r®alise la volont® ®ternelle du P¯re et quôIl puisse redescendre pour 

refaire le ciel dans la terre.   

 

Ah ! bien sûr, il faut crier, crier, crier. Notre lumière crie, crie ¨ lôautre lumière, jusquô¨ ce 

que les deux disparaissent en une et quôil nôy ait plus que toutes les lumières ensemble dans 

lôunit®  de toutes les lumières vivantes. Bien sûr ! : 

 

Piti®, piti®, piti® mon P¯re pour ceux qui Tôabominent, 

Pitié mon Père pour ce scandale du monde, 

Pitié mon Père pour ceux qui Te fuient,  

Pitié mon Père pour ceux qui viennent sôen repentir dans Ta Croix glorieuse, 

Pitié mon Père pour que Ton Royaume arrive,  

Sauve-les, sauve-les, il en est encore temps. 

 

Le temps est arriv®, lôheure est l¨. 

 

Jésus de Nazareth est né, engendrement éternel dans la lumière. 

Il fait de nous des enfants du Père, engendrés éternels du Père,  

plénitude de grâce et de lumière, pour vaincre le monde et le temps,  

dans le Nom du Père, du Fils et du Saint Esprit. 

Amen 
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2. Homélie de la Messe du soir du mardi 31 décembre, 

Comprenons le temps dans lequel nous sommes 
 

 

 

Première lettre de saint Jean (2, 18 -21) 

Psaume 95 (96) 

Commencement du Saint Evangile de Jésus -Christ selon saint Jean (1, 1 -18) 
 

 

Que Ton Evangile, Seigneur, sôinscrive dans nos âmes, répande son huile divine toute 

parfumée sur toute la surface de la terre, pénètre toutes les âmes assoiffées de perfection 

®ternelle et c®leste, sôouvre en tous en bénédiction palpitante pour que tous puissent voir 

sôouvrir sous leurs yeux, dès cette terre, les portes de la Jérusalem dôen-haut. Quôil nous libère 

de toute entrave et nous lave de toutes ténèbres. Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. 

 

Ne croyez pas que le sermon est d®j¨ fait. Cô®tait juste un petit souffle qui passait avant que 

l'oiseau puisse se blottir dans le nid dôo½ il va pouvoir pipailler. Nous allons célébrer 

lôEucharistie avec le plus petit des enfants des hommes. Le Verbe de Dieu, la Toute-Puissance 

de Dieu, la Vie même de Dieu, la Personne vivante de Dieu Lui-même, Dieu en Personne, la 

Personne vivante de lumière, descend sur lôautel, sôimmole, dispara´t, pour se donner et 

donner tout ce qu'Il a dans la Lumière, en se faisant tout petit dans notre toute-petitesse et 

dans la toute-petitesse de tous les êtres de vie. Nous faisons cet effort de nous enfoncer dans 

ce nid de la plus grande petitesse de toutes les petitesses pensées par Dieu dans le monde. 

 Lôange lui-même ne peut pas penser une si grande petitesse, lui qui est immensément grand 

dans la lumière.  

 

La petitesse est pour nous tellement puissante quôelle nous nourrit. Celui qui n'est pas nourrit 

par l'humilité de cette petitesse essentielle de notre vie de lumi¯re nôa pas saisi la lumi¯re, il 

n'a pas vu, il n'a pas entendu, il n'a pas touché le Verbe de Vie. Mais nous, 

 

« Nous avons vu, nous avons entendu 

dans le silence du Cîur du Verbe Incarn® 

Son chant nouveau » 

 

Nous l'avons vu, nous l'avons entendu et nous ne sommes pas les seuls, et parce que nous ne 

sommes pas les seuls, nous sommes attirés comme par un courant de myriades et de myriades 

de petitesses humaines se laissant entra´ner sous lôautel dans le Saint des Saints des sources de 

la petitesse et de la concentration, de l'incarnation de la lumière dans  cette petitesse. Cela est 

notre Nourriture. 

  

Quelquefois nous pourrions dire : « Moi, ce qui me nourrit, c'est quand on me voit, c'est 

quand on  m'entend ». Mais non, quand on ne te voit plus, quand tu n'existes plus aux yeux de 

personne ; alors ta vie commence à respirer dans la liberté de la lumière dans cette petitesse-

là.  
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C'est une des choses qui m'étourdit un peu quand je pense au Saint Père qui a dû, découvrant 

tout cela, s'épanouir dans cette aspiration dans la toute petitesse de la lumière, le plus bas qu'il 

soit possible dans la profondeur, pour trouver la splendeur de l'incarnation divine éternelle de 

cette lumière.  

 

Nous avons été créés là, dans le Saint des Saints du Père, de la paternité du Principe de vie de 

lumière. Cette vie de lumière, c'est le Fils, le Verbe, Celui vient épouser la création de notre 

existence et de  notre libert® qui sô®panouit et qui jaillit partout avec puissance. Nous avons vu 

et nous avons entendu, nous avons touché le Verbe de Vie si nous avons atteint les 

profondeurs de cette petitesse dans la lumière.  

 

Mais si nous sommes encore assoiffés d'exaltation, si nous sommes encore, comme je vous 

l'ai dit tout à l'heure, dans le jugement, en disant : « Lui, il n'est pas tellement dans la lumière, 

je vais lui apporter la lumière », nous nôavons pas touch® le Verbe de Vie. 

 

Le Saint-Père s'est effacé et il est rentré en dessous de lôautel avec ceux qui se sont effacés 

dans cette lumi¯re qui est la leur, pour que lôeffacement de la petitesse de leur lumière laisse 

la place à la lumière crucifiée triomphante et divine du Verbe de Dieu en eux.  

 

Cet holocauste brûlant de lumière devient alors une source d'amour resplendissant où la 

beauté de la splendeur le dispute à la profondeur de la lumière, parce que Dieu est lumière.  

 

Ce n'est pas moi qui donne la lumière, mais Dieu se donne partout à travers moi dans la 

lumière. La lumière est dans l'Un, la lumière est indivisible. Le Saint-Père est source d'unité. 

L 'Immaculée est l'unité même de la lumière du Paraclet.  

 

Le prologue de l'Evangile de saint Jean nous montre une chose : c'est que nous pouvons imiter 

Jésus dans la Résurrection ; nous pouvons imiter J®sus dans lôAscension ; nous pouvons nous 

®panouir dans le Verbe de Dieu dans lôAnastase, la victoire de l'amour sur tout, la gloire ;  

nous pouvons nous laisser envahir par le Verbe de Dieu dans Sa chair, tout extasiés dans le 

don eucharistique qu'Il fait de Lui-même à toute chose ; nous pouvons rentrer dans lôenfance, 

dans la dépendance, dans l'Hostie de la Sainte Famille ; nous pouvons rentrer dans la lumière 

unique de Jésus, Marie et Joseph, où il n'y a pas trois, mais une seule source d'unique 

lumière ; nous pouvons rentrer dans la sponsalité éternelle qui s'inscrit dans ceux qui 

s'effacent dans leur sponsalité parfaite, surnaturelle, universelle ; nous pouvons descendre 

encore plus avant, plus profondément, dans ce qui les a préparés, lorsqu'ils ont dit Oui à tout 

ce qui devait être dans ce que nous sommes. Ceci s'est passé lorsque Dieu les a créés, et pour 

nous aussi ceci sôest pass® dans l'instant où Dieu nous a créés, pas dans lôinstant où nous 

avons été vus et entendus. S'il avait fallu quôon reconnaisse notre lumi¯re pour l'®ternit®, pour 

la vision béatifique, en fonction de ce que nous avons été vus ou entendus par nos frères et 

nos sîurs, ce ne serait pas beau. Mais dans l'instant où tout petits nous avons dit Oui, le Livre 

de vie s'est ouvert, celui qu'on ne peut pas déraciner de la terre parce qu'il est plant® dans lôau-

delà de toute lumière de gloire, de résurrection, de vision, d'entente, et de manifestation.  Ah ! 

Lôorgueil, comme côest dr¹le, n'existe plus. « Dans le Principe, le Verbe ».  

 

La Mère du Verbe est l'Immaculée dans son Oui, lorsqu'elle est dans son immensité de 

petitesse, bien avant d'être assumée pour engendrer le Verbe Lui-même dans le ciel et dans la 

terre. Côest quand elle n'a pas été vue, ni entendue, et qu'elle a dit Oui dans cette petitesse 

qu'elle a été ce qu'elle est. Et elle s'est laissé multiplier et intensifier, à chaque instant éternel 

de son instant temporel, parce que l'écho de l'instant temporel qui est créé à nouveau dans 
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lôinstant primordial de son inscription dans le Livre de Vie ®ternelle r®alise cette manifestation 

de la miséricorde.  

 

Voilà pourquoi nous sommes catholiques, alléluia ! Côest la seule diff®rence qu'il y a entre le 

catholique et ceux qui sont dans lô£vangile, dans la Bible, dans la religion, mais pas dans la 

lumière infaillible, immaculée, eucharistique : 222. Il faut bien être deux, parce que si à 

lôint®rieur de la lumi¯re, je ne vois pas la lumi¯re, comment est-ce que ma lumière peut 

s'extasier, disparaître, s'effacer dans cette autre lumière ? Et les deux mutuellement dans ce 

combat prodigieux d'amour et de lumière disparaître tous les deux dans une immense 

profusion  d'émanation de lumière dans l'éternité pour tout, avec tout et en toute chose qui se 

trouve en Dieu ? Il faut bien qu'ils soient deux. Il faut bien qu'il y est ce tourbillon d'amour, 

d'union, de petitesse, dôexpiration, de spiration de lumière pour  que cette spiration se 

transforme en ce que nous sommes. 

 

Ce mouvement de spiration d'amour éternel s'est concentré dans une petite goutte de Oui 

incarnée, et cette goute de vie, brûlante, libre, lucide et épuisante, c'est moi lorsque je suis ce 

tout-petit qui dans l'instant présent commence d'exister : je suis la manifestation de Dieu dans 

Sa lumière. 

 

Voilà ce que lôImmacul®e nous apprend. Voilà ce que l'Eglise nous apprend lorsquôelle dit 

infailliblement que lôImmacul®e est lôImmacul®e. Elle est la nature humaine de ce que je suis, 

elle lôest eucharistiquement, c'est-à-dire quôelle lôest dans la donation de toutes nos petitesses 

ensemble dans l'unit®. Nous nôavons pas besoin d'avoir huit cents Immaculées Conception, 

une seule suffit, parce qu'elle donne tout ce qu'elle a. Et nous, dans l'au-delà de l'unité de tous 

avec elle, nous recevons plus que ce quôelle a, puisque nous la recevons dans l'unité extasiée 

dans l'au-delà même de toutes les gloires qui se manifestent dans les fruits glorieux dôune 

résurrection parfaite. Bien au-delà il y a la royauté, la fécondité de la lumière. C'est cette 

chose dans laquelle nous rentrons dans cette nuit : cette nuit lôImmacul®e devient Source, elle 

est Mère de Dieu. 

 

Alors si vous voulez bien, nous allons nous laisser disparaître, nous laisser attirer, nous laisser 

prendre. Nous allons entendre, nous allons voir. Nous allons contribuer à nous laisser saisir, 

assumer (assomption est le mot qui nous aide le plus), pénétrer, approfondir, engloutir, pour 

voir ce Oui de l'Immaculée Conception et de l'Union Hypostatique du Verbe de Dieu 

illuminant tout homme à l'instant o½ Il vient dans ce monde lorsquôil est saisi par le Saint-Père 

dans son sacerdoce d'amour et de lumière qu'il nous partage, qui est le nôtre dans cette Messe 

d'aujourdôhui. Nous allons nous laisser donc  attirer dans ces profondeurs et laisser faire sans 

comprendre.  

 

Ce désir terrible de comprendre est un désir hégélien, un désir heideggérien, un désir 

phénoménologique, un désir philosophique, un désir critique, un désir cartésien, un désir 

d'intellectuel, un désir de jugement, un désir médiatique.  

 

Il n'y a pas de médiation. C'est directement que Dieu nous crée, c'est directement que nous 

laissons reprendre l'univers dans lôEucharistie aujourdôhui pour laisser ¨ Marie toute autorit® 

de source divine de lumière dans le monde d'aujourd'hui. C'est notre intention, nous n'avons 

pas d'autre intention que celle-là, alléluia ! Lô£glise toute enti¯re, un million, deux millions de 

fois aujourd'hui et demain, va célébrer cette Force qui arrache tous les enfants, tous nos frères 

et sîurs, ¨ la fausse  lumi¯re de Lucifer. Côest le pouvoir que Dieu nous a donné dans la 

petitesse de la lumi¯re surnaturelle de la foi, celle qui sôefface et qui laisse faire le Verbe face 
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à face avec ce qu'Il est, puisqu'Il est Dieu. Dans ce face à face intérieur, Dieu Lui-même 

sôefface devant Dieu qu'Il est dans le Verbe de Dieu. Et ce face à face, cet effacement est 

aujourdôhui la nourriture de Marie Source de Vie, Source de Dieu, Source de la Lumière 

éternelle de Dieu, dans tous les êtres de vie. Elle prend Autorité comme Source de Vie en tous 

dans le sanctuaire de leur première existence de vie. 

   

Le Monde Nouveau est arrivé, le monde ancien va disparaître. Le corps spirituel venu d'en 

haut sôassocie indissolublement à ce Saint des Saints de notre Messe d'aujourd'hui.  

 

Les anges eux-mêmes s'engloutissent pour découvrir la splendeur de la petitesse de cette 

lumière où ils découvrent Dieu dans les frontières de Son hypostase et de Son essence. Sans 

cette opération de grâce divine, ils ne pourraient même pas toucher les frontières de l'essence 

substantielle de la déité toute pure de Dieu. Voilà, pourquoi ils préfèrent se rassembler, se 

mettre aux dimensions de l'homme, de l'Immaculée et de cette petitesse tachyonique du 

Principe du Verbe de Dieu, s'y engloutir.  

 

Et côest cette aspiration, voyez-vous ? Pour moi ce nôest pas tr¯s difficile, je vous lôavoue, je 

dis à tous les enfants innocents crucifiés par myriades, tous ces enfants qui ne sont pas nés : 

« Passez devant, je vous en supplie ! » Quelquefois on voit dans des films une espèce de 

crevasse qui sôouvre au fond de lôoc®an et tout lôoc®an qui est aspir® dans lôab´me. Le feu 

d'amour de Dieu va créer la lumière, alors les eaux ne peuvent pas éteindre l'amour, l'océan ne 

peut pas éteindre le feu de l'amour et cette transformation du feu d'amour assumant toutes les 

eaux. Et alors bien sûr, comme dit Sainte Hildegarde, lôeau, l'air, le septentrion sont aspirés 

eux aussi. Et nous, nous les laissons passer devant, nous ne sommes pas les premiers. Quand 

nous sommes pris dans ce tourbillon, nous nous laissons prendre et nous disparaissons en 

cette source. 

 

Voilà l'effort, si vous voulez, que nous faisons ensemble avec le Saint-Père et le ciel et la terre 

dans l'Eucharistie de cette nuit, dans l'unique Eucharistie, la dernière Eucharistie de cette 

année. 

 

Je me dis quelque fois : « Après tout, le Saint-Père a donné sa démission, celui-ci manifeste 

son assomption, le précédent assume sa disparition, bon, et s'il n'y avait plus de pape ? Et si 

c'étaient les trois derniers ? Et si c'était le dernier dans l'un des trois dans la trinit® de lôUn ? 

Alors ? Est-ce que ce nôest pas un peu cela ? Epître aux Thessaloniciens. 

 

C'est pourquoi il va falloir que nous fassions de manière johannique dans la descente du 

chemin de Croix céleste de l'Apocalypse dans les principes des origines, que nous rentrions 

avec l'Apocalypse de la fin jusque dans l'origine et que nous établissions là notre sacerdoce 

pontifical.  

 

Nous trouvons l'explication de la disparition de l'Immaculée Conception, la disparition de 

l'Incarnation du Verbe dans l'Hostie, la disparition de notre propre lumière (celle qui 

resplendit ¨ nos yeux et aux yeux de nos fr¯res et sîurs), dans la véritable mission de la 

victoire sur Lucifer, la fausse lumière.  

 

Nôest-il pas vrai que sôil n'y avait pas la Messe, nous serions paumés ? Nous voyons bien quôil 

n'y aurait plus rien pour nous. N'est-ce pas évident pour vous ? Est-ce que nous ne le voyons 

pas ? 
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« Le jour o½ j'ai re­u le sacrement de confirmation, je ne môattendais pas à çà. Et j'ai cherché 

des signes ! Quelle est ma vocation sur la terre ? Quelle est ma mission au milieu de mes 

frères ? Quôest-ce que je vais dire pour resplendir d'un témoignage véritable ? Pour que je 

puisse avoir pouvoir de guérison ? Pour que je puisse servir à Jésus au milieu de mes frères ? 

Pour que je puisse être une pierre avec d'autres pierres dans la pierre qui construit le temple de 

pierres vivantes de la pierre vivante de l'Eglise de Jésus ? Où est ma place dans l'Eglise ? On 

ne me reconna´t pas dans lôEglise ! Je suis cardinal et on ne môa pas ®lu Pape, je ne suis pas 

reconnu. » Côest vrai nous avons des passages comme cela, des passages pentecôtistes 

évangélistes charismatico-mystico-dingo.  

 

- [Un participant] Côest super de ne pas être reconnu. 

- Ce qui est super, c'est que côest le Saint Esprit qui produit en nous cet amour d'être le 

témoignage de la divinité du Verbe dans la terre, et la Divinité du Verbe dans la terre ne se 

voit pas. C'est le Saint Esprit qui fait de nous des catholiques et c'est Marie qui engendre 

l'Eucharistie. 

                                                                     

« Oh ! Quand même ! Je ne suis pas respecté, j'ai écrit deux livres sur la théologie biblique et 

je voudrais que ce ne soient pas ces nigauds qui prennent le micro ! » Pauvre malheureux, où 

vas-tu ? Le père Emmanuel aurait dit : « Mais enfin, d'où as-tu sorti qu'on avait besoin de 

t'entendre ? »  

 

LôImmacul®e Conception ne s'est jamais regard®e elle-m°me, elle nôa surtout jamais d®sir® 

qu'on la regarde une seule fois, pas une seule seconde. Pourquoi ? Parce que le Saint-Esprit a 

actué dans l'éternité, dès le premier instant de sa vie, tout ce qu'elle était en puissance : elle 

®tait Immacul®e Conception et côest le Saint-Esprit qui a tout actué. 

 

Le Saint-Esprit s'est fait voir par Dieu. Quand Dieu voit, Il contemple. Quand Il contemple, Il 

assume, Il assimile, Il devient ce qu'il contemple. Il est devenu le Père du Verbe de Dieu dans 

la disparition de Marie en Lui.  

 

Et voilà ce que c'est qu'un °tre humain, quelqu'un qui sôest d®pass® compl¯tement, qui a 

dépassé tous les temps, tout l'univers, toutes les grâces, toutes les gloires au-delà de notre 

univers et toutes les gloires célestes du monde angélique. Il a dépassé tout en allant plus loin 

que les hauteurs, en allant dans l'immense profondeur  du Oui originel du P¯re. Côest la 

volont® dôamour éternelle du Père qui est notre nourriture. Notre volonté humaine est tout à 

fait elle-même quand elle est si petite  quôelle dispara´t facilement et quôil n'y a plus que la 

volonté  éternelle du Père et le plein accomplissement de la volonté  éternelle du Père, la vie 

éternelle. 

 

S'il y a trois qui disparaissent, si la présence de Vie Eucharistique de l'Union Hypostatique  

déchirée de l'Hostie disparaît, si je disparais aussi dans cette triple disparition, alors 

lôImmacul®e Conception devient  ma M¯re. Voilà la fête de la Mère de Dieu. Voilà comment 

je fête la Mère de Dieu.  

 

Bonne Fête, toute pure Mère de Dieu ! 

 

Que vivent les enfants qui sont sous l'autel, les enfants extasiés dans la lumière d'une 

innocence triomphante dans la lumière eucharistique ? Ils soutiennent lôautel, lôautel sublime, 

lôautel c®leste, l'autel divin, ils lôemportent dans le sein du Père pour que l'Eucharistie soit 

catholique. Comment font-ils pour vivre cela ? C'est cela que nous sommes. Nous sommes  
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catholiques. Les autres religions sont très supérieures à nous, c'est vrai, mais nous, nous 

sommes catholiques.  

 

« Quôest-ce que je suis fatigué !, qu'est-ce que je me sens mal !, quôest-ce que je sens que mon 

corps se déglingue, mon cerveau, ma mémoire !, quôest-ce que je sens que mon âme perd ses 

forces !, quôest-ce que je sens que ma jeunesse s'est tordue !, quôest-ce que je sens toute cette 

déliquescence ! è Côest tr¯s vrai, et quand l'avertissement va ouvrir ses portes, cette 

déliquescence va pouvoir sôengolfer profondément dans ces portes ouvertes et se réfugier 

dans un Oui retrouvé.  

 

Mais ce Oui retrouvé, nous devons le faire vivre dans ce que nous sommes dès lôinstant 

dôaujourdôhui, sans attendre l'ouverture des portes de l'ouverture des temps, parce que nous 

devons porter les souffrances de tous nos fr¯res et de toutes nos sîurs, de tous nos enfants, et 

pour cela il faut une force quôils n'auront pas puisqu'elle ne viendra pas de nous. 

 

Nous reverrons cela, si vous le voulez bien. C'est  un peu notre programme depuis trois ans, 

n'est ce pas ? Cela va durer trois ans et demi finalement. Ceux qui arrivent pour la première 

fois vont vivre avec nous la dernière demi-année. Voilà, c'est cela, notre programme, et nous 

allons nous y acclimater, nous allons nous y habituer, nous allons nous laisser apprivoiser. Ce 

sera nous, nous nôallons plus faire nombre, nous sommes Un. Vous prenez lôUn, vous ouvrez 

lôUn, vous rentrez dedans, vous fermez, voilà, c'est là o½ Dieu   nous attend, côest l¨ o½ Dieu 

nous demande d'être. 

 

Bon, d'accord, il ne faut pas que ce soit n'importe comment. Il faut que ce soit avec les mots  

qui viennent du ciel, les mots justes, lôacte juste, la contemplation juste et la grâce ajustée. Il 

faut que ce soit dans la ligne pure.                

  

Le paresseux sera jeté dehors, le ti¯de aussi, lôorgueilleux, le ricaneur et le jugeur n'ont plus 

leur place.  

 

Et heureusement que la déliquescence nous a saisis, parce que nous nôaurons plus aucune 

revendication, plus aucun droit sinon celui d'être, comme nos enfants, anéantis dans  

l'innocence crucifiée, triomphante et divine toute  pure de la spiration passive substantielle 

incréée dans laquelle Il est pour être Lui-même dans lôaccomplissement de toute paternit® de 

Dieu en Lui. 

 

Ces paroles ne doivent plus nous être étrangères, et l'acte qui leur correspond ne doit plus être 

en dehors de nous. 

 

« D'accord, ce que vous dites là est splendide, mais je n'ai pas tout compris ». Alléluia ! Parce 

que si je n'ai pas tout compris, cela me permet de m'engloutir davantage, et avec moi la nature 

humaine tout entière, et celle aussi qui est déjà dans la résurrection de la chair : elle aussi doit 

avec nous dans  l'Eucharistie de la terre s'anéantir et disparaître pour faire ouvrir le mystère de 

lô®ternité dans l'instant ouvert du temps.  

 

Nous sommes source du temps de la lumière. Combien de fois avons-nous fait ces exercices 

des retrouvailles de la liberté du Oui dans le don originel dans la période actuelle de notre 

liberté du don ? Combien de fois avons-nous proclamé cette liberté nouvelle pour qu'elle ne 

disparaisse pas, mais qu'elle nous revête à nouveau du vêtement de ce que Dieu a voulu pour 

nous-mêmes. 
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« Le Verbe est devenu chair. Les ténèbres ne peuvent pas L'arrêter. Il est venu chez les 

siens et les siens n'ont pas voulu Le recevoir. Mais à ceux qui le reçoivent, Il leur donne 

d'être engendrés éternels du Père. » Ce prologue de l'Evangile de saint Jean est inouï ! 

 

Et vraiment, je remercie tous ceux qui sont ici d'avoir cette générosité de renoncer aux bruits 

de ce monde pour rentrer dans le silence. Je vous remercie vraiment beaucoup. Je ne suis pas 

le seul, du reste, à vous remercier de nous aider à rentrer dans la fécondité exceptionnelle de 

cette Eucharistie. 

 

3. Minute de Communion 
 

 

J®sus Eucharistie sôest fait infiniment petit.  

La transsubstantiation est lôinfiniment petit re­u, mais cette petitesse est une puissance très 

grande. En recevant dans lôinfiniment petit re­u la plénitude de cette petitesse, nous 

accueillons la toute-petitesse de la cr®ation tout enti¯re en elle pour quôelle se d®ploie dans 

lôinfiniment grand de la Communion donn®e o½ lôamour du Père se déploie et se donne sans 

mesure et inconditionnellement en tous, partout.  

 

Cette op®ration est le moment le plus important de la vie dôun catholique. Côest ce moment 

où, ayant communié, sôop¯re la transformation eucharistique et o½ nous laissons faire cette 

opération divine toute pure. 

 

 

Cantique de Siméon 
 

Une grande paix, une grande joie, illumine nos cïurs, ¹ Seigneur 
Merci, Seigneur, pour le don de Ton Cîur 

Merci, Seigneur, pour le don de Ta Vie 

Merci, Seigneur, pour le don de Marie 

Merci, Seigneur, pour le don du Saint-Esprit 

Merci, Seigneur, pour le don de Ta Vie. 
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4. Enseignement de mardi soir autour de la table, 

Tu ne juges pas et tu portes la souffrance de tes fr¯res et sïurs  
 

 
 [Le d®but nôest pas enregistr®] 

 

(é) Alors il ne reste plus que quelques manifestations miraculeuses, photographiques. Sur le 

plan théologique nous savons très bien que nous arrivons à la fin. Sur le plan économique, 

côest termin®. Nous faisons une induction analogique synthétique, nous voyons une 

convergence, nous savons que côest termin®. Les animaux le savent. Le ciel parle. Quand nous 

avons affaire à des charismatiques, il faut relativiser lorsque nous entendons des messages, 

mais quand côest le ciel qui parle en v®rit®, nous pouvons quand m°me dire que lôann®e 2013, 

du côté philosophique et métaphysique, est lôann®e de la fin. 

 

Comme vous le savez je ne suis pas prophète, et heureusement, mais depuis des années, je dis 

que côest la fin et ¨ chaque fois il y a quelque chose qui se termine, ¨ chaque fois côest vrai. 

Au d®but de lôann®e derni¯re, je disais : « Côest la fin ! è. Côest beaucoup plus la fin quôon ne 

le pense, lôann®e 2013. 

 

Quel est lô®v®nement le plus important de lôann®e 2013 ? 

 

La fille ain®e de lôEglise, le nouvel Isra±l de Dieu sur la terre, la J®rusalem spirituelle de 

Marie au milieu des nations, a r®alis® lô®ventrement, lôabomination par la loi, du  Saint des 

Saints quôon ne doit pas toucher. Côest ce qui est marqu® dans lôEcriture depuis deux mille 

cinq cent trente-sept ans, et côest la fille a´n®e de lôEglise qui repr®sente lôensemble des 

nations de lôunivers, côest le nouvel Isra±l de Dieu qui lôa fait. Elle a fait beaucoup de bruit sur 

les homosexuels et le mariage, et pendant ce temps-là, dans les mêmes jours, elle a fait passer 

la loi pour usurper le droit de Dieu, comme a dit la Sainte Vierge ¨ quelquôun que je connais 

bien, dans le lieu et lôinstant o½ elle nôavait pas ¨ lôusurper. 

 

Donc 2013 a ®t® lôann®e de la fin. Chaque ann®e est lôann®e de la fin de quelque chose. Nous 

allons être surpris. Mais je ne veux pas être surpris, je veux être pris. Je veux être prêt, je veux 

être pris. Les temps vont sôouvrir, le monde ancien va sô®vanouir. Je le crois, ce nôest pas que 

je lôesp¯re seulement. Je ne suis pas proph¯te, je nôai pas de r®v®lations, je nôai pas 

dôapparitions, je nôai pas de messages, je nôai pas lu de messages là-dessus, mais je célèbre la 

Messe.  

 

- [Une participante] Côest grave ! On ne sait jamais ce que côest que lôAvertissement. 

- LôAvertissement est un mot qui fait peur, il faudrait dire la Surprise. Mais il y aura ceux qui 

sont choisis parce quôils savent ce que côest depuis longtemps, ils savent ce que ce sera, ils 

savent ce quôils seront, ils savent ce qui se vit pendant cette demi-heure. Cette demi-heure se 

passera quand ? Vraiment, je suis bien incapable de vous le dire. Mais nous savons ce que 

nous allons y vivre. Nous savons surtout que beaucoup de nos fr¯res et nos sîurs nôauront pas 

la force de porter cette demi-heure là. 

 

- [La même participante] Alors quôest-ce quôils feront ? Ils se dessècheront ? 



21 

 

- Il  faudra avoir la force des tout-petits, la force de ceux qui ont tout donn® ¨ lôavance, la force 

de ceux qui sont déjà habitués à dire Oui dans leur toute-petitesse, totalement dépouillés dans 

la lumi¯re de leur petitesse. Ils sôy sont habitu®s, alors ils prennent la force de Marie qui prend 

autorité sur chaque âme vivante. Ils se sont habitués à vivre comme cela, alors la force leur 

sera donnée pour porter les conséquences et les souffrances de ceux qui vont se trouver 

entièrement déchirés et trop souffrants.  

 

Cette trop grande souffrance empêchera la plupart des êtres humains de porter cette Surprise. 

Bien sûr, ils vont demander pardon. Bien sûr, nous allons demander pardon. Est-ce que nous 

sommes habitués à demander pardon ? Qui est capable de demander pardon, sinon celui qui 

voit quôil nôest pas digne ? Celui qui juge son prochain souffrira beaucoup. Je ne sais pas 

comment expliquer cela. 

 

Si tu vis avec quelquôun qui te fait souffrir, si tu souffres beaucoup parce que tu as été trahi et 

si tu te places comme quelquôun qui dit : « Je voudrais lui pardonner, mais elle ne se 

convertira jamais, elle est trop mauvaise dans son cîur », tu portes un jugement, tu 

condamnes. Ce nôest pas seulement le fait de ne pas pardonner, côest le fait de juger.  

 

Si je dis : « Je vais essayer dô°tre fid¯le, de mon mieux, nous sommes les enfants choisis de 

Dieu, je vais essayer de supprimer le plus possible les conséquences de mes fautes en prenant 

le Cîur de J®sus, le Cîur de lôImmacul®e, le cîur des saints pour le mettre ¨ la place de mon 

cîur. Je renonce ¨ mon cîur, je renonce ¨ moi-même, je ne suis plus adultère, je ne suis plus 

voleur, je ne suis plus orgueilleux, m®chant. Mais lôautre, l¨, il blasph¯me. » 

Si je dis ou si je pense : « Celui-là, il blasphème », « Celui-l¨ nôa pas la foi », « Celui-là est 

dans la souffrance de son péché, il est trop orgueilleux », « Celui-là est vraiment à côté de ses 

pompes », « Celui-l¨ est loin de lôEvangile, il nôarrive pas ¨ pardonner », « Celui-là est un 

menteur », « Celui-là est un révolté », « Celui-l¨ nôarrive pas à surmonter sa haine », « Il 

nôarrive pas ¨ ma´triser sa propre maison int®rieure », je ne le condamne pas mais je le juge 

quand même. « Côest un blasph®mateur », « Côest un apostat », « Côest un ath®e », « Ce nôest 

pas un enfant de Dieu », « Ce nôest pas un pacificateur », « Ce nôest pas un doux », « Ce nôest 

pas un saint », sous-entendu : « Moi je suis un peu mieux que lui ». 

 

- [Un participant] Comme disait le père Aubrit : « Est-ce que tu crois que le Seigneur va te parler 

des gens qui sont autour de toi ? Il va te dire : « Et toi, mon fils ? » » 

 

- Regarde par exemple celui que tu as le plus de mal à supporter. Si tu vis sur le plan animal 

de lôesprit de ce monde, sur le plan diabolique et sur le plan bestial, tu le condamnes. 

Premièrement tu le condamnes, deuxièmement tu ne portes pas sa souffrance, et 

troisi¯mement tu te pr®pares pour le jour de lôAvertissement une plus grande souffrance que 

lui, parce que tu devras porter les conséquences de son péché en plus des conséquences de ton 

péché. Tu auras accumul® sur toi le double de son p®ch® parce quôen le jugeant tu as doubl® sa 

faute. Côest toi qui porteras ces souffrances.  

 

Nous nous préparons à la Surprise de la miséricorde en demandant le petit secret de Marie qui 

permet de ne pas juger. Je nôai pas dit : de pardonner, parce que côest Dieu qui pardonne, mais 

jôai dit : de ne pas juger. Il faut bien savoir quôeux ne sont pas dans le même état que nous. 

Objectivement côest vrai : nous avons découvert le fond pacificateur invincible de 

lôEucharistie en nous et côest un fait quôils ne vivent pas de cela. Eux-mêmes vous le diront du 

reste, donc ce nôest pas du tout un mensonge. Le jour o½ le ciel va sôouvrir, le jour où leur 

tente int®rieure va sôouvrir, le jour o½ leur lumi¯re va sô®panouir, il va falloir quôils subissent 
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les cons®quences de ce quôils sont et il y aura la souffrance. Cette souffrance, ils ne pourront 

pas la porter. Pour la porter, il faut la force. La force est donnée aux petits du Père qui ont 

retrouv® lôImmacul®e Conception et lôUnion Hypostatique de Jésus. Nous aurons à porter nos 

propres souffrances, bien sûr, mais nous aurons la force parce que nous avons désiré la 

patience (quand je dis la patience, côest cette force de lôamour et de la mis®ricorde) et nous 

savons tout de suite nous y plonger. De sorte que ceux qui sont autour de nous et qui nôauront 

pas la force, nous aurons, nous, à porter les conséquences de leurs choix. 

 

Si nous disons : « Madame T., ce jour-là, elle va mourir, elle va aller au feu, elle sera torturée 

par les vers et les grenouilles è, ­a ne va pas, parce que nous oublions quôelle nôaura pas la 

force. Si nous jugeons, nous aurons à porter non seulement notre souffrance, mais qui 

souffrira le plus ? Celui qui a jugé le blasphémateur ou le blasphémateur qui a été jugé par 

celui qui ne devait pas le juger ? Celui qui juge le blasphémateur souffrira beaucoup plus que 

le blasph®mateur puisquôil aura la faute du blasph®mateur et sa propre faute de lôavoir jug®, 

qui est pire. 

 

- [Une participante] Pourquoi aura-t-il la faute ?, je ne comprends pas. 

- Côest une faute de se mettre au-dessus de Dieu, une faute plus grave que la faute de se 

mettre au-dessus des lois. La loi est une chose, et Dieu est plus grand que la loi. Celui qui juge 

se met au-dessus de Dieu. Si tu juges Madame T., tu auras à subir non seulement sa 

souffrance, mais en plus une souffrance plus grande encore. 

- [Une autre participante] On ne peut pas sôen emp°cher. 

- Mais non. Lorsque Dieu est en train de nous créer, nous ne sommes pas encore n®s, côest 

neuf mois avant notre naissance, est-ce que nous jugeons Madame T.  ? 

- [Plusieurs participants] Non. 

- [Un participant] Quand le Père Patrick confesse une personne qui dit : « Pardon Seigneur pour 

ceux qui Te blasphèment », ce sont les adultes qui disent cela, nous ne disons pas cela en tant 

quôembryon. 

- Quand tu rentres dans la vie intérieure pour la première fois de ta vie, est-ce que tu juges ? 

Non. Donc notre travail, notre effort, notre souci est de nous mettre dans un état humain 

normal, et pas diabolique. Notre ®tat humain normal est celui dans lequel nous nôallons pas 

multiplier le mal mais porter la souffrance de ceux qui nôauront pas cette force. 

 

- [Une participante] Sôils ne sont pas ¨ c¹t® de nous, nous pouvons le faire quand m°me ? 

- Il y aura sept milliards dô°tres humains qui seront tous tr¯s proches de nous. 

- [Un participant] Dôaccord, donc m°me ¨ distance nous pourrons le faire pour nos enfants. 

- Il y en aura sept milliards et ils seront tous très proches de nous. Nous ne nous rendons 

même pas compte que le fait que nous soyons catholiques, le fait que nous soyons confessés, 

le fait que nous soyons dans le fruit de la Confession, dans le fruit de lôEucharistie, dans le 

fruit de lôoraison, nous rend tr¯s proches de tous nos fr¯res et sîurs. Le fruit de lôoraison est 

extraordinaire parce que côest la transformation de la nature humaine tout enti¯re : pas de 

notre nature humaine personnelle mais de la nature humaine tout entière qui est là en nous. 

Nous pouvons irriguer la nature humaine tout entière de tous les enfants de Dieu sur la terre 

tandis que nous faisons oraison, dans les derni¯res secondes de lôoraison, de lôunion 

transformante. Côest pareil pour lôaction de gr©ce de lôEucharistie. Côest pareil pour la 

confession : notre confession est transformée dans la Confession du Fils unique de Dieu dans 

la nature humaine tout enti¯re. Nous avons lôhabitude de vivre du fruit des sacrements. Cette 

force pour porter la souffrance et anéantir les sources de la souffrance est à notre portée. 
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Ceux qui ne vivent pas du fruit des sacrements nôauront pas la force de porter les 

cons®quences. Par contre, ils vont demander pardon. Sôils ont ®t® prostitu®s, sôils ont ®t® 

homosexuels, sôils ont ®t® vraiment des mauvais types, sôils ont fait des choses vraiment 

atroces, il nôy aura aucune difficult® pour eux à demander immédiatement pardon.  

 

Tandis que nous qui les aurons jugés, nous ne demanderons pas pardon pour eux puisque nous 

les avons jug®s, donc nous porterons leurs souffrances. Eux nôauront pas ¨ porter ce pour quoi 

ils demanderont pardon, mais si nous avons jugé, nous porterons leurs souffrances à juste titre 

et doublement.  

 

- [Une participante] Je trouve que le corps humain souffre beaucoup. 

- Oui, mais je ne parle pas de cela. 

- [La même participante] Mais si, parce que dans la souffrance, côest le corps qui souffre. 

- Non, je ne parle pas de cela, je parle dôune autre souffrance.  

 

Un enfant ne juge pas ses parents. Un enfant, lorsquôil est dans le premier mois de sa vie de 

conception, ne juge personne, il aime traverser tous les obstacles et il est prêt à porter 

lôensemble de lôhumanit® tout au long de sa vie. LôImmacul®e Conception est pr°te ¨ traverser 

cela. LôUnion Hypostatique de J®sus aussi lorsquôIl est port® par la M¯re ¨ la Visitation. Il nôa 

jamais jugé, Il a continué à faire comme cela et du coup Il a porté toutes nos souffrances parce 

quôIl en avait la force. Ils ne souffriront pas, ils sont au ciel, mais ceux qui sont les membres 

vivants de Jésus et Marie sur la terre auront cette force. Nos fr¯res et nos sîurs nôauront pas 

cette force. 

 

- [La même participante] Ce que je ne comprends pas, côest que, par exemple Marthe Robin 

souffrait la Passion du Christ tous les vendredis, donc la souffrance se renouvelait. 

- Côest autre chose. La souffrance charismatique des stigmatis®s nôa rien ¨ voir avec ce que 

nous sommes dans lôouverture des temps. 

- [La même participante] Oui, mais le Christ a souffert trois jours et elle, elle souffrait toutes les 

semaines trois jours.  

- Côest autre chose. Nous pouvons parler de la stigmatisation, mais à ce moment-là nous ne 

parlons pas de lôan 2014. Côest autre chose. Il y a diff®rents types de souffrances. Je dis 

simplement que nous sommes venus ici et nous nous préparons pour bien concentrer notre 

attention et notre Oui sur quelque chose de tr¯s important. Dieu nous attend pour quô¨ 

lôouverture des temps nous puissions avoir cette force. La force ne sera donn®e quô¨ ceux qui 

lôont d®sir®e, ¨ ceux qui lôont esp®r®e, ¨ ceux qui ont aim® leurs fr¯res et leurs sîurs qui vont 

souffrir. Il faudra les aider ¨ porter leurs souffrances, mais pour cela il faut beaucoup dôamour 

et de miséricorde.  

 

Si la mis®ricorde ne sôest pas actu®e par anticipation, par appropriation et par puissance avant, 

nous serons sauvés, les nouveaux Gédéon des temps nouveaux porteront avec cette force nos 

souffrances, mais nous, nous nôaiderons personne. Côest ¨ cause de cela que nous 

commençons ainsi cette année. Alors nous disons : « Côest vrai que je suis toujours en train de 

tourner autour de moi-m°me, de ma mani¯re un peu d®bile dôorganiser notre vie, mais peut-

être que ma manière de dire Oui doit être très humble, je veux bien faire les exercices que 

Dieu demande, faire les actes intérieurs et extérieurs que Dieu demande pour quôil nôy ait plus 

en moi de condamnation mais quôil y ait la force pour porter la souffrance de ceux que 

jôaurais ®t® port® ¨ condamner ».  
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Prenons lôexemple de quelquôun qui mô®nerve parce quôil me fait du mal, parce quôil est 

méchant. Si je le condamne, si je dis : « Que Dieu lui pardonne, mais moi je le trouve 

méchant è, le jour o½ le temps va sôouvrir, lui demandera pardon parce quôil sait ce quôil a 

fait, mais moi ? Je lôai jug®, non seulement je serai sans force mais en plus je devrai porter les 

souffrances dues à mon jugement. 

 

- [Une participante] Pourquoi ne pourra-t-on pas demander pardon de lôavoir jug® ? 

- [Un participant] Si tu juges, tu ne demandes pas pardon.  

- Si jôai jug®, comment est-ce que je peux demander pardon ? 

- [La même participante] Si on nôa pas pu sôen emp°cher ? Si on lôa fait, on peut aller se confesser ? 

- Oui, tu peux aller te confesser. Mais si quelquôun tôa fait du mal et que tu dis : « Côest une 

ordure ! », tu lui en veux, tu souffres de ce quôil tôa fait, tu le rejettes. Si tu es dans la 

disposition de dire : « Heureusement quôil va y avoir lôAvertissement, parce que 

lôAvertissement est un jugement et l¨, ceux qui sont dans le mal vont être punis, il y en a 

certains même qui vont mourir tellement ils sont dans le péché, ils iront dans le feu » et que tu 

en es content, ce nôest pas là que Dieu tôattend.  

 

Dieu tôattend dans le fait que tu as ®t® cr®®e par Lui et quôavant de naître et de connaître ces 

événements de souffrances, de contradictions, dôinjures, de trahisons, tu avais dit Oui pour 

traverser la vie avec toutes les forces de Dieu pour pardonner, pour donner malgré tout, quoi 

quôil arrive, au-delà de tout, surabondance et amour sans mesure de Dieu à travers toi. Au 

d®part, celui qui te fait du mal, dôavance tu lui avais pardonn®.  

 

Il faut retrouver cette force dans la force de Jésus qui commence à vivre dans le sein de Sa 

M¯re, dans la force de lôImmacul®e Conception, dans la force des trois en Un qui nous est 

redonn®e  puisquôIls sont ressuscités, donc Ils lôengendrent en nous. Côest une force qui jaillit 

comme un volcan ¨ lôint®rieur de nous et qui fait que nous sommes prêts à porter la 

souffrance et que nous disons : « Il demandera pardon le premier, je le sais bien, donc il 

passera devant moi en Dieu, je porterai cette souffrance et ce sera ma manière de lui faire 

miséricorde ». Et en plus, ce sera juste. 

 

- [Un participant] Oui, mais lui par rapport à toi ? 

- Laisse-le faire ce quôil aura ¨ faire. Mais toi, tu auras la force qui lui donnera de pouvoir 

passer devant toi, avant toi même, et ce sera juste quôil passe devant toi et avant toi parce que 

lui, dans son p®ch®, au moins il nôaura pas jug®.  

 

Il faut quand m°me comprendre ce que côest que lôouverture des temps. Lôouverture des 

temps est une libert® de lumi¯re et dôamour qui fait disparaître les ténèbres. Si je dis : « Je suis 

catholique parce que comme ça je me préserve des châtiments des trois jours de ténèbres », ce 

nôest peut-être pas exactement ce qui va se passer. Ce sera un très grand cadeau, ce sera une 

très grande surprise. 

 

Ce nôest pas tr¯s compliqu® de voir quôil y a quelquôun ¨ qui jôen veux. Quelquefois celui à 

qui jôen veux le plus, côest moi-même. Il y a des gens qui sôen veulent ¨ eux-mêmes : « Je 

môen veux dô°tre aussi b°te, aussi fadasse » [Rires des participants]. Ne me dites pas que vous 

nôavez aucun problème avec personne. 

 

Tous les enfants de Dieu sont nos propres entrailles et donc nous devons porter toutes les 

souffrances pendant cette demi-heure. Il faut sôy pr®parer. Pour sôy pr®parer, il faut bien tout 

de m°me que nous puissions savoir comment sôy pr®parer. Eux ne savent pas comment sôy 



25 

 

pr®parer. Dôailleurs, savent-ils seulement que tout cela va se produire ? Non. Sont-ils choisis 

par Dieu pour trouver une force dôamour suffisante pour que lôensemble des enfants de Dieu 

soit dans la lumière et soit capable de traverser la souffrance en la portant dans la confiance en 

Dieu pour que le Monde Nouveau de leur vie puisse renouveler la terre tout entière ? 

 

Si le Seigneur nous fait entrevoir ces chose-l¨, côest pour que nous nous y préparions. Côest 

pour cela que nous sommes ensemble. Nous sommes ensemble pour essayer de comprendre. 

Si lôEglise et le Saint-P¯re nô®taient pas l¨ pour nous lôenseigner, nous pourrions rester chez 

nous. Si lôImmacul®e nô®tait pas l¨ pour nous lôenseigner infailliblement, de mani¯re 

immaculée, dans une ligne pure, nous nôaurions quô¨ rentrer chez nous, ¨ lire la Bible et ¨ 

rester protestants. Côest bien ¨ la montagne de Sion quôil est donné de rayonner la Jérusalem, 

la montagne des pauvres.  

 

Mais comment faire pour dire Oui et laisser lôEsprit-Saint creuser en nous et libérer toutes les 

forces vives de notre innocence crucifiée et celles des enfants dans lôinnocence divine et 

triomphante de Jésus ? 

 

Déjà, comment on ne fait pas. Pour commencer, si tu juges ton prochain (côest important 

puisque ce sera une demi-heure de jugement), si tu as un jugement sur ton prochain, si tu le 

condamnes, si à tes yeux il est une ordure, 

- [Une participante] Côest un constat ou un jugement ? [Rires des participants] 

- Si je ne suis pas catholique, je dis : « Mais côest un constat, il est comme cela, côest une 

ordure ». Malgré tout, ce nôest pas un constat, côest une condamnation. 

- [Un participant] M°me si côest vrai ? [Rires des participants] 

 

- [Un participant] Côest parce quôil est un enfant bless®. 

- Non, tu ne dois pas jouer les psychanalystes freudiens non plus, tu ne dois pas dire : « Il a 

®t® bless®, le pauvre, ce nôest pas de sa faute è, non, parce que ce nôest pas vrai : il est 

responsable, il a choisi. Tu ne vas pas le haïr au point de mépriser sa responsabilité 

personnelle. Sôil nôest pas responsable, côest quôil nôest pas un °tre humain. 

- [Un participant] Si côest ¨ cause de ses accidents de voiture, par exemple, quôil a ópété les 

plombsô ? 

- Je ne te parle pas de ­a, je te parle de quelquôun dont tu dis : « Jôai du mal ¨ supporter parce 

quôil est vraiment m®chant et quôil a choisi dô°tre m®chant è. Tu nôanalyses pas sa 

responsabilité ou ses blessures. 

 

Et je te dis : si sa m®chancet® tôa fait effectivement souffrir, sôil a choisi dô°tre méchant, dô°tre 

mauvais, dô°tre injuste, dô°tre voleur, dô°tre tra´tre, dô°tre blasph®mateur, côest que Dieu te 

demande ¨ lôavance de porter ses souffrances, parce que ce jour-là il ne pourra pas les porter. 

Ce sont ses souffrances ¨ lui quô¨ lôavance tu acceptes de porter parce que tu aimes. Comme 

tu portes ¨ lôavance les souffrances quôil aura ¨ porter parce que tu sais que Dieu tôen donne la 

force, et que tu dis : « Oui, je porterai toutes les conséquences de ses choix, toutes les 

souffrances quôil aura ¨ porter je les porterai moi-m°me parce quôil nôen aura pas la force », 

côest le signe que tu ne le condamnes pas. Mais si tu nôes pas pr°t ¨ cela, côest que tu le 

condamnes, et ta souffrance sera plus grande que la sienne en raison de ton propre choix. 

 

Dieu nous attend pour porter les souffrances de ceux qui ont choisi de faire le mal contre 

nous, le mal contre ce qui nous est le plus cher. 

- [Un participant] Miséricorde, comme le Seigneur sur la Croix : « Pardonne-leur ». 
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- Il faut comprendre que lôAvertissement sera quelque chose qui va nous porter ¨ illuminer 

dans lôamour et la miséricorde de Dieu les conséquences de toute notre misère, mais surtout la 

misère des autres et de ceux à qui nous en voulons parce quôils sont m®chants avec eux-

mêmes, avec la loi de Dieu, avec le Bon Dieu Lui-même. Est-ce que vous comprenez cela ? 

- [Plusieurs participants] Oui. 

 

Ce nôest pas tr¯s compliqu® ¨ comprendre intellectuellement parce que côest logique, mais 

nous nôallons pas prendre cela sur le plan logique, nous allons prendre cela sur le plan de 

lôexercice de la force que donne lôesp®rance dans la toute-petitesse de lôenfance dans 

lôinnocence divine originelle actuelle. Nous nous pr®parons et nous savons que Dieu donnera 

cette force. 

 

A lôheure actuelle, si tu te trouves devant quelquôun avec qui ce nôest pas facile, tu tôaper­ois 

bien que tu nôes pas port® imm®diatement ¨ dire : « Côest toi que jôaime le plus parce que côest 

par toi que le mal môatteint et parce que côest par toi que jôaurai toute la force pour porter les 

souffrances. Personne dôautre ne pourra me donner de recevoir cette force, une force si grande 

que celle que jôaurai parce que côest toi qui est proche de moi, alors je tôaime è.  

 

Je lôaime et je ne le condamne pas parce que je sais aussi (le Bon Dieu me le montre, mon 

cîur me le montre, mon ©me aussi môen rend t®moignage) que quand il y aura la demi-heure 

de lôAvertissement, il demandera pardon. (é) En demandant pardon en v®rit®, il ouvrira en 

moi les portes de la force qui me permettra de porter les souffrances de ses fautes qui seront 

peut-°tre plus graves ext®rieurement que les miennes, mais côest bien lui qui ouvrira les portes 

de la force pour porter ses souffrances, et du coup porter les miennes avec lui, et donc je 

lôaime. 

 

Côest pour cela que nous faisons ces exercices de reprise en main des neuf fruits du Saint-

Esprit : Galates chapitre 5 versets 22 et 23, fruits qui se terminent par la ma´trise de soi, côest-

à-dire la reprise en main de cette source de force dans le corps spirituel venu dôen-haut pour 

tous nos frères. 

 

Nous avons un signe dans notre vie du quotidien : nous sommes découragés parce que nous 

nôy arrivons pas, nous sommes attrist®s parce quôon nous a fait du mal et que côest irr®parable, 

ou nous sommes en col¯re parce quôil est possible de r®parer mais nous nôavons toujours pas 

r®ussi ¨ nous venger. Voil¨ les trois sources de la col¯re, de la tristesse et de lôexasp®ration. Si 

nous sommes sans force ¨ la fin dôune journ®e, côest la preuve que nous nôavons pas fait 

dôacte dôamour v®ritable dans la journ®e. Celui qui a fait un seul acte dôamour v®ritable ne 

peut pas °tre sans force ¨ la fin de la journ®e, côest impossible. Saint Thomas dôAquin dit que 

quand nous avons un découragement à la fin de la journ®e, côest le signe quôil nôy a eu aucun 

mouvement dôamour v®ritable dans la force, notre cîur est ®puis®. Si nous avons de la 

tristesse, si nous avons du d®couragement, de la lassitude, et si nous avons de la col¯re, côest 

que nous condamnons. 

 

Ne dites pas : « Je ne condamne personne è, parce que ­a mô®tonnerait que ce soit vrai. 

Bien sûr que je condamne. Je condamne mon mari, je condamne mon enfant, je condamne les 

prêtres, je condamne celui qui communie en tendant la main, je juge celui qui blasphème, je 

juge celui qui a tu® ma sîur. Je nôy arrive pas, jôai beau faire des retraites, je vais ¨ la Messe, 

je dis mon chapelet, jôessaie de faire oraison, et m°me la nuit je me l¯ve quelquefois pour 

prendre autorit® sur les sources du mal, et jôai encore de lôexasp®ration et de la tristesse !  
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- [Un participant] Est-ce que cela a un rapport avec la parole : « Il vous a été beaucoup donné, 

il vous sera beaucoup demandé ? » 

- Bien sûr. Jésus dit au pharisien (Luc 18, 9-14) : « Il ne sôagit pas de dire que toi, tu es bien, 

et que les autres ne sont pas bien », non. Le plus petit dans le Royaume des cieux est plus 

grand que tous les péchés, il porte et il les fait disparaître.  

 

Quand J®sus c®l¯bre lôEucharistie, Il dit : « Faites ceci en mémoire de moi è, côest-à-dire : 

« Faites ceci dans lô®tat o½ je suis neuf mois avant No±l ». La memoria Dei de J®sus, côest 

neuf mois avant Noël. « Mets-toi dans lô®tat dans lequel moi, J®sus, je suis, neuf mois avant 

No±l dans le sein de lôImmacul®e Conception ®manant dans la chair, alors que mon cîur ne 

bat pas encore, dans lô®manation de lôunit® sponsale de Marie et Joseph dans la cellule 

staminale assum®e par le P¯re pour môengendrer comme Verbe dans une int®riorit® dôune 

puissance totale dans lôamour, la mis®ricorde et la lumière. Mets-toi donc dans cet état en 

toutes les mati¯res vivantes de ta chair divine, parfaite, celle que je tôai donn®e quand je tôai 

cr®® et qui est toujours l¨, mais ¨ laquelle tu dois dire Oui pour quôelle se renouvelle, quôelle 

se multiplie, quôelle surabonde, quôelle se sanctifie, quôelle se divinise et quôelle se propage 

dans toute la nature humaine de tous tes fr¯res et sîurs. » 

 

Côest dans cet ®tat que tu dois °tre. Si tu es dans cet état, est-ce que tu auras ¨ lôint®rieur de toi 

de la tristesse parce quôil tôa fait du mal ? Non, tu auras la force pour porter la souffrance.  

 

- [Un participant] Et si tu dis : « P¯re, il môa attaqu® parce quôen fin de compte ce que jôai fait 

cô®tait bien, et le Diable môattaque par lui » ? Tu ne juges pas là, tu constates. 

- Sôil te pla´t, il ne sôagit pas dôanalyser la faute de ton prochain. Est-ce quôelle vient de lui, de 

Lucifer ou de Satan qui sôest servi de lui pour tôatteindre ? : tout cela, côest de lôanalyse. 

Lôanalyse est de la dialectique, et la dialectique est ®galement un jugement. Ce nôest pas un 

jugement qui condamne mais côest un jugement qui analyse, qui prend le contr¹le sur ce que 

tu vois dans le mal que te fait ton prochain. En plus, tu nôen sais strictement rien. Ce nôest pas 

là-dessus quôil faut perdre ses forces. 

 

Dieu nous a choisis pour être les enfants du Monde Nouveau et pour que nous puissions vivre 

de la volonté éternelle du Père. Que notre volonté humaine disparaisse et soit remplacée par la 

volonté éternelle du Père dans le Oui ¨ la volont® ®ternelle du P¯re. J®sus dispara´t, il nôy a 

plus que la volont® ®ternelle du P¯re, son Union Hypostatique d®chir®e est lôacquiescement à 

la volonté éternelle du Père pour porter et faire disparaître les souffrances, pour les porter en 

les faisant disparaître parce quôIl fait mis®ricorde. Jôai ce pouvoir parce que je suis membre 

vivant de Jésus vivant.  

 

Mais pour trouver cette force ¨ lô®tat de principe, ¨ lô®tat de source in®puisable, invincible et 

sans mesure, il faut que je retrouve ma liberté primordiale dans la memoria Dei, dans la 

christophanie, lôUnion Hypostatique originelle. Il faut que je connaisse ces mots, il faut que je 

connaisse cette révélation, il faut que je connaisse la foi catholique, parce que cette foi 

catholique me conduit dans une ligne pure dans le nid des sources qui me donnent cette force 

et me font instrument de cette force en mon cîur. 

 

Tout le monde ne reçoit pas la doctrine du Saint-Père, tout le monde ne reçoit pas la lumière 

de Marie et son secret. Mais ce secret est pour nous et nous disons Oui. Marie est la Mère de 

la toute-puissance divine de notre vie sur la terre et notre vie sur la terre est source de toute-

puissance divine. Encore faut-il que nous acceptions, si je puis dire, de dire Oui et dô°tre les 

engendr®s ®ternels de ce Oui d¯s cette terre. Côest pour cela que nous sommes l¨.  
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Nous nôaurons jamais fini de donner des explications, côest ®vident. Mais nous allons passer 

dans une demi-heure lôheure de lôan 2014. Prenez un peu lôair, allez vous rafra´chir et revenez 

dans cinq ou dix minutes, nous allons adorer, nous allons célébrer la Messe, la première 

Messe de la Maternité toute-puissante de Marie, la toute-puissance de la divinité de Marie en 

nous. 

 

Au moment o½ lôHostie va toucher nos l¯vres, m°me si nous ne disons rien, que cela signifie 

pour nous : « Oui », et que la force nous soit donnée de nous installer dans la source du Oui et 

de toutes les forces qui nous permettront de porter la nature humaine tout entière hors de la 

condamnation où sont enfermés tous les hommes. 
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5. Début de la pri¯re dõautorit® 

dans la nuit du 31 décembre au 1er janvier 
 

Auguste Reine des Cieux 
Auguste Reine des cieux, Souveraine Maîtresse des Anges, vous qui dès le commencement 

avez re­u de Dieu le pouvoir et la mission dô®craser la tête de Satan, nous vous le demandons 

humblement : envoyez vos Légions Célestes pour que sous vos ordres et par votre puissance, 

elles poursuivent tous ces démons, les combattent partout, répriment leur audace et les 

refoulent  dans lôAb´me. 

Qui est comme Dieu ? 

Ô bonne et tendre Mère, vous serez toujours notre Amour et notre Espérance. Ô Divine Mère, 

envoyez vos Saints Anges pour nous défendre et repousser loin de nous le cruel ennemi. 

Saints Anges, et Archanges, défendez-nous, gardez-nous.  

Amen.  

 

Pri¯re dõautorit®   

 

Par la puissance de lôautorit® de Notre-Seigneur Jésus-Christ, par la toute-puissance du don de 

Marie, par la toute-puissance de sa Maternit® divine, lôautorit® qui nous a ®t® conf®r®e, nous 

coupons tous les liens néfastes qui se sont établis entre : 

- les Puissances ®ternelles de lôEnfer et leurs affid®s,  

- et les forces vives par lesquelles Marie doit prendre désormais directement en main toutes 

les rennes du gouvernement mondial, toutes les rennes du gouvernement de chacun de nos 

pays, toutes les rennes du gouvernement de la France et toutes les rennes du gouvernement de 

lôUnivers tout entier. 

 
Nous disons cette prière neuf fois : à chaque fois avec une des neuf hiérarchies angéliques glorieuses : les Anges, 

les Archanges, les Principautés, les Puissances, les Vertus, les Dominations, les Trônes, les Chérubins et les 

Séraphins.  

 

Puis neuf fois, avec les neuf hi®rarchies ang®liques glorieuses, nous disons la pri¯re dans lôautre sens : 

 

Avec les neuf hiérarchies, par la Puissance du Christ, par la puissance du ciel tout entier en 

notre terre, lôautorit® qui nous a ®t® conf®r®e, lôautorit® de lôEglise, comme roi fraternel de 

lôunivers, nous coupons tous les liens néfastes qui se sont établis entre : 

- les forces vives par lesquelles Marie doit prendre toutes les rennes du gouvernement de nos 

pays, de la France, du gouvernement du Monde entier, 

- et toutes les Puissances de lôEnfer ®ternel et leurs affidés. 

 

Auguste Reine des Cieux 
 

Nous prenons autorité dans le Nom de Jésus de Nazareth, dans le Nom Sanctissime de Marie, 

dans la toute-puissance divine de leur Présence personnelle, royale, souveraine divine, 
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vivante, féconde et efficace pour la destruction de toutes les causes du Mal par inspiration, par 

avertissement, châtiment, disparition, de ceux qui travaillent à la perversion, à la désolation, à 

lôiniquité et aux conflits des génocides  dans le Monde.  

 

Auguste Reine des Cieux 
 

 Prière de Marthe : Ô Mère bien-aimée 
Ô Mère Bien-Aimée, vous qui connaissez si bien les voies de la saintet® et de lôAmour, 

Apprenez-nous à élever souvent notre esprit et notre cîur vers la Tr¯s Sainte Trinit®,  

A fixer sur elle notre respectueuse et affectueuse attention,  

Et puisque vous cheminez avec nous sur le chemin de la Vie Eternelle,  

Ne demeurez pas étrangère ni lointaine,  

Mais dans lôintime des faibles pèlerins que votre charité veut bien recueillir,  

Tournez vers nous vos regards miséricordieux,  

Attirez nous dans vos clartés,  

Inondez-nous de vos douceurs,  

Emportez-nous dans la Lumière, Lumière née de la Lumière, 

Et dans lôAmour, Amour  ®manant de lôAmour, 

Emportez-nous toujours plus loin et très haut dans les splendeurs des cieux, 

Que rien ne puisse jamais troubler notre paix, ni nous faire sortir de la pensée de Dieu, 

Mais que chaque minute nous emporte plus avant dans les profondeurs de lôauguste myst¯re 

Jusquôau jour o½ notre ©me pleinement ®panouie aux illuminations de lôUnion Divine  

Verra toutes choses dans lô®ternel Amour et dans lôUnit®.  

Amen. 

 

Voici que lõAnge Gabriel 
Voici que lôAnge Gabriel devant la Vierge est apparu 

De toi va na´tre un enfant Dieu et tu lôappelleras J®sus 

De mon Seigneur, jôai tout re­u, je lôai servi jusquô¨ ce jour 

Quôil fasse en moi sa volont®, je môabandonne ¨ son amour 

Voici que lôAnge Gabriel devant la Vierge est apparu 

De toi va na´tre un enfant Dieu et tu lôappelleras J®sus 

Et Dieu se fit petit enfant, la Vierge lui donna son cîur 

Quôil me soit fait seloné et que notre cîur soit ¨ lui 

Voici que lôAnge Gabriel devant la Vierge est apparu 

De toi va naître un enfant Dieu et tu lôappelleras J®sus 

Et Dieu se fit petit enfant, la Vierge lui donna son cîur 

Il rev°t toute notre vie et que notre cîur soit ¨ lui 

Voici que lôAnge Gabriel devant la Vierge est apparu 

De toi va na´tre un enfant Dieu et tu lôappelleras J®sus 
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6. Homélie de la Messe de minuit, 

Sainte Marie Mère de Dieu 
 

 

Livre des Nombres (6, 22 -27)  

Psaume 66 (67) 

Lettre de saint Paul Apôtre aux Galates (4, 4 -7) 

 

Evangile de Jésus-Christ selon saint Luc  (2, 16-21) 
 

Quand les bergers arrivèrent à Bethléem, ils découvrirent Marie et Joseph, avec le 

nouveau-né couché dans une mangeoire. Après l'avoir vu, ils racontèrent ce qui leur 

avait été annoncé au sujet de cet Enfant. Et tout le monde s'étonnait de ce que 

racontaient les bergers. Marie , cependant, retenait tous ses événements et les méditait 

dans son cîur. Les bergers repartirent, ils glorifiaient et louaient Dieu pour tout ce 

qu'ils avaient entendu et vu selon ce qui leur avait été annoncé. Quand fut arrivé le 

huitième jour, celui de la circoncision, l'enfant reçut le nom de Jésus, le nom que l'ange 

lui avait donné avant sa conception.  

 

 

Elle est belle, cette image, elle est belle ! [Marie Piotrovski a peint la Maternité Divine de Marie] 

- [Une participante] Je lôaime beaucoup, on dirait quôelle est vivante. 

 

Nous allons apprendre avec Marie, avec l'Immaculée, à recevoir la Révélation du ciel venue 

de l'Ange de l'ouverture de la Révélation, en grec Apocalypsos, la Révélation du secret de la 

Révélation. L'Ange nous apporte cette Révélation. Côest un souffle qui vient de Dieu et qui 

vient dans le face à face que nous avons avec l'assomption que le Père fait de nous lorsque 

nous lôentendons. C'est une  Haggadah, comme on dit en hébreu. Nous allons apprendre de 

Marie à garder cette Révélation et à la faire tourner dans notre cîur, c'est-à-dire à la faire 

surabonder.  

 

Pour cette année 2014, la Maternité Divine de Marie nous est donnée. Chaque fois que nous 

aurons un Evangile dans l'année, à chaque fois que nous aurons une Parole de Dieu, nous 

allons la recevoir pour entendre un tout petit peu. Bienheureux celui qui lôa entendue, qui a 

cru, qui y a pénétré, qui l'a reçue et qui l'a fait tourner, tourner, tourner pour qu'elle 

s'accomplisse immédiatement. « Marie tournait tou s ces événements dans son cîur ».   

 

Ce que les bergers ont vu  

 

Nous connaissons presque par cîur cet Evangile de saint Luc qui est donn® aujourdôhui : 

lôEvangile de la Maternit® Divine de Marie. Tout à coup, les bergers ont reçu l'Ange, alors 

quôils étaient dans la nuit totale et que ça ne sentait pas bon, dit-on, parce qu'ils étaient avec 

les cochons. En Israël, les cochons étaient interdits, donc ils ne pouvaient sortir que la nuit. 

Ces bergers étaient les méprisés de la terre, comme nous le dit la parabole de l'enfant 

prodigue : les hommes les traitent moins bien que les cochons eux-mêmes (Luc 15, 16). Et 
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c'est à eux que l'Ange s'adresse, ce sont les êtres de la plus grande souffrance parmi les 

hommes à qui Dieu s'adresse. Et quand l'Ange s'adresse à Marie, il s'adresse en elle à ce qui 

est le plus souffrant dans les plus grandes souffrances des misères humaines qu'elle porte à 

leur place, avec eux, comme eux, en eux. Elle ne se sent pas différente, c'est vrai. C'est pour 

cela que l'Ange apparaît à Marie et à eux. 

 

Il y a une chose qui est magnifique dans l'Evangile de la Maternité Divine de Marie, c'est que 

quand l'Ange est apparu aux bergers ¨ No±lé Nous avons tous reçu les sermons de Noël, à 

Toulouse, à Perpignan, à Font-Romeu, à Rennes, à Nîmes, à Montpellier, à Clermont-Ferrand, 

à Paris, à Issoire, à La Rochelle ou à Aix-en-Provence, nous avons reçu les sermons de 

lô£glise, le sermon du Pape, et nous avons vu que les bergers ont re­u lôAnnonce de No±l. 

Quand l'Ange leur est apparu il n'y avait que de la lumière, et quand l'Ange a fini de parler ce 

sont des myriades et des myriades d'anges, pas un seul, mais des myriades et des myriades 

d'anges, donc la lumière était des myriades et des myriades de fois plus intense. Les bergers 

étaient transfulgurés, leurs cellules étaient transfulgurantes de lumière.  

 

L'évangile de la  Maternité Divine de Marie est extraordinaire, côest vrai. Nous allons prendre 

tous les Evangiles de cette année, tous les jours, comme une R®v®lation de lôAvertissement. 

Les pauvres, les souffrants, les pêcheurs (c'étaient des gens qui ne respectaient pas la Torah), 

les enfants prodigues de l'époque qui vivaient mal, qui étaient sales, qui ne sentaient pas bon, 

ont été transfulgurés, leur corps lui-même palpitait de lumière, leurs cellules étaient 

transfulgurées. Saint Luc était un médecin, c'est pour cela qu'il est extrêmement précis. Ils 

étaient tout transfulgurés dans la lumière, dans leur chair, dans leur corps, dans leurs cellules. 

Ces myriades, ces myriades angéliques les choisissaient et cette  transfulguration venait de 

leur admiration. Ils étaient comme des enfants, ils étaient même plus que des enfants, ils 

étaient d'une réceptivité parfaite à la communication de la lumière du Ciel tout entier à 

l'intérieur de Dieu descendant en s'annonçant dans la chair de la pauvreté humaine, la 

petitesse humaine, alors ils étaient tout acquiesçants dans  un état de transfulguration de 

lumière. 

 

Ce sera beau l'Avertissement, ce sera une vraie surprise. Elle mettra en évidence que nous 

sommes des êtres de souffrance puisque nous ne sommes pas dans cette lumière, alors que 

nous devrions tous être transfulgurants, jubilants de cette lumière, libres de cette lumière, forts 

de cette Lumière. 

 

Les bergers vont chercher : « Vous trouverez un nouveau-né », un engendr®, côest Dieu, 

c'est Dieu le Fils, c'est le Fils de David, Il régnera sur la terre entière. « Gloire à Dieu au plus 

haut des Cieux ! » Le Gloria était vraiment merveilleux ! Alors évidemment, une fois que 

tous les anges disparaissent, les bergers se retrouvent avec les cochons dans la nuit, mais il y 

avait encore de la lumière puisqu'ils ont reçu la lumière, et donc il ne faisait pas totalement 

nuit comme avant que l'Ange apparaisse.  

 

Je pense que vous êtes d'accord avec moi ? Vous comprenez que la nuit n'est si nocturne pour 

nous que parce que nous ne sommes plus libres, même la nuit du monde, même la nuit 

cosmique, la nuit de notre univers. Je crois que la nuit est notre lumière si nous sommes 

libres, nous nôavons pas peur de la nuit lorsque nous sommes libres.  

 

Et donc les bergers ne se jugent plus les uns les autres. S'il y en avait eu  un seul, vous vous 

rendez compte ?, un seul qui avait vu cela et pas les autres, qu'est-ce qu'il aurait été embêté ! 

Imagine que tu es le seul à voir cela, que tous  les autres gardiens des cochons nôont rien vu du 
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tout : tu n'oses pas leur dire ! Mais là, ils ne se sont pas jugés les uns les autres et ils ont tout de 

suite vu que les autres étaient comme eux, et donc ils ont cherché, et donc ils ont trouvé. 

 

Partout, dans toutes nos paroisses, dans le monde entier, nous avons lu ces textes pour Noël.  

 

Saint Luc dit une chose : c'est qu'au lieu de voir seulement Jésus tout palpitant de lumière, 

Dieu le Fils Enfant entouré de langes et couché dans une mangeoire, ils ont vu Marie et 

Joseph (Luc 2, 16). C'est impressionnant çà ! L'Ange n'a pas parlé de Marie et de Joseph. Ils 

cherchent partout, ils ont un signe pour Le reconnaître, et puis ils regardent, ils voient « ten te 

Mariam kai ton Ioseph » (en grec) : Marie dans l'épanouissement total de la transfulguration 

de sa perfection immaculée de Mère et Joseph complètement extasié dans l'accomplissement 

de la transfulguration de lumi¯re de ce quôil est, et les deux sont le même accomplissement.  

Donc quelque part, les bergers ont vu dans l'unité sponsale de Marie et Joseph la même 

transfulguration que la leur pendant l'apparition de l'Ange. Ils se sont reconnus dans cette 

même transfulguration et dans cette palpitation transfigurée de toutes les cellules du corps 

sponsal de Jésus, Marie et Joseph. Ils ont découvert au fond de ce nid la palpitation de 

l'Enfant, Lui-même tout palpitant de lumière. 

 

Ce sera beau l'Avertissement, c'est vrai. Tout ne se fera pas dans un éclair qui durera un 

instant ¨ la montre ou ¨ lôhorloge et nous allons voir que c'était vingt deux minutes, non, il y 

aura une course, il y aura une recherche, il y aura une avancée, il y aura une découverte, il y 

aura cette triple descendance, cette triple découverte, cette triple Révélation. 

 

La deuxième Révélation, c'est l'Immaculée Conception qui se déploie dans son unité sponsale 

et lôau-delà de l'unité des deux, dans une palpitation transfulgurée, transfigurante, qui est le 

nid de la Lumière née de la Lumière et notre propre innocence divine, ouverte par la 

révélation de l'amour miséricordieux du Père par Marie et par l'amour dans lequel elle s'est 

inscrite dans le sein du Père au-delà de son mariage avec Joseph dans son unité sponsale toute 

transfigurée avec lui.  

 

Marie n'a pas jugé son époux. Joseph n'a pas jugé son épouse quand il a vu qu'elle portait le 

Fils Unique de Dieu sous l'opération du Saint Esprit, il n'a pas dit : « Je vais la répudier », il a 

dit : « Je vais me retirer. Ce que Dieu a fait en Elle est beaucoup trop grand. J'ai eu ma place. 

Je suis trop petit pour la suite. C'est Dieu qui a été l'Engendrant, le Père, avec la Mère du 

Verbe. Et moi, qui suis-je pour être le père avec le Père ? Alors je dois me retirer. ». Il n'a pas 

jugé son épouse, il a aimé son épouse, il a porté la souffrance du monde quôelle avait ¨ porter 

dans la Rédemption du Monde. Il a compris que le Père avait assumé cette souffrance dans 

toutes les pauvretés les plus malodorantes du monde. Marie n'a pas jugé son époux. Ils se sont 

perdus tous les deux dans l'au-delà de la Révélation, ils ont gardé, ils ont tourné dans l'au-delà 

de leur unité sponsable ensemble, d'une manière transfigurée et transfulgurante, cette 

palpitation divine d'amour du Messie qui crée le monde et qui engendre dans le Père la chair 

de notre chair. 

LõAvertissement 

 

Les bergers voient cela. Et dans l'Avertissement nous aurons cela. Nous aurons d'abord notre 

propre Révélation jusque dans la chair et jusque dans la plus grande petitesse, ce réveil, cette 

liberté nouvelle, cet étourdissement, cette joie, cette communion, cette unité dans l'Un de la 

Lumière, mais après, cette passivité de venir nous engloutir dans l'unité sponsale de 

l'Immaculée Conception, elle-même éperdument transfigurée dans l'au-delà de son amour 
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dans l'humanité intégrale ni homme ni femme qu'elle partage avec Joseph (ils sont tous les 

deux le Père et la Mère), découvrant ainsi que nous serons ensemble, dans l'au-delà de l'unité 

des trois, la source de la paternité et de la maternité de l'humanité intégrale tout entière. Nous 

découvrions cette palpitation de Jésus vivant et entier avec tous Ses membres et nous 

porterons avec Jésus dans Son enfance, avec la fraîcheur de cette enfance nouvelle, tout ce 

qu'Il a porté dans la sponsalité de Marie et Joseph en Sa conception. 

 

N'est-ce pas vrai cela ? LôEvangile qui est aujourd'hui est magnifique, il est comme une 

description presque mot à mot de ce qu'il y aura pendant les vingt-deux minutes de 

lôAvertissement. C'est merveilleux cela ! C'est cela ce qui va se passer, n'est-ce pas ? Je pense 

que pour vous cela ne fait pas l'ombre d'un doute.  

 

C'est beau de savoir que l'Avertissement enlèvera toutes nos peurs et fera de nous les porteurs 

de Dieu dans le monde entier jusqu'à la fin du monde. Et que nous n'aurons pas d'autre force 

que celle de lôamour pour porter toutes les souffrances, mais en les portant avec la liberté, 

l'élan, la vaillance, l'audace de la lumière qui traverse, sans avoir peur de la ténèbre puisque la 

ténèbre devant la lumière disparaît. Si toute lumière je traverse la nuit, il n'y a plus de nuit. 

Pourquoi la nuit me ferait-elle peur ? C'est la nuit qui disparaît.  

 

C'est cette force qui nous permet de comprendre que nous n'avons pas peur de la souffrance, 

parce que la souffrance n'est rien lorsqu'elle disparaît dans la miséricorde incarnée du ciel 

dans la terre, dans le corps spirituel qui vient de Marie et Joseph ressuscités et glorieux, et qui 

palpite dans l'unique amour des Cîurs unis de Marie et Joseph dans chacune des cellules de 

notre cîur vivant. Ce corps spirituel venu d'en-haut est impassible, cela veut dire qu'il ne peut 

pas souffrir. 

 

Nous avons peur de la souffrance lorsqu'elle ne sert à rien et lorsqu'elle fait souffrir pour faire 

souffrir. Mais lorsque cette souffrance est là pour faire souffrir le monde de la ténèbre, comme 

la lumière fait souffrir la ténèbre parce qu'elle disparaît aussitôt, alors par elle-même elle est 

une souffrance qui supprime toute souffrance et donc elle nous est agréable. Mais celui qui a 

peur, celui qui est inquiet, ne peut pas se pr®parer ¨ recevoir l'apparition de lôAnge.  

 

La Maternité Divine de Marie montre que « Marie retenait tous ces événements, les 

retournait, les faisait vivre, surabonder dans son cîur. Et les bergers glorifiaient, louaient 

Dieu pour tout ce qu'ils avaient entendu et vu, selon ce qui leur avait été annoncé. » 

 

Alors le Nom de Jésus prend pour nous une très grande signification, parce que c'est le Nom 

de la Tr¯s Sainte Trinit®, c'est le Nom de l'Epoux et de lôEpous®e, c'est le Nom de la 

Sponsalit® dôavant la création du monde, c'est le Nom du Saint-Esprit dans notre chair : 

ˢˣ˷ˢ˧ : yod hè shin vav hè : la Sponsalité par elle-même de l'éternité dans la chair qui souffle, 

c'est-à-dire inspire en notre chair cette même Sponsalité dans l'au-delà de tout nous-mêmes où 

il n'y a plus ni homme ni femme ni enfant, où il n'y a plus que cet engendrement éternel de la 

Sponsalité à jamais. 

 

Voilà comment se termine l'Evangile d'aujourd'hui et voilà comment se termine la vingt-

deuxième minute de lôAvertissement. LôAvertissement sera selon ce que nous en ferons. 

 

L'Incarnation du Seigneur, la Nativité de Dieu, la Pentecôte,  la Glorification de Marie, elle 

est ce que Marie en a fait. Nous recevons le don de Dieu, voilà ce que Marie en a fait. Nous 

avons l'annonce de l'Avertissement et l'Avertissement sera ce que nous en ferons. Dieu nous a 



35 

 

choisis pour cela. Marie l'a fait comme cela, Marie l'a tourn® dans son cîur pour qu'elle 

prenne cette forme-là : la forme de la toute-puissance de lumière, la toute-puissance dôamour, 

la toute-puissance de miséricorde, la toute-puissance de paix de Dieu passe dans le cîur 

d'accueil de Marie pour que ce soit élargi en son cîur ¨ la puissance du Paraclet, du Saint- 

Esprit, de la Sponsalité éternelle de Dieu dans la chair. C'est Marie qui, tournant l'annonce et 

le don de Dieu dans son cîur, l'a fait et a permis qu'elle se r®alise, quôelle s'®tablisse sur la 

terre et dans le ciel de cette manière.  

 

De la même manière Dieu nous attend. Selon ce que nous en ferons, le don se traduira de la 

manière que nous avons choisie selon ce que nous sommes, et nous sommes lumière et nous 

disons Oui pour être les enfants de Marie. 

 

Nous devons être conscients que tout est suspendu au Royaume de Marie dans son secret, 

dans les enfants du P¯re, dans l'ann®e dôaujourdôhui. Nous ne pouvons pas dire : « Nous 

verrons bien, quand cela arrivera nous dirons Oui ». Nous ne pouvons pas faire comme cela. 

Nous ne pouvons pas. Nous devons comprendre que Dieu nous a choisis parce que, pour 

Marie, tout doit être fait en Marie pour que tout se réalise à la manière dont Elle le réalise 

dans ce qu'Elle est, et que Dieu lui demande, et là où Dieu l'attend. Nous rentrons non pas 

dans notre manière, mais dans la volonté éternelle du Père, le Oui divin. 

 

La f oi catholique  

 

Peut-être nous lirons ces textes où Jean, l'apôtre des derniers temps de la création, de 

l'Apocalypse, nous parle. Il dit : « Pendant des milliers d'années Dieu a parlé à nos pères et ils 

n'ont pas compris. Alors pendant des milliers d'années, Il a parlé à nos prophètes et ils n'ont 

pas entendu, ils ne L'ont pas accueilli. Alors pendant des milliers d'années, Il  a parlé aux 

membres de Jésus et ils n'ont pas entendu. Alors pendant des milliers d'années il faudra qu'il y 

ait le Oui de ceux qui L'ont entendu, de ceux qui L'ont vu, parce que l'Envoyé de Dieu est 

Dieu Lui-même. » 

 

De s'attacher à Jésus, c'est bien. Moi, j'aime bien Jésus. Pas toi ? J'aime bien Jésus. Jésus est 

mon Sauveur, Jésus est mon Rédempteur, Jésus est mon jumeau, Jésus est le Sang de mon 

sang, la Chair de ma chair, Jésus est l'Etoile qui éclaire ma nuit, Jésus est Bethléem, Il est mon 

Pain, Il est ma Nourriture, mais je n'ai pas entendu que Jésus est Celui qui donne tout ce qu'il 

est, et Il est le Verbe, la Sponsalité incréée d'avant la création du monde. Il est le Dieu tout-

puissant d'amour et de lumière. 

 

Lorsque c'est le Verbe, cette Sponsalité incréé éternelle de lumière d'avant la création du 

monde et dans l'accomplissement des temps, que j'inscris par ma foi et mon amour dans mon 

monde, dans le monde entier, dans le monde de la Résurrection et dans le monde du Père, 

alors à ce moment-là, c'est Dieu que j'aime dans l'Union Hypostatique de Jésus. Jésus est le 

tabernacle de Son Union Hypostatique. Voilà la foi catholique. 

 

Si j'ai la foi protestante, je vais annoncer l'Evangile à sept cent trente-huit millions d'habitants 

dôAfrique, mais est-ce que j'aurai été l'instrument de la Maternité Divine de Marie pour qu'ils 

vivent de cette Sponsalité incréée, du Nom du Père, de l'Epoux, de l'Epousée, de la Sponsalité 

incréée dans la chair du souffle du Paraclet ? Le Nom de Jésus c'est bien cela : ˢˣ˷ˢ˧ : yod hè 

shin vav hè.  
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C'est quand  je vais °tre dans la volont® ®ternelle incr®®e dôamour de Dieu Lui-même, à 

l'unisson de la volonté incréée éternelle d'amour éternel de l'Epoux, de Dieu le Père Lui-

même, alors je serai dans le Oui johannique de l'Apocalypse et de l'Avertissement, c'est-à-dire 

du cadeau, de la surprise. 

 

Dieu s'est donné Lui-même. Il ne nous a pas donné simplement d'être arraché au pouvoir 

luciférien, à la glaise de nos erreurs, le monde des énergies. Il ne nous a pas libérés seulement 

de cet esclavage de fausseté, de séduction, de concupiscence de lôesprit. Si ce n'®tait que cela, 

ce serait magnifique, ce serait très beau, ce serait déjà la plus belle religion. Mais Dieu ne 

nous attend pas dans la religion, Dieu nous attend dans le don qu'Il nous fait, et Il donne tout 

ce qu'Il a, Il donne tout ce qu'Il est, Il donne Dieu, Il donne Son intériorité divine elle-même : 

le Verbe de Dieu. 

 

Et donc lorsque les enfants de Dieu, les bergers seront transfulgurés dans la transfulguration 

de l'au-delà de l'unité sponsale de Marie et Joseph glorifiés produisant la gloire du Verbe de 

Dieu et du Père et du Saint Esprit Paraclet dans la chair et l'au-delà de cette chair dans la 

transfulguration de la Très Sainte Trinité en eux, lorsqu'ils vivront cela, les enfants de Dieu 

vont aimer Dieu en Lui-même, ils seront dans un nid qui leur permettra de courir dans la 

volonté d'amour éternelle de la sponsalité incréée de Dieu d'avant la création du monde et 

dans l'au-delà de la création du monde où Dieu Lui-même reprend toute Sa place pour 

assumer toute chose dans Sa divinité toute pure, l'essence de la déité substantielle, pure et 

intérieure de Dieu Amour.  

 

Alors j'aime Jésus ou bien je suis ®perdument amour, de l'amour en lôamour de Dieu en Lui-

même ? Voilà la différence entre l'Etoile et le Soleil. Voilà la différence entre la sainteté des 

saints des millénaires passés, du monde ancien, et la sainteté du Monde Nouveau. 

 

Est-ce que vous comprenez ? Est-ce que vous voyez ? Est-ce que vous entendez ? 

La Maternité Divine de Marie, la toute-puissance de la Divinité de Marie. 

 

Notre Oui  

 

Tu me diras : « Je suis bien pauvre pour cela, je ne suis pas saint Maximilien Marie Kolbe 

pour m'élever à des hauteurs aussi sublimes, qui dépassent celles de saint Jean de la Croix ». 

Non, c'est vrai, je ne cherche pas à m'établir dans des hauteurs plus sublimes que celles de ces 

grands saints de la terre, mais je peux dire Oui à la sainteté des derniers temps où c'est Dieu, 

c'est le Verbe de Dieué  

 

Entendons bien : le Verbe, c'est ce qu'il y a à l'intérieur de la toute-puissance divine d'amour et 

de lumière de la Sponsalité tout à fait pure qui est Dieu Lui-même avant la création du monde 

et qui vient s'engloutir dans la chair de Jésus. 

 

La chair de Jésus je l'aime, Jésus je l'aime, mais c'est cette communion avec Lui qui fait 

l'enfant du Monde Nouveau. C'est cette communion avec Lui, et la communion ne se fait pas 

avec la chair, la communion se fait avec l'au-delà de l'unité des personnes. Et la Personne dans 

la chair de Jésus, c'est Dieu à l'intérieur de Lui-même. Jésus ne sert que d'instrument, ma chair 

ne sert que dôinstrument. Et les deux dans l'amour sont éperdument assumés dans le don de 

Dieu.  
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Marie retient cela dans son cîur. C'est Dieu qu'elle retient dans son cîur, c'est Dieu qu'elle 

engendre dans l'®ternit® du P¯re avec le P¯re dans son cîur de chair. Elle est la Mère de Dieu, 

pas la Mère de Jésus, pas la Mère de Dieu dans sa chair. Elle est la Mère de DIEU. 

 

Bien sûr, je ne suis pas saint Thomas d'Aquin pour arriver à des compréhensions si évidentes 

et sublimes pour lui, je ne suis pas assez doué pour comprendre ces choses-là de manière 

contemplative, mais je peux les entendre, je peux les toucher dans mon Oui d'enfant, et c'est 

cela lôAvertissement. Je les entends et je dis Oui pour °tre lôinstrument, pour que nous soyons 

ensemble le nid de cet accomplissement.  

 

Au milieu de la terre la voix de Dieu se fait entendre, le temps s'ouvre. 

 

Nôest-ce pas avec cela que nous allons célébrer l'Eucharistie ?  Nôest-ce pas avec cela que 

nous allons célébrer la mission invisible du Verbe de Dieu dans le sein du P¯re dans lôamour 

accompli et divin de Dieu Lui-même en Lui, puisqu'Il est Lui-même cet amour de Dieu en 

Lui-même ? N'est-ce pas cela que nous allons faire ? N'est-ce pas cela que nous allons 

recevoir ?  N'est-ce pas cela que nous allons faire tourner dans notre cîur ?  

 

Est-ce que nous allons continuer longtemps à tourner notre tête en disant : « Tout cela est 

réservé aux carmélites, tout cela est réservé à des âmes d'élites » ? Non, ce sont des bergers, 

l'Evangile nous le montre bien, et ce sont les bergers les moins adaptés à la splendeur 

transfigurante du figuier messianique d'Israël. Les moins adaptés d'entre eux ! Ceux-là seuls 

pouvaient voir, toucher, entendre, découvrir, sôengloutir. Ceux que nous condamnons sont les 

premiers. D'avance nous savons qu'ils seront avant nous et nous les laisserons passer devant, 

parce qu'ils ouvriront les portes pour nous de l'abolition de toute souffrance pour eux et pour 

tous nos frères et sîurs. Et nous nous n'en serons pas ®tonn®s. Mais arrêtons de dire que tout 

cela est trop loin de nous. 

 

J'aime bien cette image et j'aime bien aussi ce voile. J'aime bien cette lumière que les hommes 

ont fabriquée avec du nucléaire. Si Einstein savait qu'il avait inventé l'histoire de l'atome pour 

que nous puissions avoir cette splendeur toute simple ici chez nous ce soir ! Einstein n'était 

pas au courant que c'était pour cela. J'aime bien ces broderies, j'aime bien Jésus Eucharistie 

qui est caché dessous, derrière, dedans, là, et qui est peint aussi, mais l'image elle-même est 

sainte et elle est divine. Cette photo représente une peinture. Combien de fois Jésus est-Il sorti 

de cette peinture à Tours ? Il est rentré dans la pièce pour venir envelopper de Sa lumière de 

manière visible et sensible les personnes qui étaient là. Oui, c'est vrai, c'est beau. Jésus 

Eucharistie est là, caché. Le voile est beau, il représente les langes entourant Jésus. Les langes 

entourant Jésus étaient des langes transfigurés, palpitants de la lumière de la Nativité.  

 

Quand nous voyons cette  palpitation des langes transfigurés dans la lumière qui émane des 

débordements de lumière dans la chair, est-ce que ce sont les langes que nous aimons ou est-

ce que c'est Dieu vivant dans le Père vivant en Lui, l'Epoux et l'Epousée incréés de Dieu que 

nous aimons ?  

 

Eh bien, côest Dieu que nous aimons. Et nous ne dirons jamais assez à Dieu que c'est Dieu que 

nous aimons. Dôaccord ? Nous ne le Lui dirons jamais assez et nous n'en ferons jamais assez 

mémoire, nous ne le retournerons jamais suffisamment dans notre Hostie eucharistique 

toujours palpitante en nous. Jamais assez, parce que bientôt vont s'ouvrir les portes du 

nouveau millénaire.  
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Alors c'est merveilleux pour nous de célébrer la Messe aujourd'hui, parce que c'est une Messe 

qui nous introduit déjà dans  la victoire sur toutes les ténèbres que nous devons traverser pour 

nous épanouir dans ces nouveaux millénaires du Monde Nouveau.  

 

Et que nous soyons prêts, après cela, après toutes ces choses, que nous soyons prêts à être 

emportés dans les Noces de l'Agneau bien avant le jugement dernier qui viendra bien des 

temps et bien des temps après ces grands trésors de grâce qui seront donnés à ce que nous 

sommes si nous disons Oui.  

 

Est-ce que vous êtes bien d'accord avec moi pour cela ? 

 

Nous allons donc célébrer cette Messe, si vous voulez bien. Que cette Messe aujourdôhui soit 

notre manière de dire Oui, de nous consacrer, et d'être consacrés et d'être assumés par Dieu 

selon Sa liberté Paternelle pour nous choisir et faire de nous comme Il voudra pour que les 

choses soient selon ce que nous sommes pour la manifestation de ce qu'Il veut dans Sa 

divinité elle-même. Que cette Messe soit cet acte que nous faisons ensemble, Dieu, le Verbe, 

l'Esprit Saint, l'Immaculée et la nature humaine tout entière à travers nous pour dire Oui et 

nous consacrer, être consacrés à ce que nous sommes. 

  

 

Jésus, Marie, Joseph, je vous aime, 

ayez pitié de nous, sauvez toutes les âmes 

Profession de foi     Credo 

Offertoire     Le Christ va se manifester parmi nous 

Prière eucharistique en latin 
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7. Suite de la pri¯re dõAutorité 

dans les 20 Mystères du Rosaire 
 

Les Mystères joyeux  
 

[Le d®but nôa pas ®t® enregistr®]  

 

2. (é) les neufs premiers mois du second Mystère de la Visitation. Je fais passer un déluge de 

Paix céleste sur chaque être humain de la terre en sa période embryonnaire à travers ce 

Mystère de la Visitation, quôil soit renouvel® d¯s cet instant, en quelque état où il soit en cet 

instant de la nuit. Je plonge dans lôOc®an immacul® de Marie en ce Myst¯re de la Visitation, 

de son Magnificat et de la germination du cîur eucharistique de J®sus, de Marie, du ciel 

entier dans la terre, chaque être humain de ma terre pour anéantir en cet instant en lui tous les 

vices contraires. 

 
[Nous prenons un temps de silence dans chaque Mystère 

pour actuer cette plongée en Marie de chaque être humain de la terre] 

 

3. Dans le troisième Mystère de la Nativité, je fais passer dans la libre fécondité maternelle de 

Marie chaque être humain de la terre dans la réalité vivante, palpitante, transfigurante et 

invincible de ce Mystère en elle, pour anéantir en cet instant en chaque être humain de la terre 

tous les vices contraires à cette Nativité nouvelle. 

 

4. Dans le quatrième Mystère du Très Saint Rosaire dans la Maternité divine de Marie, nous 

faisons passer chaque être humain de la terre dans la fécondité divine, invincible, lumineuse, 

de la virginité nouvelle sacerdotale de la Médiatrice de toute grâce et la plénitude de ces 

grâces donnée intégralement à chaque être humain de la terre en ce Mystère, pour faire 

dispara´tre en chacun dôentre eux tous les vices contraires. 

 

5. Nous ne pouvons pas usurper le droit de Dieu sur la terre, et Dieu permet que nous 

nôusurpions pas non plus le droit de Marie en sa Maternité divine dans le cinquième Mystère 

de la Sainte Famille, la transformation divine des sept demeures de lôunion transformante 

silencieuse et accomplie du cinquième Mystère en chaque être humain de la terre. Nous 

plongeons chaque être humain de la terre en cette fécondité divine de Marie, anéantissant tous 

les vices contraires ¨ sa f®condit® en chacun dôentre eux en ce Myst¯re. 

 

Les Mystères lumineux  

 

6. La toute-puissance divine de Marie doit sôaccomplir. Marie fait intervenir la toute-

puissance de sa divinité. Ô Marie, faites quelque chose, ce que vous voulez, dans ce sixième 

Myst¯re du Bapt°me, de la descente dans ce quôil y a de plus t®n®breux, de plus mortel dans 

chacun des êtres de la terre pour que votre fécondité vienne arracher et remplir de votre vie 

divine chaque être humain en faisant disparaître tous les vices contraires à votre fécondité 

immédiate, lumineuse, maternelle et tendre en ce Mystère. 
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7. La toute-puissance divine de Marie, la fécondité de la divinité en Marie féconde chaque 

°tre humain de la terre dans le septi¯me Myst¯re du changement de lôeau en vin. Les cîurs 

les plus t®n®breux accueillent le Cîur lumineux et divin du Christ dans leur poitrine. Que la 

toute-puissance divine fasse quôen chaque °tre humain de la terre soient écartés tous les vices 

contraires à sa fécondité dans ce Mystère. 

 

8. Que la toute-puissance divine de Dieu intervienne directement en chacun des êtres de la 

terre dans le troisième Mystère lumineux, la proclamation angélique à la création tout entière 

de Dieu Lui-même, de lôEglise immacul®e et de Marie elle-même, dans lô©me enti¯re de tous 

les êtres humains de la terre dans cette fécondité du pardon, de la délivrance, de la libération, 

de la résurrection de la chair, du pardon donné entier jusquô¨ la racine de chaque habitant de 

la terre en chacun dôentre eux. Que soient ®cart®s en chacun dôentre eux tous les vices 

contraires à sa fécondité divine et maternelle en ce Mystère. 

 

9. Quatrième Mystère lumineux, la Transfiguration : la virginité divine toute pure et 

surnaturelle toute pure de Marie communiquée à tous les êtres humains dans leur Oui 

acquiesçant dans ce Mystère, en écartant par la toute-puissance de Dieu tous les vices 

contraires en eux à la pénétration de la vie divine de Marie transfigurée, dégoulinante de 

transfiguration lumineuse dôamour en ce Myst¯re. 

 

10. Je plonge dans un déluge de Paix céleste eucharistique chaque être humain de la terre à 

travers les myriades et les myriades de f®condit®s eucharistiques de lôInstitution de Jésus 

englouti dans le silence de lôhumilit® du Royaume de Son Eucharistie jusquô¨ la fin des 

temps, dans lôOc®an immacul® de Marie offrant la f®condit® de ce Myst¯re ¨ chaque °tre 

humain de la terre où elle anéantit en cet instant en chacun dôentre eux tous les vices 

contraires à la manifestation gratuite de ce Mystère.  

 

Les Mystères douloureux  

 

11. Premier Mystère douloureux : les fruits de lôEucharistie instituée par Notre-Seigneur 

Jésus-Christ : dans le Jardin des Oliviers, la goutte de Sang vient plonger et disparaître dans la 

terre de Son Agonie pour le pardon de toute noirceur, ténèbre, ombre et péché de chaque être 

humain, pardon engendré par Marie notre Mère en chaque être humain pour lui-même et pour 

tous ses frères. Je plonge dans un déluge céleste chacun dôentre eux ¨ travers ce Myst¯re de 

lôAgonie et du Sang qui p®n¯tre leur terre pour lôouvrir et la f®conder dans lôOc®an immacul® 

de Marie en ce Mystère, en la profondeur de chaque être humain de la terre, pour quôen 

chacun dôentre eux soient an®antis en cet instant tous les vices contraires ¨ lôapparition de ce 

Mystère. 

 

12. Dans la toute-puissance de la fécondité divine de Marie, je plonge dans le déluge et 

lôoc®an de Paix c®leste chaque °tre humain ¨ la Flagellation, pour la mise en place de la 

signification sponsale de son corps dans une puissance invincible et la liberté virginale et 

sponsale de son don en chaque être humain de la terre en cet instant, en le séparant totalement 

de tous les vices contraires. 

 

13. Troisième Mystère douloureux : le Règne du Sacré-Cîur, le Royaume des royaumes, le 

Roi des rois, la Royauté de la toute-petitesse, lôAmour sans mesure, sans limite et sans fin. Je 

plonge chaque être humain de la terre dans le déluge de Paix céleste de la Maternité divine de 

Marie à travers le Mystère du Couronnement de la Royauté de Jésus engendré comme Verbe 
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de Dieu en Marie en chaque être humain de la terre pour anéantir en cet instant en chacun 

dôentre eux tous les vices contraires ¨ lôépanouissement de ce Mystère. 

 

14. Quatrième Mystère : la Maternit® divine de lôApocalypse dans le Chemin de Croix 

ascendant et descendant. Dans ce déluge de Paix, nous faisons passer sur chaque être humain 

de la terre ces cataractes, ces torrents, ces océans immaculés de sa fécondité divine du ciel 

dans la terre pour la création du ciel dans la terre en chaque être humain où elle opère en cet 

instant, en séparant chaque être humain de tous les vices contraires. 

 

15. Côest la toute-puissance de Dieu qui intervient avec sa toute-puissance intérieure qui opère 

dans tout ce quôelle veut. Que Marie fasse tout ce quôelle veut en chaque °tre humain dans 

lôouverture du Cîur de lôAgneau de Dieu (é) lôEsprit Saint r®pandu dans lôUnion 

Hypostatique d®chir®e de J®sus quôelle engendre elle-même comme Mère de Sa spiration 

éternelle de Dieu Lui-même en chaque être humain de la terre en cet instant. Elle permet que 

disparaisse en chacun dôentre eux tous les vices contraires. 

 

Les mystères glorieux  

Je vous salue Marie 
 

16. La Résurrection de Jésus et cette apparition du « Je vous salue Marie pleine de grâces, 

vous êtes bénie entre toutes les femmes » se renouvellent en chaque être humain de la terre 

pour les ®largir aux dimensions de lôunivers de la gloire de la R®surrection tout enti¯re dans la 

victoire de leur amour divin en eux sur toutes les forces contraires. 

 

17. Que Marie engendre dans le deuxi¯me Myst¯re de lôAscension un d®luge, un oc®an de 

Paix céleste sur chaque être humain de la terre. Quôelle plonge sa fécondité océanique 

profonde, pure, parfaite, invincible et maternelle en ce Mystère en chaque être humain, nos 

enfants, nos fr¯res, nos sîurs de la terre, pour anéantir en cet instant en eux tous les vices 

contraires ¨ lôadmirable Ascension quôelle engendre divinement en Lui et en eux, partout et ¨ 

jamais, pour le Père. 

 

18. Troisième Mystère glorieux, la Pentecôte. Marie est lôEpouse du Paraclet, Mère avec le 

Père dans le Verbe de Dieu de toute disponibilité intérieure à chaque être humain pour 

lôaccueil du Paraclet dans le Monde Nouveau. Déluge de Paix céleste, de Feu du Saint-Esprit 

sur la terre de Marie en chaque être humain de la terre englouti en elle en sa Maternité divine 

pour anéantir en cet instant en ce Mystère tous les vices contraires. 

 

19. Marie, « Auguste Reine des cieux, Souveraine Maîtresse des anges, vous qui dès le 

commencement avez re­u de Dieu le pouvoir et la mission dô®craser la t°te de Satan, nous 

vous le demandons humblement, envoyez vos légions célestes pour que sous vos ordres et par 

votre puissance elles poursuivent tous ces démons, les combattent de partout, répriment leur 

audace, les refoulent dans lôab´me », et nous assument dans votre Dormition, et en votre 

Dormition dôune cr®ation nouvelle dôune f®condit® maternelle, divine, céleste et éternelle 

nouvelle en chaque être humain de la terre en cet instant, faisant disparaître en chacun dôentre 

eux tous les vices contraires. 

 

20. « Ô Marie Reine des anges, intercédez auprès du Seigneur en vue de préparer Sa 

majestueuse venue avec Ses pieux enfants marqués du sceau royal du Saint-Esprit votre divin 
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Epoux », en ce dernier Mystère de votre fécondité en chaque être humain de la terre en faisant 

dispara´tre en chacun dôentre eux tous les vices contraires. Amen. 

 

Ave Maris Stella 
Ave Maris Stella, Dei Mater Alma, atque semper Virgo, felix Dei Porta. 

Sumens illud Ave, Gabrielis ore, funda nos in pace, mutans Evae nomen. 

Solve vincla reis, profer lumen caecis, mala nostra pelle, bona cuncta posce. 

Monstra te esse Matrem, sumat per te preces, qui pro nobis natus, tulit esse tuus. 

Virgo singularis, inter omnes mitis, nos culpis solutos, mites fac et castos. 

Vitam praesta puram, iter para tutum, ut videntes Jesum, semper collaetemur ! 

Sit laus Deo Patri, summo Christo decus, Spiritui Sancto : tribus honor unus ! Amen. 
 

Je vous salue Marie 
 

Prière sur  les fronts confiés par le Ciel  

 

1. Nous acceptons de recevoir toute autorité (é) sur la terre tout enti¯re et nous choisissons 

au nom du ciel tout entier dôinterdire au Plan Albert Pike dôavancer. La troisi¯me guerre 

mondiale nôaura pas lieu aujourdôhui, elle nôaura pas lieu demain, nous lôavons choisi 

impérativement, divinement, invinciblement et définitivement. Amen.  

 

Prière antidote : « Avec gratitude, notre Père, nous sommes offrons à cette intention lôunique 

amour des Cîurs Unis de J®sus, Marie et Joseph, les plaies victorieuses et sanglantes de 

Jésus, et les larmes de Marie notre Mère du ciel. Seigneur, que Votre volonté soit faite ! » 

 

Chant : « Marie, Mère de Dieu, prie pour nous pauvres pécheurs, 

maintenant et ¨ lôheure de la mort. Alléluia, alléluia ! » 

 

 

2. Dans la maternité divine de Marie nous plongeons tous les enfants de la terre endormis en 

cet instant, tous les enfants musulmans, tous les enfants de toute vie profondément endormis 

pour que disparaisse hors dôeux, autour dôeux et en eux tout ce qui les empêche de recevoir la 

visite du Cîur Sacr® de J®sus, de Marie, pour quôils soient enflamm®s du d®sir dô°tre 

pardonnés dans le Sang de Jésus crucifié leur Rédempteur, baptisés au Nom du Père, du Fils 

et du Saint-Esprit.  

 

« A cette intention, Père éternel, nous vous offrons avec confiance 

le pur Amour des Cîurs Unis de J®sus, Marie et Joseph é ». 

 

« Marie, Mère de Dieu, prie pour nous pauvres p®cheurs é Alléluia, alléluia ! » 

 

 

3. Pour le peuple saint, les vingt-deux millions dôhabitants des pays de la Syrie, les vingt-deux 

millions du pontificat supr°me de la Paix, de lôinstrument de la divine Paix en Dieu sur la 

terre, pour chacun des vingt-deux millions dôhabitants de la Syrie, pour leur protection, pour 
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leur paix, pour leur unité, pour leur force, pour que la haine et la soif de sang disparaissent de 

tous leurs ennemis dans la divinité toute pure de Marie. 

 

« P¯re ®ternel, avec confiance, nous vous offrons ¨ cette intention é » 

 

« Marie, Mère de Dieu, prie pour nous pauvres p®cheurs é Alléluia, alléluia ! » 

 

 

4. Pour tous les Gédéon, pour ceux vers qui nous courons pour nous réfugier dans le saint 

refuge du mariage parfait, accompli, surabondant, de la septième demeure du mariage divin 

engendr® par Marie en eux, pour que surabonde et sôintensifie leur sainteté de la terre, pour 

que nous y soyons sauvés et puissions porter et nous laisser porter en eux et leur force en 

toutes nos souffrances, pour lôouverture de tous les temps. 

 

« A cette intention, P¯re ®ternel, avec confiance nous vous offrons é » 

 

« Marie, tu es bénie entre toutes les femmes, et Jésus le fruit de tes entrailles est béni. 

Alléluia, alléluia ! » 

 

 

5. Pour lôîuvre du Saint-P¯re, pour lôinfaillibilit® de lôau-del¨ de lôunit® de tous les 

pontificats supr°mes infaillibles dôamour et de lumi¯re, pour lôunit® de la Tunique sans 

couture avec tous les saints de Russie, pour lôabolition des mille ans de la d®chirure du Cîur 

de Marie dans ces deux voiles cachés de son unité en Dieu, dans la fécondité divine de ce 

mystère nous vous offrons chacun des membres saints du synode de Russie et chacun des 

enfants de Dieu de la terre pour que sôop¯re dans lôunit® totale en eux dans le Cîur immacul® 

de Marie lôunit® du Saint-P¯re avec le Cîur immacul® de Marie en tous les membres 

orthodoxes vivant de ce mystère. 

 

« Dans cette intention, P¯re ®ternel, avec confiance é » 

 

« Marie, Mère de Dieu, prie pour nous pauvres p®cheurs é All®luia, all®luia ! » 

 

 

Merci beaucoup de nous avoir aidés à offrir le Sacrifice eucharistique de la nuit pour que le 

ciel à travers nous descende dans lôonction c®leste et envahisse notre ©me pour que nous 

puissions vaincre toutes les causes du mal en cette nuit. Merci de nous avoir aidés à anéantir 

toutes les racines du mal qui devait se r®pandre partout dans le monde aujourdôhui, en cette 

nuit, dans lôunivers, et qui ont ®t® an®anties par la foi de lôEglise tout enti¯re. Merci beaucoup 

de nous avoir aidés à offrir ce Sacrifice parfait, immaculé et saint. 
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8. Homélie de la Messe de lõaurore du mercredi 1e janvier, 

Marie est Mère du Verbe de Dieu en nous 
 

 

Livre des Nombres (6, 22 -27)  

Psaume 66 (67) 

Lettre de saint Paul Apôtre aux Galates (4, 4 -7) 

Evangile de Jésus-Christ selon saint Luc (2, 16 -21) 
 

 

« Les temps sont accomplis, le Père a envoyé son Fils » (Galates 4, 4), les portes se sont 

ouvertes, les bergers ont découvert le voile de la lumière qui leur est intérieure, qui est le voile 

de Marie en son intérieur, et ils ont vu Jésus, ils ont vu le Verbe de Dieu, le temps sôest 

ouvert.  

 

Cette année est une belle année, une année de Marie, une année de la Croix Glorieuse : 2014. 

Comme vous aimez bien que nous regardions : 2000 et 14, le Verbe de Dieu dans 

lôImmacul®e Conception (2000) ouvre le chemin de la Croix Glorieuse (14).  

Le voile qui se d®chire est celui de lôImmacul®e Conception qui laisse passer dôelle la Divinit® 

du Verbe de Dieu. 

 

Les bergers ont déchiré ce voile, soulevé, découvert, ouvert. Les bergers, les petits rois 

fraternels de lôunivers, les petits enfants d®couvrent le voile pour que la Divinit® du Verbe 

sanctifie. Dans lôApocalypse, nous voyons bien que les enfants déchirent le voile, un voile 

quôon a d®j¨ voulu leur d®chirer sur le plan de la nature, mais ils d®chirent eux-mêmes le voile 

de leur sanctification, le voile de Marie en eux, pour que ce soit une mort où vive le Verbe de 

Dieu. Nous le voyons bien dans lôApocalypse, ils sont morts et ils ont disparu dans leur 

lumière humaine, mais ils nôont pas disparu compl¯tement parce quôils ont gard® seulement 

cette d®chirure du voile de leur innocence en eux en lôImmaculée leur Maman, notre Mère 

dans lôautel lui-même. Leur mort est célébrée en eux dans le Verbe. Ils sont morts dans le 

Verbe. Côest ce que dit saint Jean lôEvang®liste dans lôApocalypse quand il a vu ces enfants, 

quand il a vu lôan 2014 si je puis dire, il a bien vu que côest un bapt°me du Verbe : côest ¨ 

cause du Verbe de Dieu quôils sont ®tablis dans lôouverture du temps sous lôautel. Nous, nous 

avons été baptisés dans le Christ, nous avons été baptisés dans le Sang de Jésus, nous avons 

été baptisés dans Son Union Hypostatique.  

 

Quelque chose sôest d®chir® dans Marie, le voile du temple sôest d®chir®, elle a ouvert et le 

Verbe de Dieu est sorti. Enfin, Il nôest pas sorti, Il a demeur® en elle, mais Il est venu baptiser 

le P¯re en sortant dôelle. Et le P¯re en sortant dôelle a ouvert Lui-m°me Son voile ¨ lôint®rieur 

de Son intérieur divin. Dans le Père il y a la divinité de Sa substance, de Son essence toute 

vivante, engendrante, éternelle, aimante, et le Verbe. Ensemble, ils ont ouvert ce voile.  

 

Nous sommes donc trois à ouvrir le voile, nous découvrons, nous déchirons notre voile, le 

voile de christianisme.  
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Comme nous lôavons vu, côest le Verbe de Dieu qui sôengloutit en nous, le Soleil qui efface la 

lumi¯re de nos ®toiles. Lôhumanit® jusquô¨ aujourdôhui est une humanité qui a vécu des 

splendeurs de la grâce et de la sainteté de Jésus, du Christ vivant palpitant et entier, de 

lôAgneau. Le monde du cinqui¯me sceau de lôApocalypse, de lôaccomplissement johannique 

des temps, de Marie, du Père, du Trône, de cet oc®an dô®meraude de la divinit® int®rieure de 

Dieu, est la sainteté des choisis du temps de la fin et de lôaccomplissement où le temps 

sôouvre.  

 

Côest dans le jour dôaujourdôhui que cette ann®e-l¨ sôouvre devant nous et nous voulons bien 

ouvrir ce voile et laisser derrière nous ce que le temps ouvre pour nous dans ce que nous 

sommes dans cet abandon. 

 

Nous allons nous abandonner dans cet océan torrentiel dôamour et de lumière de la divinité 

elle-m°me, de lôessence substantielle de la d®it® toute pure de Dieu. 

 

Si J®sus est venu, côest pour Dieu.  

 

Sôil nôy avait pas eu notre p®ch® originel, sôil nôy avait pas eu cette paresse, ce nombrilisme 

intérieur, cette peine que nous avons à ne pas nous attrister sur nous-m°mes, sôil nôy avait pas 

eu le péché originel, J®sus nôaurait jamais existé. Côest ce quôexplique saint Thomas dôAquin. 

Sôil y a eu lôIncarnation dans lôImmacul®e Conception, côest uniquement ¨ cause du p®ch® 

originel. Sôil nôy avait pas eu le p®ch® originel, il nôy aurait pas eu dôIncarnation, il nôy aurait 

pas eu de Rédemption. 

 

Il y aurait eu sans doute lôImmacul®e Conception, la Sagesse immacul®e toute pure, parce 

quôil aurait fallu d®chirer le monde du voile qui fait la fin du temps des enfants de Dieu sur la 

terre dans la création tout entière.  

 

Pourquoi lôaurait-il fallu ? Parce que nous ne pouvons pas ignorer, ou oublier, quôil y a le 

p®ch® de lôange. A cause du p®ch® de lôange, il faut lôImmacul®e Conception qui d®gouline de 

lôintention r®demptrice de Dieu en cr®ant toute chose. La Vérité tombe dans la terre lorsquôIl 

crée le ciel et la chair glorieuse de Sa vie. 

 

Pourquoi ? Parce que quand lôange est tomb®, il a sali la mati¯re. M°me si Adam ne sô®tait 

pas laissé emporter, attirer par curiosité dans les odeurs assez séduisantes et agréables de cette 

tentative de glorifier Dieu autrement dans sa volonté à lui-même, même si nous ne nous 

laissions pas emporter, la mati¯re, lôeau, les °tres de vie, sont port®s par le monde de la 

ténèbre et de la déchéance angélique qui a influence sur leur épanouissement de vie. Le 

paradis est un paradis ¨ cause dôAdam mais pas ¨ cause de Satan. Adam est venu après Satan 

dans la terre. Alors il aurait bien fallu quôil y ait lôImmacul®e Conception aussi.  

 

Mais pour les hommes, nous aurions tous été en elle, de la m°me nature quôelle, surnaturelle 

et r®demptrice dans lôouverture des temps, dans lôouverture du P¯re qui donne par r®demption 

de quoi recréer les places qui sont laissées vacantes pour la chair immaculée de Marie. Les 

sept demeures de lôimmense lumi¯re dôamour du monde ang®lique sôouvrent elles-mêmes 

dans la dixième hiérarchie.  

 

Dans le Monde Nouveau des temps qui sôouvrent et que nos enfants ouvrent dans Marie et 

dans le P¯re, dans le Tr¹ne, dans lôoc®an de cristal de cette ouverture de lôint®rieur de 

lô®ternit® de Dieu dans Sa propre ®ternit® pour sôinscrire en nous dans lôenfance de tous 
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ensemble dans lôunit® dôun cri dôamour du Soleil qui éteint toutes les lumières, lumières qui 

elles-m°mes nô®tincelaient que parce quôIl les ®clairait de loin dans la nuit, ce Soleil du Verbe 

de Dieu, de Sa divinité, devient notre union transformante. 

 

Cette année est une année magnifique où la grâce elle-même se déchire.  

La gr©ce est cr®®e, tandis que la divinit® du Verbe nôest pas cr®®e.  

 

Jusquô¨ aujourdôhui, nous pouvions dire : « Passons de la grâce actuelle, brûlante et toute 

divine, transitoire, qui nous réveille, qui nous donne la foi, à la grâce sanctifiante dans le 

mariage spirituel de lôunion transformante ». 

 

Aujourdôhui nous devons dire : « Déchirons le voile de la grâce sanctifiante à la grâce 

éternelle où elle-m°me nôest plus gr©ce puisquôelle est le P¯re qui ouvre son voile int®rieur 

dans la g®n®ration, lôengendrement ®ternel du P¯re ».  

 

Nous sommes, nous, lôengendrement, les engendr®s ®ternels du P¯re dans le Verbe de Dieu. 

Les enfants sont ceux qui nous montrent comment dire Oui. Marie nous montre comment la 

conception de Jésus dit Oui, comment sa conception à elle dit Oui dans la conception du 

Verbe qui dit Oui, Lui qui dit toujours Oui parce que Dieu dit toujours Oui à exister comme 

dans ce quôIl est. Il est Dieu et côest pour cela que nous disons quôIl est Conception incréée 

immaculée et éternelle.  

 

Vous avez remarqu® que lôEvangile dôaujourdôhui de la Maternité divine de Marie dit :  

« Le nom que lôAnge lui avait donné avant Sa conception ». Comment, avant Sa 

conception ? Mais le Verbe nôa pas de ç avant » de Sa propre conception. 

 

Voilà ce que Marie a dit à Lourdes : « Je suis lôImmacul®e Conception ». Voilà ce que 

lôap¹tre des temps qui sôouvrent, Maximilien Marie, a découvert à Lourdes sous le souffle du 

Saint-Esprit : lôImmacul®e Conception indique que le Christ nôa pas dôavant Sa conception 

puisquôIl est la Conception incr®®e de Dieu. Bien s¾r, il lôa vu ¨ la mani¯re ®ternelle de Dieu, 

et côest pour ­a quôil est devenu Maximilien Marie, il est devenu lôap¹tre des temps qui 

sôouvrent. 

 

Nous, nous allons voir cela, si côest bien lôann®e de lôAvertissement.  

Oh, que ce serait ®tonnant si ce nô®tait pas encore le moment !  

 

Nous aurons le temps de voir ce passage de la grâce sanctifiante du mariage spirituel à la 

gr©ce incr®®e de lôintimit® du Verbe o½ nous venons subsister continuellement d¯s cette terre. 

 

Sa conception nôest pas avant. Dieu est éternel.  

 

Seulement, côest vrai, il y a quelque chose que lôAnge Gabriel a donn® avant, parce quôavant 

quôil y ait la cr®ation de la mati¯re, avant quôil y ait la cr®ation de lôunivers, dans lôinstant o½ 

Sa toute-puissance dôamour et de lumi¯re se d®ploie en Lui-m°me dans lôEsprit-Saint, avant 

quôil y ait un avant et un après, Dieu sôest jet® librement dans Sa chair glorieuse. 

 

Dans cet avant il y a la toute-puissance cr®atrice. Il y a, côest vrai, le P¯re, le Fils et le Saint-

Esprit, lôessence substantielle de Dieu, et dans lôessence substantielle de Dieu, il y a Sa toute-

puissance cr®atrice. Ce nôest pas quôIls sont Quatre, ils sont bien Trois, mais il y a une 

ouverture dans le passage de lôUn ¨ Trois et de Trois à Un, dans ce passage des Hypostases à 
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lôessence substantielle de la d®it® toute pure et de lôunité intérieure de Dieu. Il y a bien un 

passage, et ce passage nôest pas une relation subsistante, comme nous lôa expliqu® le Concile 

de Chalcédoine, mais il est, et ce est est une conception : côest la conception de la cr®ation de 

Dieu qui de lôint®rieur de Lui-m°me fait exister lôexistence. 

 

L¨, Il a saisi lôexistence ®ternelle pour la faire exister ®ternellement dans Son existence, et 

côest bien la quatri¯me hypostase d®voil®e par lôAnge ¨ notre patriarche Adam, ¨ H®noch, ¨ 

Elie le prophète et au Juste de lôAlliance de la fin. 

 

Là, il y a une conception aussi. Vous le savez bien, puisque le Verbe de Dieu sôest jet® dans 

cette toute-puissance o½ Il sôefface, sôunit dans une Union Hypostatique. Il est con­u comme 

cela comme source messianique de la toute-puissance cr®atrice de lôunivers quôIl va cr®er 

dans le monde angélique et dans le monde de Sa chair glorieuse. 

 

Sa chair glorieuse, Sa chair immaculée conçue et totalement divine, est l¨ inscrite ¨ lôint®rieur 

de cette conception. Côest pour ­a que le Livre de la Sagesse dit ¨ propos de lôImmacul®e 

Conception : « Avant que le monde ne soit créé, je suis là ». 

 

Aujourdôhui, lôan 2014, 1
er
 janvier, elle soulève le voile.  

Le voile se d®chire, le temps va sôouvrir, nous allons pouvoir pénétrer cette conception-là.  

 

Comme dit Moïse : « Dans le Bereshit le Verbe est jeté, projeté dans cette terre », cette chair 

glorieuse, cette chair virginale, cette chair divine, cette chair immaculée qui est la Sienne. 

 

Les anges, quand ils sont ainsi créés à partir de là dans lôexistence parfaite du monde spirituel 

qui est sans limite en eux, dôune perfection absolue, immaculée, surabondante, et pour chacun 

dôentre eux de mani¯re diff®rente, dans une existence essentielle substantielle de lumière, sans 

matière, invisible à ceux qui nôexistant pas sans corps, ne peuvent pas voir lôinvisible, et 

visible ¨ Dieu parce quôIl voit tout, ces anges ¨ ce moment-là voient la chair glorieuse du 

Verbe de Dieu, ils la voient dans leur intelligence bien plus pénétrante que celle des intellects 

primordiaux et purs du paradis, de J®sus et de Marie, de lôImmacul®e Conception et de la 

Conception immaculée incréée du Verbe de Dieu (du côté de Jésus côest une Conception 

incréée immaculée, du c¹t® de Marie côest lôImmacul®e Conception créée, les deux du reste 

sôassociant en eux dans le Principe).  

 

Lucifer, Satan, se rappelle quôil a vu ce visage de la chair. Côest pour ­a que projeté dans sa 

déchéance dans la matière, dans le temps de notre univers, il va influencer le monde bien 

avant quôil y ait Adam. 

 

Voilà pourquoi il y aura toujours lôImmacul®e Conception, Marie, même si la Rédemption 

nôavait pas ®t® n®cessaire pour lôhomme. Est-ce que vous comprenez ?  

 

Et donc il y a une n®cessit® pour Dieu quôil y ait une Eglise dans la Conception dans le Saint 

des Saints o½ le P¯re peut, de lôint®rieur de la Conception incréée de cette chair glorieuse et de 

lôImmacul®e Conception cr®®e disparaissant dans lôouverture incr®®e de cette Conception 

elle-m°me, sô®panouir dans tous les °tres de vie pour la glorification du Saint-Esprit. 

 

Je suis touché par cela. Pendant des milliers dôann®es, les hommes ont aim® lôImmacul®e sans 

le savoir, ils ont aimé Dieu en le sachant, et nous avons le d®voilement de ce qui sôouvre 

partout. Le Saint-P¯re a dit quôil y avait lôImmacul®e Conception et que cô®tait son temps 
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d®sormais dôouvrir ses portes ¨ elle, de son principe ¨ son ®panouissement dans lô®ternit®. La 

toute-puissance de sa divinit® ouvre le temps, et côest le Saint-P¯re qui a dit que cô®tait 

maintenant. 

 

Lourdes, côest r®cent, mais ce nôest pas Lourdes, côest lôEglise qui ouvre le temps. Par 

exemple, Jean-Paul II a dit au vingt-cinquième anniversaire de son pontificat, le vingt-

cinquième anniversaire du pape Karol (25 = 5
2
 ; 5 : Marie en Dieu, à la puissance du Verbe de 

Dieu : 2) : « D®sormais nous nôattendons plus que lôintervention directe de Dieu en Lui-

même ».  

 

Nous nôattendons pas les papes suivants (ce qui ne veut pas dire que les papes suivant nôont 

aucun int®r°t, au contraire), nous nôattendons plus que lôintervention directe de Dieu. 

 

Il est le pape qui explique lôImmacul®e Conception dans le corps spirituel, dans le corps 

principiel, et aussi dans le corps de lôArbre de Vie de lôaccomplissement. Il est le seul pape 

qui a ouvert pour nous le lieu où nous recevons lôImmacul®e Conception pour que 

lôImmacul®e Conception soit tout ¨ fait elle-même dans la nature humaine tout entière et en 

même temps dans la nature divine tout entière de la Conception incréée du Verbe de Dieu. 

 

Je suis touché comme vous par ce fait que le temps des chrétiens de la terre, le temps 

dôaujourdôhui, du troisième millénaire, ce soit nous. Maximilien Marie était avant. Abraham 

®tait avant. Ils nôont pas ®t® choisis pour ce temps qui sôouvre. 

 

Nous ne resterons pas en arrière, nous allons nous jeter dans les bras de Marie et nous laisser 

®couler en avant jusquô¨ lôaccomplissement des temps dans cet événement éternel. 

 

« Avant Sa conception, lôAnge Lui avait donné Son nom ».  

 

Pourquoi ? Parce que lôAnge a vu la chair glorieuse du Verbe dans la quatrième Hypostase de 

Son Nom, et côest dans une chair, donc nous avons bien la quatri¯me Hypostase de la 

Conception dôavant et ®ternelle du Verbe de Dieu Cr®ateur de toute chose dégoulinant de 

Conception incréée du Père.  

 

La quatrième Hypostase de Son Nom est la quatrième Hypostase de Son Nom mais elle nôest 

pas la quatrième Hypostase de Son essence. Parce que dans lôessence, il nôy a que trois 

Hypostases, et celui qui place quatre Hypostases dans lôunit® substantielle de Son nom 

nôappartient pas ¨ Dieu.  

 

Comme côest important, vous savez, la R®v®lation infaillible, pour la recevoir, pour 

lôentendre, la comprendre, y p®n®trer, sôy laisser prendre ! Côest le malheur de tous ceux de 

nos fr¯res et sîurs de la terre qui nôentendent pas la doctrine du Saint-Père de la blancheur 

immacul®e du Verbe de Dieu dans le Corps palpitant du Christ entier sôaccomplissant dans la 

fin des temps. Il ne leur reste plus que la lumi¯re quôon en entend dans le raisonnement du 

tambour int®rieur de la B°te de lôharmonie de lôhumanité ouverte à toutes les forces de 

lumi¯res christiques de lôunivers. Mais lôAnti-Christ, vous le savez, ne nous apporte pas cette 

Conception quôil y avait avant, parce que cette Conception est au Principe de lôange qui lôa 

vue et lôange qui lôa vue nôest pas au Principe de cette Conception. 

 

Mais lôImmacul®e Conception oui. Elle est notre M¯re et nous sommes ses enfants, nous 

sommes sa chair palpitante. Et elle, dans sa chair palpitante, est la chair glorieuse du Verbe de 
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Dieu dôavant la cr®ation du monde. Le shin  ˷qui représente la chair montre bien dans le Nom 

de Jésus sa présence. 

 

Voil¨ pourquoi lôAnge a donn® le Nom de J®sus avant Sa conception. 

 

La chair glorieuse et immacul®e du Paraclet dans lôImmacul®e Conception accomplie est dans 

lôaccomplissement ®ternel de lôArbre de Vie de la chair glorieuse et divine du Verbe de Dieu 

en Lui-même. 

 

Il y a donc, si lôon peut dire, un avant, parce quôil y a la chair immacul®e et maternelle 

féconde de Marie, il y a la Maternité divine de Marie. 

 

Vous me direz : « En 1854, le temps sôest ouvert pour les enfants de la terre de rentrer dans 

cette ère nouvelle è. Dôaccord, mais je donne dôautres dates : 

 

En 1965, trois ans et demi apr¯s lôouverture du Concile, mille deux cent quatre-vingt-dix jours 

après, le Saint-Père avec toute lôEglise du Ciel et de la terre a dit : « Côest lôheure, et ¨ partir 

de maintenant seulement, Marie est Mère, elle est déclarée Mère par le Ciel et par la terre, 

M¯re des enfants, M¯re des engendr®s de Dieu dans la terre, M¯re de lôEglise ». Elle est Mère 

des enfants, elle est la Maman de saint Jean, elle est la Maman de ceux qui sont caressés par la 

grâce incréée du Verbe de Dieu dans la terre et dès cette terre. Côest lôheure de lôEglise.  

Avant le Concile Vatican II, cette gr©ce nô®tait pas donn®e ¨ lôEglise de la terre. Côest le 

Concile qui a ouvert cette grâce-là.  

 

Combien dôentre nous v®n¯rent le temps qui sôest ouvert dans cette demeure du Saint-Père 

dans le Concile qui a ouvert le pouvoir du ciel dans la terre, le pouvoir de la terre dans le 

ciel ? Les portes se sont ouvertes pour que la Maternit® divine de Marie puisse °tre jusquô¨ la 

racine dôelle-m°me et lôaccomplissement dôelle-m°me dans la racine de chacun dôentre nous 

et lôaccomplissement de chacun dôentre nous ? Elle est la Mère du Verbe en nous.  

 

Avant cette date, la fécondité de Marie M¯re divine de lôEglise, M¯re divine des enfants de 

Dieu, ne pouvait pas opérer, alors Marie donnait la grâce, Marie donnait des grâces, Marie 

donnait Jésus aux enfants. Tandis que depuis le Concile, Marie donne la toute-puissance 

divine du Monde Nouveau. Elle est M¯re de Dieu dans tous les enfants de lôEglise dans leurs 

racines, dans leur accomplissement. 

 

Combien entendons-nous ceux qui disent : « Le Concile a tout détruit ! » ? 

Combien entendons-nous ceux qui disent : « Le Concile nôest pas ici ! » ? 

 

Mais le Concile nôest que l¨ ! 

Si nous ne sommes pas inscrits là dans ce Livre de Vie, la Maternité divine de Marie 

dôaujourdôhui, la Croix glorieuse qui sôouvre dans le temps dôaujourdôhui, nous faisons du 

mystico-dingo-charismatico-hurlantico, nous nous ravageons nous-mêmes. 

 

Le Saint-Père a dit : « Il nôy a rien qui ait ®t® dit par lôEglise de la terre si ce nôest pas ici : 

Marie est Mère. Jésus a dit : « Voici ta mère » à la fin, sur la Croix ; et ayant dit cela, Il 

expira. » 
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Nous sommes entre cette parole de Marie donnée comme Mère divine du Verbe de Dieu dans 

tous les enfants de la terre pour quôil y ait lôEglise tout enti¯re, et puis la d®chirure du voile : 

« Il expira  », la spiration du Saint-Esprit dans lôAgneau.  

 

Nous sommes l¨, au temps de lôEglise, de la mission de lôEglise de la terre, nous sommes 

dans ces années-là, et lôann®e dôaujourdôhui est peut-être, est sans doute, est sûrement 

lôarriv®e de ce jour o½ il doit se voir de partout, mais dôabord en les enfants qui disent Oui.  

 

Dôaccord ? 

 

Nous ferons cet après-midi un exercice mystique pour nous laisser introduire, un exercice 

mystique pour nous laisser engloutir, un exercice mystique pour nous laisser disparaître, un 

exercice mystique pour nous laisser ouvrir et pour laisser lôImmacul®e ouvrir ce monde, ce 

temps de la conception dôavant la conception. 

 

Lôange a vu la chair glorieuse du Verbe de Dieu, mais il nôa pas vu la chair glorieuse de son 

accomplissement dans le temps dôaujourdôhui, alors « il est en arrêt » ï ¹ lôApocalypse ! ï 

« devant la femme sur le point dôengendrer » (Apocalypse 12, 4). Côest exactement le jour 

dôaujourdôhui dans toute lôhistoire du monde. Nous avons conscience de cela, pourtant nous 

nôavons pas peur. Le D®mon, le Dragon, la Panthère à sept têtes et à dix cornes, la Bête qui 

sort de la mer, la Bête qui émane de la terre, sont en arrêt devant le Monde Nouveau qui doit 

apparaître. 

 

Nous ne reviendrons pas en arri¯re. Côest ce quôa dit le Pape : « Ne revenez pas en arrière, ne 

vous crispez pas sur des s®curit®s catholiques. Partout o½ ce nôest pas Dieu qui vous prend en 

cela, côest le diable qui prendra la place è. Jôaime bien quôil ait dit ­a ! François, où as-tu 

trouv® ­a dans le cîur du Saint-Père Benoît ? Où as-tu trouvé ce trésor qui ouvre tout et qui 

dit tout à la terre ?  

 

Quand Dieu est l¨, il faut entendre ce quôIl dit, il faut p®n®trer ce quôIl dit, il faut agir ce quôIl 

dit dans lôacte pur de ce quôIl est en ce quôIl dit et °tre ce quôIl est en cet acte pur, parce que 

côest cela que nous sommes. 

 

A partir dôaujourdôhui, il y a quand m°me quelque chose qui se passe, et vous le verrez, ce 

nôest pas du tout par la foi en disant : « Oui, jôy crois ». Notre oraison nôest plus la m°me. La 

transformation divine elle-même est une autre conception. Le mariage spirituel ouvre ses 

portes. Quôil entre, le Roi ! Que sô®teignent les ®toiles. Les ®toiles sont toujours l¨ mais elles 

ont disparu et côest le Soleil du Verbe qui les br¾lent. 

 

La sainteté des deux millénaires qui viennent est une sainteté sans pareille, une sainteté de 

beaucoup dôamour incr®® de Dieu Lui-m°me, mis®ricorde. Côest tr¯s touchant. Et je suis s¾r 

que le Bon Dieu est très touché que nous nous laissions toucher par cela. 

 

Est-ce que Dieu dit alléluia ? Il dit alléluia quand Il voit cela, Il est louange incréée de Dieu 

lorsquôIl ouvre Son cîur, lorsquôIl ouvre Son voile, lorsquôIl ouvre Son int®rieur. Il voit quôIl 

est touch® et quôIl touche, et quôil nôy a quôune seule touche. Cette touche, quelque part, côest 

nous. 

 

Quôelle est belle lôImmacul®e Conception lorsquôelle devient M¯re dans lôaccomplissement 

de ce quôelle est dans sa sponsalit® avec le Paraclet ! 
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Côest bien s¾r dôelle que nous recevons, en ®tant le Saint des Saints et le tabernacle, le temple 

de cette Maternité dans le ciel et dans la terre. Ce tabernacle est notre conception récréée dans 

le monde dôaujourdôhui dans notre état de mariage spirituel, de sponsalité surnaturelle dans 

lôaccomplissement de lôEglise. Côest lôaccomplissement de la pl®nitude reçue. 

 

Bien sûr, il fallait ouvrir les portes du Saint des Saints. Celles-ci, elles ont été ouvertes non 

pas en 1965 mais en 2005. Avant 2005, oui, cô®tait bien cette gr©ce mais o½ ?, comment ?, 

substantiellement, réellement. Alors le Saint-Père a ouvert en 2005 le Saint des Saints du 

corps originel de chacun. Avant 2005, rien nô®tait possible. 

 

Quôest-ce qui fait quôil a fallu attendre huit ans ? Sôest-il passé quelque chose de nouveau 

pour que la trompette de saint Jean sô®panouisse et ouvre lôheure du Oui ? 

 

Il sôest pass® quelque chose, parce que la mati¯re elle-même (la matière vivante, la matière 

inerte, la mati¯re sous influence de lôange) sôest introduite dans lôouverture possible de ce 

temps. Elle lui appartient, elle attend elle aussi. 

 

Evidemment, le Dragon se place en arr°t. Il a vu la chair glorieuse du visage de lôimage et 

ressemblance de Dieu dans la chair glorieuse et ®ternelle du Messie mais il nôa pas vu la chair 

glorieuse et toute divinisée du Verbe de Dieu dans Son accomplissement en Ses enfants dans 

un seul enfant, dans un seul engendrement de lôhumanit® tout enti¯re. Alors « il est en arrêt 

devant la Femme sur le point dôenfanter » (Apocalypse 12, 4). 

 

Depuis minuit, jôai lôimpression de percevoir une source nouvelle.  

Nous ne reviendrons pas en arrière. Alors nous serons emport®s ¨ travers lôatmosph¯re au-

del¨ de lôaquilon dans la ma´trise des ®l®ments des origines de la conception du Verbe Lui-

même comme conception dans le désert. Nous allons retrouver là la force pour porter la 

souffrance de tous nos frères, avec les conséquences de notre propre souffrance. 

 

Maria, Ô Maria, Maria, Maria Immaculata Mater mea 
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9. Minute de Communion 
 

Cantique de Zacharie 

Maria, Ô Maria, Maria, Maria Immaculata Concepta 

 
Le grand moment ®ternel de lôinstant de la terre, après la Communion :  

 

Lôinfiniment petit de lôHostie immacul®e est con­u dans le Verbe en Marie, va passer par 

lôinfiniment petit de lôunit® de la cr®ation tout enti¯re pour sô®panouir dans lôinfiniment grand 

de la gloire du Père et de Son amour, cette Communion donn®e ¨ lôinfini et ¨ toute Sa mesure 

à Lui, sans mesure et sans fin.  

 

Côest la M¯re en moi qui fait ce passage. Je laisse la M¯re en moi cr®er cet instant ®ternel de 

lôinstant le plus important de ma vie dans lôinstant pr®sent. 

  

Silence 

Veni Creator Spiritus 

Ave Maria 
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10. Enseignement de mercredi matin, 

Jalons de Préparation à "l'ouverture des Temps" 
 

 

Pitié mon Père 

Christus vincit, Christus regnat, Christus imperat 
 

Que lôimmense Miséricorde de Dieu descende sur nous 

dans le Nom du Père, le Nom du Fils et le Nom du Saint-Esprit. Amen 

Viens Esprit de Sainteté 
 

 

Nous sommes des êtres de lumière , des êtres de miséricorde,  

la condamnation passe derrière nous  

 

Si vous nôavez pas entendu ce qui a ®t® dit depuis hier, nous pouvons essayer de le résumer. 

 

Nous avons essay® dôentendre ce que le Ciel nous dit sur le temps dans lequel nous sommes et 

sur ce que nous sommes. Parce que les deux se rencontrent : le temps dans lequel nous 

sommes et ce que nous sommes. En plus, il y a le temps divin de la terre, côest-à-dire le temps 

de lôEglise, qui fait que nous sommes dans lôinstant o½ sôouvrent les portes de la Maternit® 

Divine de Marie pour cette année. 

 

Les trois se rencontrent et le Ciel nous indique ce quôil y a dans lôint®rieur et qui va sourdre et 

émaner de cette rencontre de cette source du temps, cette source de ce que nous sommes et 

cette source venant de lôaccomplissement des temps de lôEglise dans sa pl®nitude re­ue que 

Marie vient irriguer de sa Royaut®, côest-à-dire de sa Maternit® ressuscit®e, jusquô¨ lôinstant 

o½  nous sommes dans le temps surnaturel et divin de lôEglise dôaujourdôhui 

 

Nous ne sommes plus dans le temps ancien, nous sommes dans le temps du Monde Nouveau. 

Ce Monde Nouveau qui sôouvre nous ouvre et nous appelle à habiter dans ce que nous 

sommes. Nous sommes des êtres de lumière. Depuis hier, nous sommes restés deux ou trois 

heures sur ce fait que nous sommes des °tres de lumi¯re. Ce que je viens de vous dire, je lôai 

répété au moins cinquante fois pendant trois heures. Nous sommes des êtres de lumière. Il  nôy 

a pas dôombre dans la lumi¯re, il nôy a pas de t®n¯bres dans la lumi¯re, il  nôy a pas non plus 

de noirceur dans la lumi¯re. Si vous voyez de la lumi¯re, il nôy a pas dôombre dans la lumi¯re. 

Si vous regardez la lumi¯re ¨ lôint®rieur de la lumi¯re, il nôy a pas de t®n¯bres. Nous sommes 

des êtres de lumière et donc le jugement a disparu pour nous. Nous sommes dans le temps où 

il nôy a plus de jugement. Côest justement cela que pendant trois heures le Ciel nous a 
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merveilleusement expliqué. Le Ciel nous fait rentrer dans ce que nous sommes. Nous ne 

sommes pas des êtres de ténèbres, nous ne sommes pas des êtres enténébrés.  

 

Quôest-ce qui fait que nous sommes enténébrés, atteints par la noirceur, et que nous avons fini 

par oublier ce que nous sommes ? Côest parce que nous jugeons nos frères et nos sîurs qui 

sont autour de nous, les gens qui sont proches de nous, et même les gens qui sont très loin de 

nous. Nous ne pouvons pas condamner. La condamnation est une noirceur, une ombre dans 

notre vie. Ne pas arriver ¨ pardonner est une chose, mais condamner, côest diff®rent. 

 

Le Ciel nous parle de lôouverture des temps, côest-à-dire lôouverture de ce monde, ce quôon 

appelle lôAvertissement, lôAviso. LôAviso est une vision qui vient dôailleurs, cet ailleurs où 

nous sommes tout à fait dans autre chose puisque nous sommes en Dieu. Comme nous 

sommes en Dieu, nous sommes dans lôUn, nous sommes dans lôUnité lumineuse de ce que 

nous sommes. Quand nous sommes dans lôUnité lumineuse de ce que nous sommes, nous 

rentrons dans le Oui, nous acceptons ce que nous sommes, nous sommes des êtres de lumière, 

nous sommes lumière. Les enfants fabriqués avec la lumière et qui ont dit Oui à ce quôils sont 

vont devoir redire Oui ¨ ce quôils sont. Ils vont devoir redire Oui ¨ ce quôils sont dans ce 

quôils sont et dans ce que tous leurs fr¯res et sîurs de la terre sont eux aussi ¨ travers eux, en 

eux, et aussi en eux-m°mes et nous ¨ travers eux, pour que ce quôils sont soit lumi¯re. 

 

La liberté des enfants fait quôil nôy a plus de condamnation, il nôy a plus de jugement, il nôy a 

plus de noirceur, il nôy a plus dôombre. Voilà ce que nous avons dit pendant des heures depuis 

hier.  

 

Nous lôavons r®p®t® une cinquantaine de fois mais côest comme si nous nôavions rien entendu 

parce que nous sommes dans un temps dans lequel nous ne pouvons ni entendre ni accepter ce 

que nous sommes, parce que nous sommes pris par dôautres voix. Ces voix en nous 

condamnent ce que nous sommes, elles condamnent nos frères et les jugent. 

 

Nous avons pris hier lôexemple dôune personne qui dit : « Jôai quand m°me du mal ¨ accepter 

quelquôun qui me fait du mal, jôai quand m°me du mal ¨ accepter la m®chancet® volontaire, 

par derrière, trahissante, vulgaire, cruelle. Je lui en veux, et je môen veux peut-être à moi-

même, de ne pas pouvoir d®passer la m®chancet® quôil fait, quôil a choisie. » La constatation 

de cette m®chancet® nôest pas un jugement, mais dans le temps dôaujourdôhui Dieu nous 

appelle à rentrer dans ce que nous sommes, côest-à-dire ce Oui à la lumière qui fait que 

lôombre de notre fr¯re nôexiste plus parce que notre Oui engendre la disparition de sa ténèbre 

et de sa noirceur, et nous serons capables, du coup, de porter les conséquences de son choix. 

 

Si je ne suis pas prêt déjà avant, dès maintenant, à porter la souffrance des conséquences de 

son choix, si je ne suis pas capable de voir que lui nôaura pas la force de la porter et donc que 

Dieu môappelle aujourdôhui ¨ °tre celui qui portera la souffrance des cons®quences de son 

choix mauvais, si je ne suis pas prêt à dire Oui ¨ ce que je suis, alors côest le signe que je le 

condamne. Est-ce que je vois cette force que Dieu met en moi, quôIl a mis en me créant dans 

ce mouvement dôamour invincible, surabondant, inconditionnel et sans mesure, où la lumière 

descend et porte tous mes fr¯res dans la disparition des t®n¯bres quôils ont voulu r®solument 

engendrer eux-m°mes par le mal quôils môont fait, quôils ont fait au monde, quôils ont fait ¨ 

mon enfant, et quôils veulent continuer ¨ faire puisquôils nôy renoncent pas ? Est-ce que je suis 

prêt ou est-ce que je condamne celui qui fait du mal ? Le jour de lôAvertissement, il verra du 

fond et de dedans à quel point il est méchant, alors il demandera pardon.  
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Prenons un autre exemple. Je vais à la Messe et je vois plein de gens qui communient en 

tendant la main. Je dis : « Moi, je me mets à genoux et je fais comme le Saint-P¯re lôa 

demandé et comme le ciel le veut, mais eux, ils ne font pas comme cela ». Est-ce que je vois 

ce quôils font ou est-ce que je les condamne ? Est-ce que je porte la souffrance et les 

conséquences en ayant la joie de savoir que je vais porter les causes, les choix et les 

cons®quences de ce quôils font ? Ou est-ce que je les juge et que je me mets à part en disant : 

« Moi, au moins, je nôaurai pas ¨ porter les cons®quences de leur choix » ? Est-ce quôil nôy a 

pas cette subtile manière de les regarder en disant : « Le Seigneur nôest-Il  pas en train de faire 

une séparation entre les brebis et les boucs ? Moi je suis du côté des agneaux immaculés, et de 

lôautre c¹t® il y a les boucs qui prennent dans la main lôHostie toute pure du Bon Dieu. » ? 

 

Lôautre jour jô®tais chez M., elle môa dit : « Jôai vu ¨ la basilique de saint Martin ceux qui 

tendaient la main, le Saint-Père me disait : « Il ne faut pas que tu fasses comme eux ». Jésus 

était là devant moi, Il a pris lôHostie des mains du pr°tre qui donnait la Communion à tous les 

fid¯les dans la basilique de saint Martin et lôHostie est devenue tr¯s grande, Il a mis lôHostie 

sur Ses épaules par derrière et je Lôai vu partir comme cela, Il môa regard®e en disant : « Je 

porterai cette croix jusquô¨ la fin du monde ». » 

 

J®sus lôa dit : « Je ne juge personne, le jugement, je lôai remis au P¯re ». Et le Père ne juge 

personne puisque le Père nous donne la vie éternelle. La volont® ®ternelle du P¯re, il nôy en a 

quôune, côest le don de la vie ®ternelle. Donc avec J®sus et Son P¯re, il nôy a plus de jugement. 

Le jugement est derrière nous. Voilà ce que nous avons expliqué hier.  

 

Nous avons expliqu® aussi quôil va donc falloir trouver en nous la source du temps, le Oui de 

lumière que nous sommes. Je vais accepter ce que je suis pour pénétrer ce que je suis et pour 

être pénétré de ce que je suis. Je suis un être de lumière, les ténèbres nôont pas pu môarr°ter. 

Le Seigneur nous choisit comme êtres de lumière, comme enfants du temps qui vient, pour 

que nous puissions porter toutes les conséquences de choix de méchanceté de nos frères et 

toutes les souffrances qui viennent de ces conséquences.  

 

Quand je fais un mouvement, un bruit, jô®chappe par ce bruit à la possibilité que Dieu môa 

donnée dôentendre la voix de toutes les sources de la lumi¯re dans tous mes fr¯res et sîurs. 

Ce mouvement que jôai fait montre un mauvais choix qui est en moi, un choix dô®goµsme, un 

choix où je ne suis pas ce que je suis. Jôai ®t® entra´n® ¨ ce choix par le monde des t®n¯bres, 

jôai fait une faute. Côest cette faute-là, ce choix de méchanceté qui est le mien, cette ombre qui 

reste en moi, qui fait que jô®tablis par moi-même des bruits, des mouvements. 

 

Dans lôImmacul®e Conception lorsquôelle appara´t, il nôy a pas de mouvements. Dans lôUnion 

Hypostatique de J®sus en lôImmacul®e lorsquôIl appara´t en elle, il nôy a pas de mouvements, 

il nôy a que le mouvement de lôamour ®ternel du P¯re dans la chair, et Il dit : « Me voici pour 

porter toutes les souffrances et toutes les conséquences des fautes de ceux qui rentrent dans 

les mouvements des ténèbres ». Il ne vient pas pour les condamner ou pour les juger, non, Il 

vient pour les traverser, les porter et avoir la force dôen supprimer les cons®quences en les 

souffrant Lui-même dans Sa chair. 

 

Est-ce que je suis prêt à porter la souffrance de mes frères, en portant les souffrances qui 

viennent des conséquences de leurs choix ? Si je subis les conséquences de leurs choix 

comme une souffrance sur moi, jôengendre en moi un mouvement de t®n¯bres pour les 

condamner et je fais quelque chose de plus grave que leur propre mouvement qui est le fruit 

des mauvais choix quôils ont faits.  
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LôEvangile et la Voix de Jésus nous ont expliqué ceci : Si ton frère blasphème, il en portera 

les conséquences, il est dans la souffrance, mais si toi tu dis : « Mon frère blasphème », si tu 

dis : « Ma sîur blasph¯me », si tu dis : « Celui qui est proche de moi dans lôEglise 

blasphème », ne fais-tu pas quelque chose de plus grave que son blasphème ? Tu fais bien sûr 

quelque chose de beaucoup plus grave que son blasphème puisque tu condamnes alors que tu 

as reçu le Oui surnaturel et divin de la lumière du Verbe de Dieu dans ton baptême. Tu as 

arrach® au Verbe de Dieu la capacit® quôIl a dans la force de Son Cîur quôIl tôa donn® 

dôenlever les souffrances et les cons®quences du mauvais choix de blasph¯me, et donc tu tôes 

mis au-dessus, en arrière et dans le sens contraire du Verbe de Dieu dans la chair. Qui es-tu 

pour juger ton prochain ? Si tu juges ton prochain, côest Dieu Lui-même que tu juges. Qui es-

tu pour être au-dessus de Dieu ? Tu rajoutes donc au blasphème de ton frère un choix de 

méchanceté beaucoup plus grand que son blasphème. Tu auras donc à porter les souffrances 

par lesquelles tu lôas enferm® dans son choix et par lesquelles tu as aggrav® son choix en toi 

dans une méchanceté plus grande que la sienne, et tu en porteras les conséquences.  

 

- [Une participante] Le fait de le dire est déjà une condamnation ? 

- Tu en porteras les conséquences. Tu ne condamneras pas. 

 

- [Une autre participante] Et si la personne est vraiment méchante, il faut bien couper le lien. 

- Tu ne condamneras pas. Si tu coupes les liens, côest bien, mais montre-moi la paire de 

ciseaux avec laquelle tu coupes les liens, montre-moi ton instrument, je le cherche depuis 

environ six mille ans. Cet instrument, côest que tu acceptes dô°tre lô°tre que tu es toi-même : 

un être de lumière. Quand la lumière resplendit, les ténèbres disparaissent. Et la lumière est 

assez forte pour porter les ténèbres que lui-m°me ne peut pas porter parce quôil nôa pas la 

force de cette lumière pour faire disparaître ses propres ténèbres. Mais toi oui, tu es un être de 

lumière et tu peux faire disparaître les souffrances qui sont les conséquences de son mauvais 

choix.  

 

Est-ce que vous °tes dôaccord l¨-dessus ? Tu comprends bien que si tu condamnes celui qui 

tôa fait du mal, tu aggraves son mal, tu enténèbres son mal en le cristallisant dans un 

jugement, donc tu fais pire que lui. Mais surtout, tu le juges. Le jugeant, tu vas voir lorsque 

les temps vont sôouvrir que tu as fait un choix qui nôest pas le choix de ce que tu devais faire, 

de ce que tu dois faire encore aujourdôhui, en ®tant toi-même, en acceptant ce que tu es : un 

être de lumière. 

 

Il y a donc un appel de Dieu à sortir de la religion qui condamne, de la religion du pharisien, 

et à rentrer dans la religion du tout-petit qui lui, m°me sôil est massacr®, m°me sôil est tortur®, 

m°me sôil est ®ventr®, ne juge pas mais avec joie vient donner sa lumière dans son innocence 

triomphante divine pour porter la souffrance de son père et de sa mère qui continuent encore 

aujourdôhui ¨ le massacrer en lôoubliant, et qui continuent ¨ le condamner puisquôils 

continuent à ne pas lui donner la Vie. 

 

Est-ce que notre enfant nous juge et nous condamne ? Non, pas du tout, à aucun moment. En 

®tant donc tout petit dans la lumi¯re de lôinnocence, jôaccepte ce que je suis, et celui que je 

pourrais ne pas aimer, je lôaime, et la preuve que je lôaime côest que je dis Oui à cet être de 

lumière que je suis pour porter tous ceux de mes frères qui ne sont pas dans cette lumière 

parce quôeux nôauront pas cette force quand la lumière se fera. 

 



57 

 

Nous sommes les enfants de cette force inépuisable de la lumière. Voilà ce que nous avons dit 

depuis hier. Il faut dire Oui à ce que nous sommes. Je peux répéter cela deux mille fois si vous 

voulez, ou trois mille, même si vous êtes sourds.  

 

Vous allez dire : « Mais je regarde dans ma vie et il nôy a personne qui soit m®chant et ¨ qui 

jôen veuille parce quôil môa enlev® mon bien. Je nôen ai jamais voulu ¨ personne, et encore 

aujourdôhui je ne condamne personne. » Eh bien alléluia !  

 

Mais est-ce que je nôen veux pas quelquefois ¨ mon enfant ? Est-ce que je nôen veux pas 

quelquefois à son père ? Est-ce que je nôen veux pas quelquefois ¨ ma femme ? Est-ce que je 

nôen veux pas aussi ¨ moi-même ? Est-ce que je ne me condamne pas ? Je dois abandonner 

toute condamnation et accepter celui qui me condamne : moi-même, pour rentrer dans ce que 

je suis, là où je ne me condamne plus et où je ne condamne plus personne. Je suis un être de 

lumi¯re, le jugement d®sormais doit °tre derri¯re nous. Il nôy a plus de jugement dans le 

Monde Nouveau de la lumière. Pourquoi ? Parce que les portes se sont ouvertes, nous 

pouvons pénétrer dans cette source de la lumière du temps et dans cette source du temps de la 

lumière.  

 

Cette source de la lumière du temps et du temps de la lumière, nous lôavons vue déjà, dans les 

sessions dôil y a deux ans, quand nous avons fait les exercices spirituels demandés par le 

Saint-P¯re pour la prise en main et pour la pl®nitude du contr¹le de soi dans lôinnocence 

divine originelle de notre corps actuel :  

 

« Je suis louange vivante, 

je suis gloire silencieuse, victoire dôamour de tout lôunivers, 

je suis simplicité totale du regard, pureté du face à face, 

je suis lumière vivante, 

je suis onction universelle de la famille tout entière du Oui de Dieu en la terre et dans les cieux, 

je suis instant ®ternel dôamour, 

je suis amour en plénitude » 

 

Ces sept óje suisô de ma liberté originelle, je les dis les uns après les autres et les uns dans les 

autres pour retrouver lôodeur de lôêtre de lumière que je suis. Le Saint-P¯re a ouvert lôheure. 

Côest un r®sum® que je fais, je ne vais pas répéter mot à mot.  

 

Vous allez me dire : « Cet exercice spirituel, est-ce que saint Ignace de Loyola lôa enseign® ? 

Est-ce que saint Thomas dôAquin lôa enseign® ? Est-ce que les docteurs et les saints de 

lôEglise nôont pas enseign® cela ¨ leurs enfants ? » La réponse est à la fois oui et à la fois non. 

Il y a quelque chose de nouveau dans le temps dôaujourdôhui, et côest ce que nous avons 

essayé de dire cette nuit et ce matin. Nous ne pouvons pas dire que cela nôexistait pas, parce 

que cela a toujours existé, le Saint-Esprit a toujours fait jaillir cela dans le cîur de ceux qui 

vivent dans le mariage spirituel accompli en plénitude reçue de la fin des temps en eux dès 

cette terre. Cela existait mais nô®tait pas manifest® ¨ la terre tout enti¯re comme une exigence 

immédiate de tous les enfants de la lumière surnaturelle de la foi.  

 

Ce que nous avons essay® de dire cette nuit et ce matin, côest quôil y a un temps qui sôest 

ouvert et que côest nous qui sommes choisis. LôAvertissement nô®tait pas au 18
e
 siècle, 

lôAvertissement nôétait pas au 20
e
 si¯cle, lôAvertissement ne sera pas au 4

e
 millénaire, 

lôAvertissement est maintenant. Pourquoi est-ce que lôAvertissement est maintenant ? Parce 

quôil faut pour cela que les trois Blancheurs aient dit Oui ¨ lôouverture du temps, la trompette 
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doit sonner. Et la trompette sonne ! Nous avons essayé de marquer pourquoi la trompette 

sonne aujourdôhui et pourquoi il semblerait bien que le chemin de croix du 3
e
 millénaire est 

lôouverture de la Croix glorieuse de lôAvertissement, lôan 2014. Pourquoi est-ce que cela 

nô®tait pas avant ? Cela ne pouvait pas °tre avant le Concile, cela ne pouvait pas être avant 

que le Saint-Père ne définisse le dogme de lôImmacul®e Conception, cela ne pouvait pas être 

avant que le Saint-Père ne d®finisse le dogme de lôAssomption.  

 

Dieu a donné au Saint -Père la Clé de David 

 

Je vais vous r®expliquer une chose qui nôest pas tr¯s difficile et que jôesp¯re que vous allez 

finalement intégrer. Dieu a donné au Saint-Père le pouvoir des clés, côest-à-dire que le 

pouvoir de saint Joseph glorifié dans le ciel est présent en notre terre pour parler à travers le 

Saint-Père, la Clé de David.  

 

Côest le Saint-Esprit qui ouvre à travers le Saint-Père dans le temps de la terre les fécondités 

du ciel dans la terre et les ouvertures de la terre qui germent dans le fruit des sacrements à 

lôint®rieur du ciel. Le Pape seul a le pouvoir des clés. 

 

Nous pourrions dire : « Mais le Pape est infaillible ». Nous allons faire du catéchisme, je vois 

que pour vous le catéchisme est plus facile à comprendre que la théologie mystique, la 

pratique divine de la vie du Oui. Lôinfaillibilit® du Saint-Père a été proclamée 

dogmatiquement il y a peu de temps, du temps de ma grand-mère. Pendant presque deux mille 

ans, les gens avaient le Saint-Père, ils avaient les successeurs des apôtres, il y avait 

lôinfaillibilit® du Pape, il y avait lôinfaillibilit® de lôEglise, et le Saint-Père était le porte-parole 

de cette infaillibilité doctrinale reçue de la bouche de Jésus, reçue du Messie en Moïse, en 

Aaron et tous les Nacis dôIsra±l, et ensuite dans tous les successeurs des ap¹tres. Cette 

infaillibilité -là coule délicieusement sur la terre du peuple de Dieu. Bien sûr que le Saint-Père 

en est le porte-parole, je pense que tout le monde vivait de la primauté de Pierre, nous 

sommes dôaccord, mais lôEglise ne lôa proclam®e comme un dogme quôen 1870.  

 

En la proclamant comme un dogme, le Saint-P¯re veut dire quô¨ partir de cette proclamation, 

le pouvoir des cl®s de lôinfaillibilit® du Saint-P¯re r®git lôunit® du ciel et de la terre, côest-à-

dire que les f®condit®s qui sont inscrites ¨ lôint®rieur de lôinfaillibilit® du Saint-Père, de 

lôinfaillibilit® de lôEglise, peuvent couler du ciel dans la terre dans tous les êtres de lumière 

surnaturalisés par la foi à partir de cette proclamation, pour quôils puissent °tre eux-mêmes les 

émanations de cette infaillibilité du Saint-P¯re sur la terre, en communion avec lui. Côest une 

gr©ce nouvelle quôil y a eu ce jour-là. Je crois que côest Napol®on III qui a d®clench® la guerre 

pour faire arrêter ce Concile-là.  

 

Qui, parmi les saints, a pens® que Marie nôavait pas v®cu sa Dormition et son Assomption et 

quôelle nô®tait pas corporellement au ciel ? Tous les saints et tous les apôtres savent bien que 

Marie est ressuscit®e. Les ap¹tres ne lôont pas ®crit dans le Nouveau Testament, les docteurs 

de lôEglise ne lôont pas ®crit non plus dans leur doctrine, mais tous les saints savent bien que 

Marie est ressuscitée et assum®e dans la gloire. Nôallez pas me dire que saint Fran­ois 

dôAssise et saint Dominique nô®taient pas au courant ! 

 

Mais côest en 1950 que le Saint-P¯re a dit quôil fallait ouvrir les portes de ce myst¯re ¨ la terre 

tout entière, et donc il a proclam® le dogme de lôAssomption. Avant que le Saint-Père, par le 

pouvoir des clés, ne proclame ce dogme infailliblement jusquô¨ la fin des temps, Marie ®tait 
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®videmment dans lôAssomption. Elle nôa pas attendu que le Saint-Père proclame le dogme de 

lôAssomption pour °tre dans lôAssomption. Mais quand il proclame le dogme, le Saint-Père 

ouvre à tout le temps du Oui originel des hommes les fécondités qui viennent du ciel dans la 

terre et qui viennent de lôAssomption de Marie, et cette fécondit® qui vient de lôAssomption 

de Marie peut sôécouler du Ciel dans la terre à partir des sources du Saint-Père dans le peuple 

de Dieu et de tous les enfants qui sont créés dans le Oui surnaturel de la foi et des sacrements 

dôaujourdôhui dans tous les hommes du monde. 

 

Avant 1950, nous pouvions avec notre ©me, avec notre esprit, avec notre cîur, adh®rer ¨ 

toutes les fécondités de Marie, mais nous ne recevions pas les fécondités propres à ce mystère 

du corps, de la chair, du sang de Marie et de son humanité tout entière ressuscitée en la 

création nouvelle de son Assomption. Avant la proclamation du dogme, elle était bien dans 

lôAssomption.  

 

Quand le Pape proclame un dogme, il est infaillible non pas parce quôil invente une v®rit® 

nouvelle pour la foi, mais parce quôil sait que côest lôinstant aujourdôhui o½ il doit °tre ouvert, 

et quôil est n®cessaire de ne lôouvrir quô¨ partir dôun certain moment pour que toutes ses 

fécondités puissent se déverser dans la terre. Le Pape est infaillible sur le moment où le 

dogme doit être proclamé comme étant fécond physiquement, corporellement, matériellement, 

temporellement, spirituellement, hypostatiquement, subsistantiellement dans le Oui des 

enfants qui sont créés par Dieu sur la terre. 

 

En 1965 le Pape a proclamé infailli blement la Maternité divine de Marie. Marie est Mère de 

Dieu et de tous les enfants, elle est Mère de Dieu dans tous les enfants, elle est Mère de 

lôEglise du ciel et de la terre, elle est Mère de la grâce, elle est Mère de la participation à la vie 

divine, elle est Mère de la divinité, de la toute-puissance de la divinité dans chacun des 

enfants de la terre et du ciel, ce qui revient ¨ dire quôelle est Médiatrice de toutes les grâces. 

Parfois on me dit : « Mais pourquoi le Pape ne proclame-t-il pas Marie Médiatrice de toutes 

les grâces ? » Mais quand le Saint-P¯re a dit que Marie ®tait M¯re de lôEglise, ­a veut dire 

quôelle est M®diatrice de toutes les gr©ces. Elle est Mère de la divinité du Verbe de Dieu. 

 

LôAvertissement ne pouvait pas venir avant que Marie ne puisse engendrer en nous dès cette 

terre dans notre corps originel notre corps spirituel quôelle engendre dôen-haut dans notre 

chair dôen-bas dans le temps de la terre. Tant quôil nôy a pas le dogme de lôAssomption, il ne 

peut pas y avoir lôAvertissement.  

 

Tant quôil nôy a pas le dogme de lôImmacul®e Conception, il ne peut pas non plus y avoir 

lôAvertissement. Si nous nôavons pas acc¯s au premier instant de lôImmacul®e Conception, 

comment voulez-vous quôil y ait lôAvertissement, puisque lôAvertissement est précisément ce 

fait que tout sôouvre dans la Paternit® de lumi¯re cr®atrice de Dieu en nous pour que nous 

voyions tout ce que nous avons fait dans nos mauvais choix et pour que nous voyons toutes 

les souffrances que nous avons à porter bien que nous nôayons pas la force de les porter ? 

Pour quôil y ait lôAvertissement, il est nécessaire que lôImmacul®e Conception nous soit 

donnée librement, totalement, intégralement, complètement, substantiellement et sans mesure 

dans la plénitude de sa lumière en notre lumi¯re et dans notre Oui. Et dans lôau-del¨ de lôunit® 

des deux, le Père pourra ouvrir les portes de lôAvertissement, côest-à-dire de cette vision qui 

vient dôailleurs et qui nous met ailleurs que dans le jugement, puisquôen lôImmacul®e 

Conception il nôy a pas de jugement. Il nôy a pas de jugement en lôImmacul®e Conception 

puisquôelle est Immacul®e Conception, et que je suis en elle dans lôau-del¨ de lôunit® des deux 
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le Oui de lôImmacul®e Conception. Il ne peut donc pas y avoir dôAvertissement avant le 

dogme de lôImmacul®e Conception.  

 

Alors nous avons dit : « Oui, dôaccord, mais il faut que le Saint-Père ouvre aussi le temps où 

lôhumanit® d®couvre en elle-même le Saint des Saints de ce quôelle est en elle-même dans son 

Oui originel et dans la plénitude de cette libert® de lôinnocence donn®e et redonn®e et jamais 

perdue dans le diamant de la Très Sainte Trinité qui doit se renouveler dans son âme, 

sôintensifier et surabonder dans tous les enfants de la terre ¨ travers nous ».  

LôAvertissement ne pouvait pas se faire avant quôil lôait dit, avant quôil soit rentr® lui-même 

dans la Croix glorieuse du grand Sabbat de sa vie avec le pouvoir des clés qui était le sien 

dans le Saint des Saints du Sanctuaire où Dieu crée chaque existence dans le corps originel où 

Il est Lui-m°me arriv® ¨ lôexistence. Le Saint-Père a rejoint lui-même en son Samedi saint cet 

instant en tous les hommes de la terre dôavant, dôaujourdôhui et de demain. Il est devenu le 

Saint-Père du Saint des Saints. Tant que le Saint-P¯re nôavait pas ouvert ce Sanctuaire par 

lôinfaillibilit® du pouvoir des cl®s avant que le conclave ne d®signe son successeur, il ne 

pouvait pas y avoir dôAvertissement. 

 

Mais regardez ce que nous avons dit ce matin : Il fallait que lôhumanit® tout enti¯re se 

découvre à elle-même que la mati¯re ne lui appartient pas, que la mati¯re est divine et quôelle 

est avant la lumière. Avant 2008, il était donc strictement impossible ̈ lôhumanit® de 

découvrir par elle-m°me dans tout ce quôelle est en la lumi¯re de son intelligence qui 

appartient à la nature humaine tout entière, que la matière est capable de tous les amours 

divins dans toutes les possibilités de la détermination intérieure de la matière vivante. Elle 

appartient au Principe de Dieu et à la Source principielle de la lumière qui a précédé la 

lumière. La mati¯re nôappartient donc pas ¨ lôunivers, elle appartient au Verbe de Dieu, à 

lôUnion Hypostatique. Nous comprenons du coup pourquoi lôImmacul®e Conception est la 

Mère divine de la création. Avant la création elle est là, elle assiste, elle est présente, elle 

accompagne la cr®ation tout enti¯re avant lôexistence de la lumi¯re. Avant le 11 septembre 

2008, il ne pouvait pas y avoir lôAvertissement. Voil¨ ce que nous avons dit ce matin, et 

comme jôai vu que quatre dôentre vous dormaient, jôai arr°t® l¨ le sermon.  

 

- [Un participant] Ils ont fini les travaux à Garabandal ? 

- Je ne sais pas.  

 

Jôallais dire une autre chose : Mais pourquoi ­a nôa pas ®t® en 2009, alors ?  

Parce quôil y a eu des milliers dôann®es qui ont abouti au D®luge, puis des milliers dôann®es 

qui ont abouti ¨ Abraham, puis des milliers dôann®es qui ont abouti ¨ lôImmacul®e 

Conception, ¨ Joseph et ¨ sa sponsalit® avec elle, et encore des milliers dôann®es pour arriver 

jusquôau Saint-P¯re de lôAvertissement.  

 

Je dis cela pour la remarque que tu fais : le Saint-P¯re de lôAvertissement. Je vous lôai d®j¨ 

dit : trois en Un, Un en trois. Les proph®ties ne se r®alisent quôapr¯s que nous pouvons les 

comprendre. Trois en Un, Un en trois, côest l¨ depuis lôann®e derni¯re seulement. Côest une 

chose importante, côest un signe, côest un coup de trompette ®tonnant, côest ®vident, mais ce 

nôest pas cela qui fait que côest lôann®e de lôAvertissement.  

 

Côest que pendant des milliers dôann®es donc, mill®naires et mill®naires, Immaculée 

Conception dôImmacul®e Conception, ¨ nouveau se redupliquant, combien de hi®rarchies ont 

ainsi accompagn® lôImmacul®e Conception des alliances de la lumi¯re ? Saint Jean a dit dans 

lôApocalypse : « Pendant mille ans Satan sera enchaîné, pendant mille ans le Monde 
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Nouveau, le Règne des mille ans è. Quôest-ce que côest que cette histoire de mille ans ?  

Quôest-ce qui se passe là ? Nous sommes à la frontière du temps, nous le savons très bien, 

nous nôavons pas besoin de prendre des calculettes, et nous pouvons comprendre quôil y a des 

choses qui ne pouvaient pas se faire avant aujourdôhui. Que manquait-il  ? Que manque-t-il  ? 

Pourquoi prions-nous la nuit ? Nous prions la nuit parce quôau bout de mille ans de J®sus et de 

Marie, de lôEglise immacul®e, de lôHostie, des saints et du mariage spirituel accompli, au bout 

de mille ans le cîur de Marie sôest d®chir®, lôEglise est divis®e. Et cela fait mille ans. Tant 

que la tunique du cîur de Marie ne sôest pas unifi®e dans la lumi¯re du Saint-Père et de son 

cîur immacul® dans lôAssomption, son Immacul®e Conception et sa f®condit® dans les 

enfants de la terre, il ne peut pas y avoir dôAvertissement.  

 

Côest la derni¯re condition qui rassemble et lôinfaillibilit®, et lôImmacul®e Conception,  et 

lôAssomption, et la d®couverte du Saint des Saints du Oui originel de lôunit® de lôImmacul®e 

Conception, de sa sponsalité surabondante en plénitude reçue glorieusement donnée avec 

notre P¯re saint Joseph. Il faut que ce soit dans lôEglise de la terre et dans lôunit® de la 

lumière. Donc tant que le Saint-P¯reé 

 

Quand même ! Puisque nous sommes charismatico-mystico-dingos, nous ne comprenons pas 

les dogmes, nous ne comprenons pas la doctrine, nous ne comprenons pas les conciles, nous 

ne comprenons pas le Saint-Père, alors nous allons prendre les apparitions. « Ah, jôaimerais 

bien être comme Mélanie de la Salette qui a vu la Sainte Vierge ! », « Ah, jôaimerais bien 

recevoir des messages ! Marie parle ¨ mes fr¯res et ¨ mes sîurs ». Si vous voulez. Tout 

converge, ne vous inquiétez pas, même si cela ne vous apportera que quelque chose 

dôext®rieur et ne fera rien surgir dans votre chair.  

 

Quôa dit Notre-Dame de Fatima ? Elle a dit : « Il faut r®tablir lôunit® : que tous les évêques du 

monde sôunissent au Saint-P¯re dans mon cîur immaculé è. Côest cela, le secret de Fatima, 

jôallais dire lôunique secret de Fatima. Le deuxi¯me secret de Fatima, côest quôelle a ouvert la 

terre et que ces pauvres enfants ont vu lôEnfer, et dans le Tartare il y avait des quantit®s 

innombrables de prêtres et dô®v°ques de J®sus. 

 

- [Une participante] Ça fait peur. 

- Quôest-ce qui fait peur ? 

- [Une participante] Ces visions. 

- Nôayez pas de visions mais soyez dans le Oui de la lumi¯re et soyez ce que vous °tes pour 

porter la souffrance.  

 

Les enfants ont vu quôil y a quelque chose qui d®chire pour lô®ternit® dans lôEnfer le cîur de 

Marie dans les prêtres, les évêques, et lôEglise catholique, et lôEglise de la terre. Il ne faut pas 

dire quôil nôy a pas dôEnfer. Notre-Dame de la Salette a dit : « Tremblez, habitants de la terre, 

les pr°tres, les ministres de mon Fils, sont devenus des cloaques dôimpuret®, des p©turages 

dôAsmod®e et des siens è, et elle d®roule comme cela son message pendant plus dôune demi-

heure. Nôavez-vous pas entendu le message de la Vierge de la Montagne ? Nôavez-vous pas 

entendu le message de la Vierge brisée de douleur, Immaculée et Reine ?  

 

Elle dit en 1917 à Fatima : « Il faut que cette tunique se recouse dans mon cîur et que nous 

refassions lôunit® de lôEglise de Mon Seigneur ». Et nous savons très bien que le Saint-Père 

avait dit : « Le Père a dit ¨ Satan quôIl donnera autorit® ¨ lôEglise de le vaincre. Alors Satan a 

dit au Père : « Donne-lui soixante-dix ou cent ans, elle ne le fera pas ». è Côest le Saint-Père 

qui a entendu cela.  
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- [Une participante] Léon XIII. 

- Depuis 1917, les soixante-dix ans sont passés, les cents ans arrivent. Le Saint-Père, les 

®v°ques, les pr°tres et les enfants du Monde Nouveau nôont plus que quelques semaines pour 

que cela fasse cent ans. La comète va passer. Et les jours de noirceur, savez-vous ce que 

côest ? Si nous voulons du mystico-charismatico-dingo, nous en aurons, mais ce nôest pas cela 

qui va nous nourrir, ce nôest pas cela qui va nous engendrer dans ce que nous sommes, avec le 

jugement derrière nous. 

 

Mais au moins, comprenons le temps dans lequel nous sommes ! Côest cela que nous avons 

expliqué cette nuit et ce matin. Nous lôavons expliqu® dôune mani¯re immacul®e. Ce nôest pas 

que je veuille dire que mon sermon était immaculé : dôune mani¯re toute transformante, dans 

le fruit du sacrement, dans la voix de lôImmacul®e Conception. Nous pouvons lôexpliquer ¨ la 

manière dont font les journaux mystico-dingos, côest ce que je fais en ce moment, parce que 

du coup nous devenons mois sourds. D¯s que côest du mystico-charismatico-dingo, la surdité 

sôen va dôun seul coup, côest bizarre [rires des participants], vous môentendez bien, l¨, pourtant 

vous °tes plus loin de moi que tout ¨ lôheure, et je nôai pas chang® le ton de ma voix.  
 

- [Un participant soupire]  
- Il y a eu un mouvement. 

- [Le participant qui a soupiré] Oui. 

- Le mouvement est une conséquence. Derrière il y a un choix, il y a des causes et il y a 

lôhumanit® tout enti¯re qui môattend. Tout de suite, je demande pardon pour ce mouvement, 

pour mon choix mauvais, pour les causes qui môy ont amen® et pour tous les °tres de la terre 

qui doivent y être arrachés, que cela disparaisse dans le Sang de Jésus. A force de donner 

conséquence, choix, causes et toute la terre, à force de le faire tout le temps, dans cette 

purification de la chair je redeviens ce que je suis dans la libert® de la lumi¯re. Ce nôest pas en 

étant avachi que je retrouve la liberté de la lumière. 

- [Une participante] Côest moi qui suis avachie ? [Rires de tous les participants. Le père se lève et va 

lôaider ¨ se redresser sur son si¯ge] 
 

Côest pour cela quôil doit y avoir cette r®ponse du Saint-Père à la Mère. Le Saint-Père ne 

pouvait pas donner cette réponse à la Mère, à la Maman, à notre Maman, à la Maman de 

Jésus, à la Mère du Verbe, il ne pouvait pas donner cette r®ponse tant quôil nôy avait pas la 

proclamation de lôAssomption de Marie (côest la grandeur du pape Pie XII) et la proclamation 

du Concile. Le Concile Vatican II est la trompette de lôApocalypse : Marie est Mère de toute 

Vie divine au Ciel et sur la terre, M¯re de lôEglise. Saint Jean lôa ®crit dans lôApocalypse. 

Côest cela, la trompette. Du ciel la porte sôouvre, le trône apparaît, une voix se fait entendre et 

la trompette a sonné. Vous pouvez chercher partout, il nôy a pas possibilit® dôune autre 

interprétation : côest le Concile Vatican II. Le Concile Vatican II a proclam® que Marie est 

M¯re de Dieu et de lôEglise. J®sus dit : « Voici ta Mère ». Le jour où le Saint-Père a ouvert 

par le pouvoir des clés le ciel à la terre et la terre au ciel dans la Croix de J®sus pour quôelle 

soit la M¯re de la vie du Oui surnaturel de tous les existants ¨ lôinstant o½ ils commencent ¨ 

exister dans ce monde, ça sôest fait l¨. Nous appartenons ¨ cette g®n®ration-là, sauf erreur de 

ma part. 

 

Cela doit être ma nourriture. Si cela devient ma nourriture, à ce moment-là je suis la 

nourriture pour mon fr¯re qui môa fait du mal, je suis la nourriture pour mon fr¯re qui est dans 

le mauvais choix. Je ne le condamne pas et je suis sa nourriture, il a besoin de moi. 

- [Un participant] Oui. 

- [Une participante] Côest beau, ­a. 
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- Je suis sa nourriture, je lôaime, je porte ses souffrances. Je ne porte pas ses souffrances quôil 

sent, quôil voit, quôil nôaime pas, je porte les souffrances quôil va avoir en raison des 

conséquences de son choix. 

 

Le Saint-Père se prépare, nous le voyons très bien, jour après jour, depuis cinq mois. Lôheure 

à Moscou va surprendre tout le monde. En Marie, la Jérusalem spirituelle et la Jérusalem 

glorieuse sont déchirées en deux depuis mille ans, vous vous rendez compte ? Côest cela, 

Fatima. 

 

Nous faisons des pèlerinages à Fatima, à Heroldsbach, à San Giovanni Rotondo, à Paray-le-

Monial, et nous entendons dire quôil nôy a pas de probl¯me dans le Saint des Saints de Dieu le 

Père et quôil ne sôest rien pass® dans le Sanctuaire !  

 

Et nous faisons des pèlerinages intérieurs, nous faisons le pèlerinage intérieur de la prière 

curative surnaturelle de lôImmacul®e Conception. Cet apr¯s-midi nous allons faire le 

pèlerinage intérieur, nous allons arrêter avec ce qui est charismatico-mystico-dingo, si vous 

voulez bien. Nous savons que côest le p¯lerinage int®rieur qui compte pour voir ce qui se 

passe dans le Saint des Saints où le Père nous attend.  

 

Dieu nous attend dans ce Oui. Nous allons devenir, nous sommes déjà dans cette nourriture, 

nous sommes ce Oui, et donc celui qui est à côté de nous et qui est dans le mauvais choix, 

nôest-ce pas ¨ nous de voir quôil faut lôaimer, que nous sommes sa nourriture, quôil a besoin de 

nous ? Croyez-vous que ceux qui nous font du mal nôont pas besoin de nous ? Ils nous voient, 

ils nous parlent, ils sont dans la moquerie, le ricanement, et même la cruauté quelquefois, et 

nous, nous sommes là et nous demeurons leur nourriture. Ils ont besoin de cette nourriture. 

Lôhumanit® qui fait le mauvais choix se nourrit de nous.  

 

Nous sommes leur nourriture parce que nous les aimons, parce que nous avons cette force, et 

cette force nous est donn®e parce quôil va y avoir lôunit® nouvelle de lôEglise tout enti¯re qui 

va permettre à toutes les fécondités de Marie et toutes les fécondités ouvertes par le Saint-Père 

de sô®couler en nous dôun seul coup dans notre Oui dôorigine en lôImmacul®e Conception 

aussit¹t que tout sera pr°t. Aussit¹t sôouvrira le temps et cela durera environ une demi-heure. 

Voilà ce que nous avons expliqué cette nuit et ce matin. 

 

- [Une participante] Merci père. 

- [Un participant] Mon père, après cette demi-heure, il va y avoir des conséquences et des 

séquelles objectives ? 

- Est-ce quôil y a un apr¯s ? Il nôy a pas dôapr¯s. Il y aura des siècles, il y aura des temps. Il y 

aura un Monde Nouveau. Le temps continuera, le soleil, la terre, les galaxies. Lôhumanit® 

continuera à engendrer des nouveaux enfants, des nouveaux prêtres. LôEglise sera toujours 

lôEglise, un seul troupeau, un seul Pasteur. 

- [Un participant] En tout cas il y aura toujours cette grotte que je vois sans arrêt, et vous êtes là. 

- Il y aura toujours la blessure du Cîur, et nous serons l¨ bien s¾r, mais nous porterons nos 

fr¯res et nos sîurs. Ne croyez pas que les souffrances de nos fr¯res et nos sîurs vont 

disparaître comme cela en trente minutes. Nous porterons leurs souffrances, nous aurons à 

porter toutes les cons®quences de leurs mauvais choix. Côest bien nous qui les porterons, pas 

eux puisquôils nôen auront pas la force. Nous les porterons, nous aurons la force, nous avons 

déjà la force puisque nous sommes en dehors du jugement et que nous disons Oui tout 

simplement. Nous savons à quoi nous disons Oui. Nous ne disons pas Oui à un engagement 

dans une îuvre insupportable, ce nôest pas ¨ cela que nous disons Oui, nous disons Oui à la 
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force de la lumi¯re qui porte et an®antit lôombre et la noirceur de nos fr¯res et donc fait 

quôavec nous ils pourront porter ce que nous portons de leurs souffrances à leur mesure. Mais 

côest nous qui porterons la plus grande mesure des souffrances et des conséquences de leurs 

choix. 

 

Est-ce que nous ne sommes pas la génération qui a décidé de rentrer dans le sanctuaire où 

Dieu crée ? Est-ce que nous ne sommes pas la g®n®ration de lôhumanit®, ces sept milliards 

dô°tres humains qui ont dit : « Mais oui, après tout, pourquoi pas ? Allez, je vote pour ! » Est-

ce que nous ne donnons pas au téléthon pour que les laboratoires puissent le faire ? Qui nôa 

pas donné un seul centime au téléthon ? A chaque fois que tu achètes un timbre, une partie du 

prix est donné au téléthon. Tu as voté, tu as participé. En allant aux sessions de Paray-le-

Monial o½ lôon dit : « Il nôy a pas de transgression supr°me dans le Saint des Saints qui 

nôexiste pas è, tu as participé à la transgression suprême. Et tu as loué, et tu as loué dans le 

chîur à Paray-le-Monial, avec ceux qui ont dit : « Ne dites rien ». Est-ce que nous ne sommes 

pas la génération qui a fait le mauvais choix ? La seule génération de notre humanité sur des 

milliers dôann®es qui a fait le seul mauvais choix ? Est-ce que nous ne devons pas en porter 

les conséquences ?  

 

Nous disons oui pour porter les souffrances et les conséquences de ce mauvais choix. 

Evidemment, nous pouvons dire : « Ah mais ­a, ce sont les d®put®s et les s®nateurs qui lôont 

choisi, moi je suis un veilleur ». Certains ont fait ce mauvais choix en le sachant, en 

emportant lôadh®sion universelle, indiscutée, de tous les hommes de la terre, et 

particulièrement des enfants de lôEglise de Dieu et de J®sus pour rentrer dans le Sanctuaire 

pour usurper le droit de Dieu.  

 

Au d®but quôelle faisait la peinture de Notre-Dame de lôUniversalit®, Marie lôavait fait au 

crayon, la Vierge est sortie de ce premier visage au crayon et elle a dit : « Ecris » (elle lui 

demandait dô®crire l¨ o½ il y a maintenant lôaura dôor), « Ecris : Ils ont usurpé le droit de 

Dieu ». 

 

Nous prenons autorité sur les sources de tous les éléments vivants avec Notre-Dame de 

lôUniversalit®, avec saint Martin et sainte Hildegarde. D®sormais, il nôy a plus que 

lôintervention directe de Marie et de Dieu Lui-même dans la terre de Marie en nous pour 

reprendre les ®l®ments dans lôunit® du Oui de ce que nous sommes. Nous ne pouvons plus 

faire les choses comme dans le monde ancien des mille ans déchirés que nous avons vécus 

dans le cîur de Marie. Côest cela, le secret de Fatima. Ce nôest pas un secret dôailleurs. Le 

troisième secret de Fatima, côest autre chose : côest les trois jours de noirceur. 

 

- [Une participante] Côest ? 

- Ah, quelquôun sôest r®veill® !  

- [Une autre participante] Il para´t quôil faut que le Saint-Père annonce le secret de Fatima au 

monde, que côest tr¯s important. Pourquoi ?  

- Je ne sais pas. Jamais personne nôa dit quôil fallait quôil lôannonce. Elle a dit : « Tu le 

donneras au Saint-P¯re et en lôan 1960 il pourra le faire savoir au monde ». Le pape Jean 

XXIII a dit  : « Non, je le mets au fond des archives pour que personne ne le sache, nous allons 

dôabord proclamer que Marie est M¯re de lôEglise », et il a ouvert le Concile Vatican II. 

Comment veux-tu dire une chose pareille si Marie nôest pas l¨ directement du ciel dans la 

terre, concrètement, humainement, matériellement, lumineusement et dans ta conscience, dans 

ta liberté explicite ? Quand Dieu tôa cr®®e, ta conscience ®tait explicite, lumineuse, vivante, 

palpitante et toute-puissante dans la louange et en atteignant la gloire et la victoire de lôamour 
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de Dieu dans la lumière de tout, tu es devenu source de la lumière dans le temps et du temps 

dans la lumi¯re, et de lôonction messianique de la famille humaine tout entière, dans les sept 

expressions de la memoria Dei. 

 

La gestion de nos ôômouvementsõõ et la purification de la chair 

 

- [Un participant] Et vous, ça fait quarante ans que vous attendez lôAvertissement ? 

- ¢a fait quarante ans que jôattends le silence du mouvement qui vient de la chair. Notre ©me 

est purifi®e mais notre chair nôest pas purifi®e. LôEglise de deux mille ans a purifi® lô©me mais 

notre chair nôest pas purifi®e. Nous rentrons dans le monde où la chair est purifiée. 

- [Un participant] Ça va être beau ! 

- [Une participante] Mais ça va être dur ! 

- Mais non, il nôy a aucune souffrance que nous ne puissions porter dans une force qui la 

dépasse, dans une force qui la traverse et la transfigure. Elle reste une souffrance mais 

transfigurante, transfigurée et toujours extasiée dans le Oui. Côest une souffrance qui devient 

divine. Quand le Père a ouvert le voile de Son hypostase pour découvrir Sa sponsalité incréée 

et éternelle, a-t-Il souffert ? Le Père ne souffre pas, le Fils ne souffre pas, lôEsprit Saint ne 

souffre pas, mais Il ouvre ce quôIl est. Dans lôAgneau, oui, il y a une souffrance, mais cette 

souffrance est travers®e par lôimpassibilit® victorieuse de la jubilation de Dieu. 

 

La souffrance ne fait peur quô¨ ceux qui sont dans le mauvais choix. Ils porteront les 

conséquences, mais ne pourront pas en avoir la force, alors ils auront des frères pour les aimer 

et pour porter les conséquences de leurs choix. Lôhumanit® qui a fait cela, les députés, les 

spliceurs, les meshomiseurs, les shiqoutsimeurs, les avorteurs, les fivetteurs,  

- [Un participant] les cloneurs, 

- Les cloneurs oui, les abominateurs de ma source de vie et de lumière, de mon Père éternel et 

de ma Mère éternelle dans la chair, dans le temps, eux, ont fait ce mauvais choix. Mais je ne 

les condamne pas puisquôil va y avoir lôouverture des temps, la trompette va sonner et il va 

falloir traverser avec tous les enfants qui disent Oui pour porter les souffrances et les 

conséquences.  

 

Ces enfants ont déjà commencé à porter ces souffrances et ces cons®quences, eux qui nôy ont 

pas adhéré, avec la joie r®demptrice du Monde Nouveau de lôaccomplissement des temps de 

lôEglise qui doit se d®rouler ¨ partir de cette ann®e jusquô¨ la fin des temps sans sôarr°ter, 

venant de la fin et de son accomplissement en plénitude de lumière et de force jusque dans 

lôinstant pr®sent o½ il doit se d®rouler encore, en flux et reflux de lôinstant pr®sent jusquô¨ la 

fin et lôaccomplissement, de lôaccomplissement jusquô¨ lôinstant pr®sent.  

 

Cette force-là nous est donnée et en plus elle est irriguée par le ciel dans la terre de ce temps 

qui se d®roule, et de la terre de ce temps qui se d®roule dans le ciel de lô®ternit®, des 

profusions de lôAgneau, de la spiration du Paraclet dans lôImmacul®e Reine, Son Epous®e. 

Cette compl¯te unit® de lumi¯re de lôEsprit Saint et de la sponsalit® de lôEpous®e immacul®e, 

de la Reine, cette compl¯te unit® nous est donn®e dans lôaujourdôhui de la Maternit® divine de 

Marie. Côest ce que nous devons recevoir. Nous portons notre vie chr®tienne ¨ un degr® de vie 

qui est adapté à ce que nous recevons.  

 

Nous nôallons pas continuer notre vie chr®tienne avec seulement le cat®chisme Youcat. Ce 

catéchisme ne parle pas de la grâce sanctifiante, il ne parle pas du péché originel. La Sainte 

Vierge est apparue ¨ quelquôun que jôaime bien et lui a dit : « Dis simplement : « Pif, paf, 
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plouf ! » ». Nous sommes des enfants de Dieu, nous sommes des enfants du Père, du Fils et 

du Saint-Esprit, nous nôallons pas nous moquer de nous-mêmes, nous sommes baptisés et 

nous allons porter notre foi et notre vie intérieure au niveau où Dieu nous attend, à la dignité, 

côest-à-dire la hauteur et la profondeur de ce que nous sommes.  

 

Mais notre chair nôest pas purifi®e. Bien s¾r quôelle se purifie depuis que les portes se sont 

ouvertes à la purification par anticipation, par appropriation et par puissance dans le Monde 

Nouveau. Nous nôattendons pas lôAvertissement pour rentrer dans la purification de la chair. 

Côest cela, les enfants du Fiat ou de la transformation de la volonté éternelle du Père dans le 

Verbe de Dieu en nous, la TransVerbération de notre cîur. 

 

« Union Hypostatique déchirée 

TransVerbération tout immaculée » 

 

Jô®tais avec Minou, et quelquôun qui nôest jamais venu ici nous t®l®phonait : « Jôai chant® 

« Union Hypostatique déchirée, TransVerbération tout immaculée è, sans môarr°ter, tout sôest 

ouvert et ça va, je suis purifié ». Les mots justes, lôacte juste, la contemplation juste, et je 

rentre dans ce que je suis. 

 

Bien s¾r, lôEglise est vivante, elle est charismatique. [Un participant rit]. Nous ne sommes pas 

dans le jugement ni dans la moquerie, hein ?, ni dans le ricanement, nous sommes les enfants 

du Monde Nouveau, donc les charismatiques, nous les admirons. Côest admirable mais côest 

une pr®paration, ce nôest pas la cr®ation, ce nôest pas lôadoration du P¯re dans Son Saint des 

Saints qui est en nous. Le P¯re, dit saint Thomas dôAquin, nôest jamais envoy®. De Son sein, 

le Père envoie le Fils, le P¯re envoie lôEsprit Saint. 

 

Côest pour cela quôil y a ces enseignements. La doctrine catholique, la doctrine du Saint-Père 

nôest pas une petite doctrine de bas ®tage. Le Bon Dieu nous prend au sérieux et les mots quôIl 

emploie pour lôint®grer et le faire naître en nous sont des mots qui viennent de Lui, qui 

viennent dôen-haut.  

 

Nous ne resterons pas sourds, nous ne retournerons pas en arri¯re, côest-à-dire dans des temps 

o½ nous ne voulions pas lôentendre et o½ nous restions dans des paroles charismatico-dingos 

admirables, étonnantes quelquefois, mais où nous prenions le contrôle des autres pour leur 

donner notre lumière charismatique au lieu de prendre le contrôle de notre vie dans le Oui 

dans la purification de notre chair. Est-ce que vous comprenez ?  

 

Côest la maîtrise de soi, le neuvième don du Saint-Esprit, Galates chapitre 5 versets 22 et 23 : 

« Amour, joie, paix, patience, bonté surabondante et bienveillance, foi, douceur et 

maîtrise de soi ». Ces dons, cette présence du Saint-Esprit se préparant à se donner en Son 

hypostase, envoyé par le Père, et lôaccomplissement de la pl®nitude re­ue de lôEglise tout 

enti¯re d®j¨ pr®sente dans les mill®naires qui doivent sôy d®rouler dans le premier instant, ce 

dernier fleuron de lôouverture est la maîtrise de soi, côest la prise en main de ce que nous 

sommes, la maîtrise de ce que nous sommes, notre Oui dôorigine inscrit dans le Livre de vie 

faisant le flux et le reflux, lôaller et le retour pour lôouverture des temps et pour porter nos 

fr¯res et sîurs avec la force qui fera que nous sommes leur nourriture.  

 

Nous sommes déjà leur nourriture, ils ont besoin de nous. Ils ricanent, oui, ils nous 

condamnent, oui, ils nous ócolérisentô, oui, ils sont gentiment méchants, ils sont doucement 

cruels, nous le voyons bien, ils font des choix, ils savent tr¯s bien quôils devront porter les 
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cons®quences de leurs choix et quôils en souffriront, mais ils savent aussi quôils nous aiment, 

parce quôils savent que sans nous lôamour par lequel ils nous aiment ne devient pas une 

source. Ils veulent °tre cette source, ils ont toujours cette source puisque le P¯re nôest pas 

envoyé, puisquôIl est toujours l¨, donc ils aiment. D¯s quôils vous aiment, côest quôils aiment 

leur source.  

 

Ils savent quôils porteront les cons®quences de leurs mauvais choix et quôils rentreront dans la 

purification de la chair. Eux-mêmes, aussitôt, ouvriront leur cîur pour demander pardon, la 

miséricorde leur sera donnée tout de suite, leur âme sera purifi®e dans lôinstant, mais leur 

chair va rentrer dans la transformation des demeures et les purifications. 

 

Nous essayons depuis quelques mois ou quelques semaines, ¨ lôheure que Dieu a voulue pour 

nous, de rentrer dans la purification de la chair pour enlever continuellement dans le Sang de 

Jésus et le pardon chacun de nos mouvements, les choix qui les provoquent et les causes qui 

ont men® ¨ ces choix, et nous demandons aussi pardon dans la chair dôAdam tout enti¯re de 

lôhumanit® totale de chacun de nos fr¯res et sîurs. 

 

Si vous ne savez pas si vous faites des mouvements ou si vous nôen faites pas, faites oraison 

une demi-heure chaque jour et voyez sôil nôy a aucun mouvement. Vous allez voir ce que ça 

fait é  [nombreux exemples des mouvements parmi les mouvements du corps, les bruits divers, les pensées, 

entraînant le rire des participants]. Ces mouvements sont continuels dans la purification de la chair.  

 

Jôaime bien ces mouvements que tout le monde a dans la quatri¯me demeure, ces mouvements 

de lôenfant qui sôarr°te de pleurer parce quôil se sent oblig® dôarr°ter de pleurer : il a des 

suffocations. Ces mouvements de suffocation sont une petite signature que je suis dans la 

purification de la chair de quiétude, mais ils môemp°chent de rentrer dans la disponibilité 

surnaturelle de Dieu.  

 

Ce mouvement de suffocation nôest pas un gros mouvement, ce nôest pas un rot, ce nôest pas 

un gargouillis, ce nôest pas un mouvement compulsif [comme de croiser les jambes]. Vous savez 

que dans lôEglise de Dieu personne ne croise jamais les jambes [rires des participants], sauf ceux 

qui sont très malades. Mais je ne parle pas de ces mouvements très gros, je parle de 

mouvements qui nous paraissent normaux. Je me rappelle que quand jô®tais dans la 

purification de lôirascible (jôai pass® deux ans et demi dans la purification de lôirascible et ­a a 

été très dur, je me disais : « Je ne savais pas quôil y en avait autant ! »), jôavais une vibration 

dans lôoreille moyenne, entre lôoreille externe et lôoreille interne. Je ne savais pas que cô®tait 

un mouvement et quôil y avait un mauvais choix derri¯re, je ne savais pas quôil y avait des 

causes et quôil y avait lôhumanit® tout enti¯re qui môattendait pour °tre purifi®e dans ce 

mouvement, côest-à-dire pour le donner, pour demander pardon, pour faire rentrer dans la 

miséricorde de mon union transformante universelle, catholique, tous les hommes de la terre 

dans ce mouvement, le choix qui y correspondait, les causes qui y avaient amené et la 

participation au yetser ara de lôhumanit® tout enti¯re depuis Adam dans ce mouvement de 

vibration de lôoreille. 

 

Quand nous avons fait un p¯lerinage du repentir mondial, nous avons eu la visite dôune 

Canadienne. J®sus lôa prise, Il a parl® ¨ travers sa bouche et elle a parl® pendant une 

heure. Elle a dit : « Ton ©me est purifi®e, mais ta chair nôest pas purifiée. Il faut porter les 

conséquences de tes choix dans la miséricorde de ce que tu es. » Et Jésus parlait à F. quand 

elle disait cela, parce que F. disait : « Mais enfin, quand m°me, jôai donn® mon cîur dans Son 

Cîur, et Son Cîur est dans mon cîur ! » : « Tu as été purifié dans ton âme, mais ta chair 



68 

 

nôest pas purifi®e è. Ton cîur est dans Son Cîur, mais ta chair ? Le Verbe a pris chair, et 

quand Il a pris chair, Il nôa pas pris cîur, Il a pris chair. 

 

Et avant de prendre chair (cô®tait lôhom®lie de ce matin) le Verbe de Dieu a pris chair 

éternelle, cette matière glorieuse, cette matière qui est vivante dans le Verbe de Dieu qui est 

Sa forme lumineuse et incréée. Son Union Hypostatique a commenc® avec la mati¯re quôIl a 

assumée. Elle est la source de Sa messianité, de Son onction.  

 

Ce nôest pas un cîur que Dieu a pris pour la cr®ation de lôunivers ang®lique qui pourtant est 

sans matière mais qui prend toutes les formes des pensées intermédiaires sans limites des 

attributs de Dieu dans Son essence, dans Sa déité substantielle et toute pure dans laquelle je 

me plonge dans la prière curative de guérison en me laissant rev°tir de lôint®rieur de la 

tunique blanche de mes enfants et de mes frères et sîurs, de la divinit® toute pure et ®ternelle 

du Verbe de Dieu devenu chair dans lôint®rieur de la mati¯re vivante de ma mati¯re dôamour 

et de Oui, dans la mati¯re vivante de ma chair, dans la mati¯re vivante rev°tue de lôint®rieur 

de ce rev°tement de mon sang, dans la mati¯re vivante de lôint®rieur de ce qui est ¨ lôint®rieur 

dôelle de mon cîur aussi, dans la mati¯re vivante de ce qui de lôint®rieur forme mon ©me, et 

aussi dans la mati¯re vivante qui de lôint®rieur rev°t de lôintérieur mon esprit, mes trois 

puissances, et dans la matière de la nature humaine tout entière que je partage avec tous mes 

fr¯res et sîurs. Ainsi rev°tu de la divinit® toute pure du Verbe de Dieu dans Son innocence 

divine triomphante je me laisse plonger dans lôessence substantielle de la d®it® ent®l®chique 

de Dieu en Lui-m°me jusquô¨ transformation complète de la matière. Je suis cet être de vie, je 

dis Oui à ce que je suis, je ne vais pas rester à la surface. 

 

- [Une participante] Il faut peut-être aller réveiller M. et J. ? 

- Ils sont r®veill®s, nôayez pas peur, ce nôest quôun mouvement. 

- [Un participant] Alors le mouvement, nous lôarrachons, nous nôavons pas besoin de nous poser 

de questions ? Jôai le mouvement, je lôarrache, je ne me pose pas de questions, je demande 

pardon et côest bon. Ce nôest pas mal quand m°me. 

- [Une participante] Non, il faut aussi arracheré 

- [Un participant] Mais après tu pries pour les autres, quand même. 

- Il ne sôagit pas dôarracher, tu ne prends pas pouvoir dôarrachement, je ne pense pas que ce 

soit comme cela. Pour moi, je demande pardon. Jôai un mouvement et jôen ai contrition, mon 

cîur saigne ¨ cause de ce mouvement et donc : « Je Te demande pardon pour ce mouvement, 

jôai ouvert le couvercle, jôai enlev® le boisseau, jôai cass® la cruche et la torche en pleine 

lumi¯re, jôai cass® la cruche de mon mauvais choix qui explique que ce mouvement est là de 

mani¯re continuelle, ou quôil revient souvent et en plus au mauvais moment ».  

 

Donc je demande pardon pour ce mouvement, mais je demande pardon aussi pour mon 

mauvais choix, je demande pardon jusquô¨ ce que ce pardon môam¯ne ¨ ce que ce mauvais 

choix soit enraciné dans le sang et la lumière du Verbe de Dieu devenu chair, et disparaisse, 

tout englouti en Lui dans la miséricorde, et se transforme en lumière. Et tous ceux qui môont 

port® ¨ môhabituer et ¨ trouver normal ce mauvais choix, je les prends aussi et autant quôil 

môest possible de les d®raciner de ce quôils ont fait pour môamener ¨ ce mauvais choix, je 

demande pardon avec larmes et sang dans mon cîur, dans mon ©me et dans ma chair, pour le 

mettre dans les larmes, le sang et la chair du Fils unique de Dieu glorifié sur la Croix et 

lôAgneau qui me transforment et môen purifient avec eux. Et je porte la g®n®ration dôAdam 

jusquô¨ la fin de la cr®ation du monde pour demander pardon pour eux pour les m°mes 

raisons. Je rentre ainsi dans la purification de la chair. Dôaccord ?  
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Je suis converti, jôaime Dieu, mon cîur est ¨ Dieu, le Cîur de Dieu est pour moi, mon âme 

môest acquise, mais ma chair est dans les mains de la panthère. Vous voyez bien la panthère 

dans le cinqui¯me sceau de lôApocalypse dans la cit®. Dans son exhortation apostolique 

Evangelii Gaudium, le Saint-Père a parlé six fois de la cité, de la ville. Il a dit que dans la ville 

lôEvangile devait être manifesté à la nostalgie de ceux qui ne sont plus en Dieu, de ceux qui 

ne connaissent pas Dieu, de ceux qui sont loin de Dieu, de ceux qui pensent que Dieu nôexiste 

pas. « LôEvangile est annonc® ¨ leur nostalgie » : voilà ce que le Saint-Père vient de dire. Leur 

nostalgie ? Cela ne vous dit rien ? Tous les hommes sont évangélisés dans leur nostalgie, dans 

leur memoria Dei. LôEvangile d®sormais doit être proclamé à la memoria Dei de tous nos 

fr¯res et sîurs, voil¨ ce que vient de dire le Saint-Père dans son enseignement sur 

lô®vang®lisation nouvelle : les pauvres, les démunis, les bras-cassés dans leur chair, dans leur 

âme et dans leur esprit. Vous avez tous lu les deux cents quarante pages de lôexhortation 

apostolique.  

 

Avez-vous des questions à poser ? Nous avons r®sum® ce qui a ®t® dit jusquô¨ ce matin, ça 

va ? Il va falloir rebondir un petit peu pour apporter deux ou trois précisions. Puisque je vois 

que vous êtes réveillés et que les bouchons sont sortis des oreilles, peut-être allez-vous 

pouvoir poser quelques questions ? Je ne dis pas que jôai toutes les r®ponses, mais lôEglise 

poss¯de toutes les r®ponses, alors si jôai entendu les r®ponses de lôEglise, je vous les donnerai. 

 

- [Une participante] Quand jôentends quelquôun blasph®mer, tout mon corps tressaille, jôai un 

sentiment de chagrin, de peine et je demande pardon.  

- Oui, côest une souffrance. 

- [La même participante] Oui. Est-ce que côest un jugement ? 

- Non. Si jôentends quelquôun qui blasph¯meé 

- [La même participante] é ­a me rend malade, ­a me fait de la peine, jôai envie de pleurer et jôai 

mal là, côest pour J®sus, je demande pardon. 

- Bien sûr ! Si quelquôun viole ma fille sous mes yeux (jôai une petite fille, elle a quatre ans, et 

ce type arrive, il môencha´ne quelque part et je suis oblig® de voir, il la viole et il lui arrache 

les yeux), je ne vais pas souffrir ? Mais alors je ne suis pas un être humain. Je vais souffrir. 

- [La même participante] Mais ce nôest pas un jugement. 

- [Un participant] Non, côest la souffrance que le Seigneur a Lui-même, tu la partages. 

- [La même participante] Oui. Donc ce nôest pas un jugement. Merci. 

- Je vais engendrer une force dôamour, de mis®ricorde, de compassion, dôunit®, de lumi¯re, 

pour que Dieu puisse recréer un autre monde que celui que je vois, et je dis oui à la création 

dôune cr®ation nouvelle. Mais je ne juge pas. Ce nôest pas que cela ne môappartienne pas. Je 

ne juge pas, je ne condamne pas, ce nôest pas parce quôil ne faut pas condamner, ce nôest pas 

parce quôil ne faut pas juger, côest parce que cela aggrave, cela cristallise, cela consolide et 

surmultiplie le mal. Et en plus je vais devant à cause de ma haine, de mon désir de vengeance, 

je rebondis dans ce que le mal crée en moi pour créer un mal nouveau de haine, de vengeance, 

de destruction de lôautre, dôan®antissement de lôautre, et du coup je prends le coupe-coupe, je 

cr®e un mal suppl®mentaire que jôaggrave. En plus je suis chr®tien, je fais donc quelque chose 

de plus ennuyeux, et je transforme un crime en lui en blasphème en moi puisque je me mets 

en travers du jugement de Dieu. Le jugement de Dieu, côest quôIl envoie son Fils et que Son 

Fils transforme lôinnocence crucifi®e qui est l¨ sous mes yeux en moi, en Lui, et dans mon 

fr¯re et ma sîur qui ont fait le mauvais choix, dans lôau-del¨ de lôunit® des trois dans la 

victoire de lôAgneau. Alors je me mets en travers du jugement de Dieu qui est le jugement de 

lôAgneau. LôAgneau dit quôIl est venu pour un triple jugement : pour juger le monde, pour 

juger le péché et pour juger le temps (Evangile de saint Jean). 
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- [Un participant] Père, je devais partir ¨ Marseille, jôai pris mon billet, et jôai dit : « Je ne partirai 

pas ». Je suis allé me faire rembourser le billet après. Je ne suis pas parti parce que quand ma 

cousine môa invit®, elle môa dit que le 25 d®cembre elle ®tait invit®e chez des amis 

homosexuels qui venaient de se marier, et que le 1
er
 janvier côest eux qui viendraient manger 

chez nous. Je me suis dit : « Si jôy vais, je vais la faire blasph®mer, je vais la condamner, et je 

nôai pas envie de discuter de tout cela et de la faire plonger encore plus ». Voilà pourquoi je 

ne suis pas parti à Marseille.  

- Tu as choisi de faire le bon choix, celui de vivre dans le nid de la recréation du Oui de ce 

que tu es en venant ici. 

- [Le même participant] Je ne savais pas encore que je venais ici quand jôai refus® dôaller l¨-bas. 

- Ce nôest pas en allant nous placer volontairement dans le foyer des t®n¯bres de ceux qui font 

le mauvais choix que nous sommes recr®®s dans la lumi¯re. Ce nôest pas un jugement que de 

faire le bon choix. Côest un bon jugement : tu juges le temps, tu juges le péché et tu juges le 

monde.  « Je suis venu pour juger le monde, juger le péché et juger le temps » : côest un 

jugement que J®sus est venu faire, et nous aussi dôailleurs. Nous pouvons juger de lôendroit o½ 

lôinstant sôouvre, lôendroit o½ le monde sôouvre, et lôendroit o½ le p®ch® ouvre son noyau ¨ 

lôUnion Hypostatique d®chir®e dans le sein du P¯re pour la spiration du Saint-Esprit. Côest 

cela, notre jugement. Côest ce que nous faisons d®j¨ depuis 2000 ans. Tous les saints font cela 

pour leur ©me et la transformation de leur ©me jusquô¨ la septi¯me demeure. Mais 

aujourdôhui, nous sommes choisis pour vivre de cela dans la chair, dans le corps spirituel venu 

dôen-haut, dans la maîtrise du Saint des Saints de notre corps primordial dans le Oui 

dôaujourdôhui. Je crois que côest assez simple ¨ comprendre. A ce moment-là il y aura un seul 

troupeau et un seul Pasteur. 

 

Les mauvais choix des filles de Caïn  et des générations vivant avant le déluge  

 

Nous ne vivons tout de même pas une ann®e parmi dôautres. Ce nôest pas une petite année qui 

sôouvre devant nous. Le dragon est en arrêt devant la femme sur le point dôenfanter : cô®tait le 

prône de ce matin. Le démon connaissait le visage de la chair glorieuse qui était dans le 

Principe, il savait à quoi ressemblait le visage de lôhomme, image et ressemblance de Dieu 

parfaite et accomplie.  

 

Côest pour cela que quand le Diable et quelques myriades dôanges ont ®t® projet®s dans 

lôunivers, ont ®t® pris dans le d®roulement du temps, de la matière et de la création des être 

vivants, les poissons, les oiseaux, le D®mon a fait ®voluer les °tres de vie selon ce quôil avait 

vu. Il avait vu la chair glorieuse du Verbe de Dieu. Quand Lucifer sôest retourn® apr¯s son 

péché, après avoir dit : « Non, je ne veux pas servir », il a vu la chair glorieuse du Verbe de 

Dieu. Et donc dans la terre il a vu que tout grandissait vers Lui dans le temps et il a pu dire : 

« Je vais faire moi aussi grandir le monde de la vie, je vais lôaccompagner ». Il y a eu une 

certaine évolution.  

 

Nous disons toujours : cr®ationnisme ou ®volutionnisme. Nous ne pouvons pas nier quôil y a 

un certain évolutionnisme. Que tout vienne de lô®volutionnisme, non, mais quôil y ait un 

certain ®volutionnisme, ®videmment, sous lôinfluence de Satan. Il a amené certains êtres 

vivants à devenir de plus en plus semblables à la chair glorieuse du Verbe de Dieu. Le singe 

nôest pas du tout semblable ¨ lôimage ressemblance de la chair ®ternelle du Verbe de Dieu 

quôil avait vue apr¯s sa chute dans le temps et lôespace de la terre. Satan lôa fait évoluer.   

Aujourdôhui, les arch®ologues, les pal®ontologues savent très bien quôil y a quatre souches 

dô°tres vivants qui avaient ressemblance humaine presque parfaite. Le cerveau ®tait capable 
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de recevoir, non pas la conception, mais la compréhension, les associations, et tous les circuits 

qui permettaient peut-être même de recevoir aussi le regard, le sens commun, la cogitative des 

êtres humains, sans avoir lôintelligence spirituelle. Satan a fait évoluer le cerveau. Quatre 

souches ont abouti avant le déluge, et nous savons quelles sont ces quatre. Ce ne sont pas des 

hommes. Satan a fait évoluer ces souches de vie pour les rendre les plus semblables possible à 

ce quôil aurait ¨ d®truire lorsquôil ne voulait pas servir. Dôaccord ?  

 

Dieu avait créé Adam et Adam a demand® pardon pour ce quôil avait fait, pour son mauvais 

choix dans le choix de sa sponsalité. Caïn a tué son frère, il nôa pas respect® sa sîur qui ®tait 

la jumelle de son fr¯re quôil avait tu®, il a eu des enfants, il a eu des fils et des filles et ils sont 

partis loin dôAdam, vous le savez. Dieu a protégé Caïn, Dieu a marqué son alliance avec Caïn, 

les d®mons ne pouvaient pas lôapprocher pour le d®truire, pour le poss®der. Mais les enfants 

de Caïn ont eu des enfants, ils se sont réfugiés avec lui. Les êtres animaux à ressemblance 

humaine et à capacité cogitative semblable étaient là avec les démons et ils ont bien regardé 

comment vivaient les fils et les filles de Caïn.  

 

Il y a eu à ce moment-là quelque chose de terrible que nous devons entendre. Côest tr¯s 

important de lôentendre. Il sôest pass® quelque chose que le d®mon ne veut pas que nous 

entendions, côest à cause de cela quôil y a des ronflements. D¯s quôil y a des ronflements, côest 

que le démon ne veut pas que ce soit entendu. Alors, vite : conséquences, mauvais choix, 

causes, humanité tout entière dans le Sang de Jésus, je demande pardon, je me reprends et 

côest la purification de ma chair et de toute chair dans ce ronflement. 

 

Les animaux ont regardé comment vivaient les fils et les filles de Caïn. Les enfants de Caïn 

enterraient leurs enfants, ils priaient et louaient Dieu pour lô©me des enfants parce quôils 

savaient que Dieu les protégeaient et leur faisait miséricorde. Les enfants de Caïn avaient la 

pri¯re, avaient lôalliance de leur Cr®ateur, avaient lôamour de leur Dieu et de leur P¯re, avaient 

lôesp®rance de leur R®dempteur, m°me si cô®tait éloigné, même si leurs souffrances dans la 

chair les obligeaient presque à oublier la mémoire de ce quôils ®taient, cependant ils avaient 

ces sépultures, ils avaient ces rites. Ces êtres animaux les ont regardés, ils les ont vus vivre, ils 

ont fait des trous, ils ont mis des objets, ils ont enterrés leurs propres enfants animaux.  

 

Ce nô®tait pas des hommes, ils ont eu une science acquise, ils nôavaient pas lôh®ritage de la 

science infuse dôAdam. Ils ont eu une science acquise parce que les démons leur faisaient 

observer. Les démons ont habité ces esprits anthropoµdes et lôintelligence du d®mon sôest mise 

dans lôintelligence, la cogitative de ces animaux, et les ont fait regarder ce quôil fallait quôils 

regardent. Ils ont attiré les filles de Caïn. Ils avaient une force subliminale, une force (é), une 

force cosmique que les fils de Caµn nôavaient pas. Les filles de Caïn ont été séduites et elles se 

sont unies à ces animaux, dans cet au-del¨ de lôunit® de Satan et des d®mons qui habitaient ces 

animaux avec les animaux et ces cogitatives habitées par Satan, et elles ont eu des enfants. 

 

- [Une participante] Les géants. 

- Il y a eu le mélange de Satan (du Démon), des filles de Caµn (de lôhomme), et de lôanimal 

pour produire une création nouvelle : des géants, des fils des démons dans la chair des filles 

dôAdam. A travers ces animaux, les d®mons ont appris à ces filles comment rentrer dans la 

sexualité, comment rentrer dans lôinverse de la sponsalit®, côest-à-dire lôattraction, la 

séduction, la mise en valeur de ce qui attire pour quôelles ne se donnent pas dans la lumi¯re 

des profondeurs de lôimage ressemblance de Dieu mais quôelles attirent et que leur f®minit® 

soit la sexualité animale diabolique de la production dans le sein de Dieu Créateur du mélange 

de lôhomme, de Satan et de lôanimal. 
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Côest ce que nous faisons depuis vingt ans dans nos laboratoires : le mélange de Satan, de 

lôhomme et de lôanimal dans la cr®ation dô°tres nouveaux. Nôest-ce pas vrai que côest cela que 

nous faisons ? Nous faisons le même péché que les filles de Caïn.  

 

Dôailleurs, nôoubliez pas que nous disons bêtement : « Côest ¨ cause de la femme que le péché 

est venu dans le monde ». Ce nôest pas ¨ cause dôAdam et Eve que nous disons cela. Ce nôest 

pas Eve qui a fait venir le p®ch® dans le monde, côest Adam. Saint Thomas dôAquin dit que 

côest Adam qui a fait venir le p®ch® originel dans le monde, ce nôest pas Eve.  

- [Une participante] Ah bon ? 

- Ce sont les filles de Caïn. Le péché est venu dans le monde par les filles de Caïn. Cette 

expression : « Côest de la femme que vient le p®ch® è, côest ¨ cause des filles de Caµn, je viens 

de vous lôexpliquer. 

 

Et nous aujourdôhui, depuis 1984-85-86, nous sommes la génération qui produit, en France en 

particulier mais ailleurs aussi, des centaines dôêtres qui sont des mélanges du Démon, de 

lôhomme et de lôanimal, dans la cr®ation du clonage dans nos laboratoires, payée par le 

téléthon. Vous avez vu lôinterview avec Pierre Aubrit Saint Pol sur Internet : LôArbre de la 

Vie, lôhomme de p®ch® sôen est saisi. Que se passe-t-il aujourdôhui ? Le péché des hommes 

qui ont provoqu® le d®luge est notre p®ch® dôaujourdôhui, donc nous allons porter les 

cons®quences du mauvais choix des filles de Caµn dôavant le déluge dans lôAvertissement. 

Nous devons porter tous nos frères, m°me ceux de lôhumanit® du déluge, et toutes les 

souffrances.  

 

Le d®luge ne sôest pas fait en une seule seconde, le déluge sôest fait en quarante jours, de 

mani¯re que tous les enfants de la terre qui sô®taient laiss®s prendre, parce que vous savez que 

cela ne sô®tait pas arr°t® l¨é  

 

A tribord il y a des mouvements à répétition ! Toi, au moins, tu as du boulot ! Ça fait plaisir, 

quôest-ce que nous lôaimons ! Nous allons porter toutes ses souffrances, puisque nous disons 

Oui. Mais si tu accélères les mouvements, ça veut dire que tu ne dis pas Oui, attention à toi ! 

 

Les filles de Caïn se sont laissées séduire, se sont approchées de ces êtres, elles ont eu une 

relation, une union avec eux, elles ont fécondé avec eux, elles sont ensuite allées voir leurs 

fr¯res, les fils de Caµn, en les s®duisant de cette mani¯re apprise par les d®mons, et côest 

comme cela que la sexualité est entrée dans le monde. Côest de ce jour-là que nous avons 

perdu la sponsalité. La sponsalité nous a été redonnée par le Saint-Père seulement en 1980. 

Pendant quatre mille ans, lôhumanit® a ®t® priv®e de sponsalit®, elle est rentrée dans la 

sexualité. 

 

Côest pourquoi ce que nous vivons est important. Nous sommes le temps de la sponsalité, 

nous sommes le temps de la divinité dans la chair, nous sommes le temps de la libert® de la é 

comment dit-on dans le Livre dôIsaµe ? ... de la vengeance de Dieu. 

 

Les filles de Caïn ont été séduites et se sont approchées des animaux. Du coup leurs frères, les 

fils de Caïn, se sont intéressés, parce que ces °tres avaient plus de puissance quôeux, avaient 

plus de force quôeux, ®taient plus int®ressants quôeux au niveau de lôanti-sponsalité, et ils ont 

appris avec eux à avoir cette force de domination et de puissance de r®duction ¨ lôobjet de la 

femme. Du coup la femme a apporté avec elle une plus grande puissance pour séduire et 
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atténuer cette force de domination. Et côest ainsi que se sont fait les mariages depuis quatre 

millénaires. 

 

Est-ce que le sixi¯me commandement nôest pas l¨ pour nous rappeler ? Est-ce que le Christ, 

est-ce que lôImmacul®e, est-ce que Joseph nôont pas gardé leur virginité pour féconder la 

chair ? Est-ce quôils se sont approch®s des animaux pour se conforter dans leur 

concupiscence, en disant : « Côest la nature » ? Est-ce que la conjonction de lôanimal, de 

lôhomme et de Satan, côest la nature ? Est-ce que le clonage et la production dô°tres clon®s 

dans le Saint des Saints de mon Père, côest la nature ?  

 

Allez voir le film Splice, regardez comme elle est, la nature de ce que vous croyez dans votre 

amiti® avec lôanimal et avec la brisure et lôinversion de la signification sponsale de votre 

chair. Voyez si côest la nature !  

 

Ce nôest pas la nature. La Bible nous a dit : « Ce nôest pas la nature ! è LôEglise nous dit : 

« Ce nôest pas la nature ! » Le Pape nous dit : « La sponsalit®, oui, côest la nature ! ». Le corps 

est intérieur, vivant, puissant, fort, pour dispara´tre dans lôau-del¨ de lôunit® des deux dans 

lôimage et ressemblance de Dieu. 

 

Les hommes se sont approchés de ces animaux sataniques et de ces fils des démons et ils ont 

appris une certaine manière de vivre en commun avec Satan, avec la r®duction ¨ lôobjet et 

avec une force qui nô®tait pas de Dieu. Alors du coup ils se sont rapproch®s des fils dôAdam 

dont ils sô®taient s®par®s et ils leur ont appris. Côest ainsi que le p®ch® est venu chez les fils 

dôAdam par la femme, par les filles de Caïn. Presque tous les hommes ont suivi, sauf 

quelques-uns qui sont rest®s justes et qui nôont pas sombr® dans le mouvement de lôunit® du 

d®mon, de lôanimal et de lôhomme. 

 

Dieu nôa pas voulu cela pour lôhumanit®. Il a fallu quatre mille ans, côest-à-dire la création (4) 

multipli®e par lôImmacul®e Conception (1000), quatre mille ans dôattente pour redonner 

lôappel ¨ la sponsalit®. Est-ce que ce nôest pas vrai, cela ?  

 

Alors il y a eu le Déluge, et les soixante-dix se sont retrouvés dans lôArche. Mais dans lôArche 

il y en avait aussi un qui avait été contaminé. Celui-là qui avait été contaminé, quand il est 

sorti, il a ricané, il est parti et il a été choisi par le Démon (il était le seul) pour être pénétré par 

lui et produire les religions divinatoires du feu cosmique. Côest de l¨ que sont n®es, à partir de 

la sagesse noachique de lôalliance nouvelle, les nouvelles religions. 

 

Mais la religion de lôAlliance a demeur®, elle sôest propag®e, ils ont eu des fils et des filles, 

jusquô¨ Abraham. Vous avez remarqu® quôAbraham quand il ®tait tr¯s vieux et Sarah quand 

elle était aussi très âgée ont eu la grâce de la Très Sainte Trinité sous le chêne de Mambré de 

lôEucharistie qui ®tait donn®e par le grand Pr°tre selon lôordre de Melchis®dech : de lôéternité, 

il leur apportait la Communion au Sang de lôAgneau qui devait les sauver un jour, il leur 

apportait la Communion du Pain descendu du Ciel ; et que de là, dans leur sponsalité parfaite, 

virginale, ils ont conçu en dehors de toute concupiscence invers®e en Satan et dans lôanimal, 

et ils ont fait na´tre leur fils Isaac, leur fils de lôAlliance, leur fils de Dieu. Abraham fils de 

Dieu, Isaac fils de Dieu, Jacob fils de Dieu. La paternité a commencé deux mille ans après à 

sôassocier ¨ lôAlliance des patriarches, et il y a eu vingt-deux patriarches.  

 

- [Une participante] Jôai essay® de trouver dans la Bible les vingt-deux patriarches mais je nôai 

pas réussi. 
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- [Une autre participante] Et pendant le déluge ? Vous commenciez à nous dire quelque chose tout 

¨ lôheure. Pendant le déluge ils ont eu le temps deé 

- Voil¨. Le d®luge nôa pas dur® une minute, le d®luge a dur® quarante jours. Côest tr¯s 

important de savoir quôil y a eu quarante jours. Ils ont eu le temps de se convertir, ils ont eu le 

temps de demander pardon en raison du pouvoir de lôImmacul®e Conception, du Christ 

Agneau et de tous les enfants de la terre qui porteraient leur péché pour demander pardon 

dans leur chair et porter avec eux leurs souffrances en demandant pardon et leurs 

conséquences pour leur salut.  

 

Ces enfants qui demandent pardon et portent les conséquences de leurs mauvais choix sont 

ceux de la terre dôaujourdôhui puisque la terre dôaujourdôhui est la terre de lôhumanit® qui fait 

ce m°me choix de conjoindre lôamour de lôanimal avant lôamour de nos enfants de Dieu, de 

conjoindre lôamour de Satan dans la sponsalit® d®truite et invers®e par la concupiscence de la 

chair et la sexualité libidinale et non pas la fécondité divine dans la chair.  

 

Lôhomme et la femme sont cr®®s pour dispara´tre dans lôau-del¨ de lôunit® des deux en une 

seule chair de mani¯re quôil y ait dans cette sponsalit® virginale parfaite des cellules 

staminales sponsales desquelles puissent se r®aliser la conjonction, lôapparition, la 

surabondance, lô®manation, je ne sais pas comment dire, la cr®ation dôun nouveau g®nome qui 

vienne de lôau-del¨ de lôunit® des deux, sans quôil soit besoin de pratiquer nécessairement 

quelque chose qui ne rel¯ve pas dôune virginit® parfaite.  

 

Avec la gr©ce, lôimage ressemblance de Dieu, lôImmacul®e Conception, saint Joseph qui 

surgit dans lôau-del¨ de lôunit® des deux, J®sus et la chair glorieuse du Verbe de Dieu en nous, 

que voulez-vous ? Croyez-vous quôavant le p®ch® originel il y aurait eué ? Non, bien sûr que 

non, il nôy aurait pas eu cette mani¯re de r®aliseré Ce nôest pas une question de mani¯re. Le 

pape nous a expliqué tout cela. Nous ne pouvons pas revenir en arrière. Mais le centre de 

gravit®, la cr°te de notre vie, côest la Sagesse cr®atrice de Dieu dans lôimage ressemblance de 

Dieu dans la chair. Vous comprenez cela ? 

 

Nous sommes la génération qui porte le péché de cette abomination contre la création de Dieu 

là où Il créé, là où Il nous a créés, tandis que nous acceptons de faire ce mauvais choix de 

conjoindre pour Satan et lôAnti-Christ lôhomme et la b°te. Voilà ce que nos lois ont produit, 

voil¨ ce que signifie le clonage de lôhomme. Le clonage de lôhomme signifie que nous venons 

agresser, narguer et ricaner la Paternité de Dieu dans la sponsalité elle-même, en y mettant 

lôinfestation du Démon.  

 

Le p®ch® de la chair, le p®ch® de la libido, le p®ch® de la sexualit® nôest pas un petit p®ch®. Je 

dois en porter les cons®quences. Jôai fait des mauvais choix et je môy suis r®joui. Je dois 

demander pardon et nôavoir aucune revendication. 

 

Côest notre g®n®ration dôaujourdôhui, nôest-ce pas ?, lôhumanit® est arriv®e ¨ ce degr® de 

lôhistoire. Ne disons pas : « Oh, moi, je communie, et puis cela, côest autre chose, je ne veux 

pas le savoir, côest leur probl¯me, ils en porteront les cons®quences ». Comment ça, ils en 

porteront les conséquences ? Côest nous qui sommes la cons®quence, notre chair est broy®e 

par lôAbomination de la D®solation, nous sommes meshomisés. Nous portons les 

conséquences parce que ce choix est le choix de la nature humaine dôaujourdôhui.  

 

Est-ce quôAbraham nô®tait pas le porteur de lôhumanit® tout enti¯re de sa vie ? Est-ce que 

saint Fran­ois dôAssise nô®tait pas le porteur, avec saint Dominique, de tous les hommes de sa 
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vie pour la reconstruction de lôEglise tout entière ? Est-ce que nous ne sommes pas les 

porteurs, les responsables de lôhumanit® totale dôaujourdôhui ? Bien sûr. Si nous ne sommes 

pas les responsables, côest que nous ne sommes pas catholiques. Si nous ne sommes pas les 

rois fraternels et la source de la mis®ricorde pour la reconstruction de lôhumanit® 

dôaujourdôhui, alors côest que nous ne sommes pas catholiques, côest que nous sommes 

diaboliques. 

 

Côest nous qui sommes porteurs de ce p®ch® o½ le D®mon, lôAnti-Christ, la B°te, lôhomme, 

lôanimal, le clonage, les sources de la vie sont ensemble pour faire des enfants. Nous sommes 

lôhumanit® qui porte le m°me choix que celui quôont fait les hommes sous lôinfluence des 

filles de Caïn et des animaux ressemblant aux hommes et possédés par Satan pour réaliser 

dans la cr®ation des °tres de vie qui sont de lôEnfer. 

 

Nous savons quôau jour de lôAvertissement côest nous qui devrons porter cette souffrance. 

Nous ne jugeons pas lôhumanit® dôavant le déluge, nous ne la condamnons pas, nous devons 

demander pardon et nous devons porter cette souffrance (côest la n¹tre et côest la leur), nous 

devons traverser cette souffrance et ses cons®quences dans lôAvertissement. Et puis obtenir de 

lôimmacul®e f®condit® de la J®rusalem c®leste dans lôaccomplissement des temps et de Marie 

Reine Immaculée dans sa sponsalité avec le Paraclet de quoi pénétrer jusque dans le fond des 

temps depuis Adam jusquô¨ cette humanit® du d®luge pour quôils puissent recevoir la 

conversion. Dans le Oui originel de notre corps spirituel, nous avons autorité, pouvoir et 

f®condit® sur tous les hommes de tous les temps et de toute la terre, et côest donc bien nous 

qui devrons porter lôhumanit® dôavant le d®luge.  

 

- [Une participante] Et côest toujours celle de maintenant, parce quôil y en a qui sôamusent ¨ faire 

cela pour de vrai. Jôai vu un reportage sur un franc-maçon à haut degré qui a été converti par 

J®sus. Il reste dans la branche des ®vang®listes. Il racontait quô¨ un haut niveau dôinitiation (il 

a été grand sorcier), les femmes avaient des relations avec des démons. Ça existe, maintenant. 

- Ils ont toujours fait cela. A la Rose-Croix on fait cela. Au trente-troisième degré on fait cela 

aussi. La conception est faite dans Satan et pour Satan. Ça fait partie de ces degrés 

dôinitiation, ­a a toujours ®t® conservé.  

 

Mais le jour o½ côest universel, autoris®, l®galis®, admis, alors côest tout ¨ fait diff®rent, cela 

nôappartient plus seulement à Satan et à ses affidés. Côest lôEglise catholique qui a dit que 

dans le premier instant il nôy avait rien et que ce nô®tait pas grave dôautoriser les exp®riences 

du clonage jusquô¨ la constitution de lôembryon. Merci Monsieur Le Méné ! Non, je ne le 

condamne pas, mais je dois porter les conséquences. Monsieur Le Méné aura de la souffrance 

et il ne pourra pas la porter. 

 

- [Un participant] Mais en même temps nous devons lutter contre ces choses-là de manière 

humaine, dans notre humanité. 

- Dans notre humanité nous nous préparons à dire Oui pour être ce que nous sommes, ceux 

qui doivent au jour de lôAvertissement sôengloutir dans les G®d®on qui sont d®j¨ dans lôau-

delà de la septième demeure de la transformation accomplie, parfaite, en plénitude reçue de 

lôEglise tout enti¯re d¯s cette terre. Ils sont trois mille, trois cents, ou trente, ou m°me trois : 

3333. Ils sont là, ne vous inqui®tez pas, ils sont sur la terre. Nous nôen sommes pas, parce que 

nous, nous sommes vraimenté Notre ©me est purifi®e, oui, mais pas notre chair. Il faut voir 

tous nos mouvements ! Mais les G®d®on sont l¨, côest ce que disait le bon père Dehaut qui 

était dominicain et aveugle : « Sur toute la surface de la terre ils sont là, cachés, quelquefois 

peut-être à leurs propres yeux, ces saints de la terre ». Le Roi, par exemple, en est, le nouveau 
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saint Joseph des derniers temps, le plus grand saint des catholiques de la terre, il est là 

aujourdôhui, il fait partie de ces trois mille. Nous nôavons pas la pr®tention de faire partie de 

ces trois mille soldats de G®d®on, je nôai pas cette pr®somption, je sais que jôai des 

mouvements.   

 

Ces âmes sont tout extraordinairement transformées par la grâce du fruit des sacrements dans 

la septième demeure. Nous prions presque toutes les nuits depuis quelques mois pour chacun 

dôentre eux, pour que nous puissions avoir un lien vivant et quotidien avec eux et quôaussitôt 

lôouverture de lôAvertissement nous soyons comme aspir®s ¨ lôint®rieur de ce quôils font et 

dans ce que nous sommes. Côest tr¯s important, cela, parce que doit se surmultiplier la liberté 

du don de toutes les forces qui seront données pour porter les souffrances de tous nos frères 

qui ne seront jamais condamnés. Ces Gédéon ne les condamnent pas et ils porteront, ils 

portent déjà les conséquences de leurs choix. Jésus dit Oui à la volonté éternelle du Père : 

Jéhudiel, Archange séraphin.  

 

Ils existent. Quand ils prient, ils prient très librement, spontanément, assumés par le Père, le 

Saint-Esprit Paraclet. En eux, la prière atteint bien au-del¨ dôelle-même les générations de 

toute la terre. Ils voient bien que la nature humaine tout enti¯re sôest pour ainsi dire comme 

extasi®e en eux, eux sôextasiant dans le Verbe. Ils vivent déjà du Verbe. TransVerbérés, ils 

transpirent la spiration passive. Ils ne sont plus secoués comme dans les secousses de la 

sixième demeure. 

 

Dans la sixième demeure, nous serons secoués. Dans les quelques instants qui nous sépareront 

de cette advenue en nous et de notre acquiescement ¨ la septi¯me demeure, quôest-ce que vous 

voulez, il y aura ces secousses pour nous. Nous, nous sommes des bras-cassés, nous sommes 

encore charismatico-mystico-complètement-dingos. 

 

- [Un participant] Père, le rôle de la stérilité, par rapport à la mère de Samson, à Abraham ? Ils 

sont stériles et après ils ne le sont plus.  

- Avant de dire quôils sont st®riles, il faut dire quôils sont justes (Epître aux Romains). Ils 

étaient ajustés à Dieu, ajustés à leur prochain, ajust®s ¨ ce quôils sont. Attention ! Les vingt-

deux patriarches étaient justes.  

 

Si tu prends par exemple Elisheva et Zacharie, ils ®taient justes. Sôils nô®taient pas justes, 

comment cela aurait-il donné le plus grand des fils de la femme ? Alors faut-il dire que 

Zacharie et Elisheva étaient stériles, ou faut-il dire quôils ®taient justes ? Ils étaient justes 

puisque leur unit® sponsale ®tait ajust®e au mariage de Marie et Joseph, et quand lôinstant du 

mariage de Marie et Joseph est venu, lôAnge Gabriel est apparu dans le Saint des Saints du 

Temple de J®rusalem qui signifie la pr®sence r®elle du Saint des Saints, du lieu et de lôinstant 

de la création dans le sanctuaire originel de tous les hommes, de chacun dôentre eux et de tous 

en même temps. Le ménage qui était le plus adapté à cet avènement était Elisheva et Zacharie, 

donc avant de dire quôils ®taient st®riles, il faut dire quôils ®taient justes.  

 

Sôils étaient justes, côest quôils nô®taient pas dans le péché, côest quôils nô®taient pas dans 

lôanti-sponsalité, côest quôils nô®taient pas dans la libido : ils ®taient dans lôunion virginale en 

une seule chair sôextasiant dans lôabandon ¨ Dieu de ce quôils sont lorsque Dieu pénètre dans 

sanctuaire des cellules staminales sponsales où Il peut les emporter dans la conjonction de 

lôunit® de chair o½ côest de lôint®rieur que de lôint®rieur lôint®rieur de lôint®riorit® lumineuse 

de leur viridit® se m°le lôun ¨ lôautre dans la transfiguration de la chair. Je ne dis pas quôil nôy 

a pas dôunion sexuelle, je dis quôil nôy a pas dôunion animale. La st®rilit® de lôimage 
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ressemblance de Dieu est lôunion animale. Aujourdôhui, nous sommes pris entre Freud et la 

science, les deux mâchoires de Satan qui nous saisissent.  

 

Est-ce que vous avez dôautres questions ? Cô®tait juste pour r®sumer ce que nous avons dit 

hier, cette nuit et ce matin. Côest un petit rappel, parce que saint Thomas dit : « Bis repetita 

placent » : tu répètes deux fois, ça plaît davantage. 

 

- [Une participante] Jôai une question ¨ poser, mais qui nôa pas un rapport direct. Je ne sais plus 

si jôai lu ou si on môa dit que lorsque Moµse a obtenu de Dieu quôIl ne ch©tie pas au moment 

du veau dôor les fils dôIsra±l, le p®ch® de ceux qui avaient commis le veau dôor serait report® ¨ 

notre époque et ce sont les gens de la fin des temps qui le porteraient aussi. 

- Tout cela est vrai puisque je viens de vous lôexpliquer pour lôhumanit® dôavant le d®luge. 

- [La même participante] Oui mais Moµse, cô®tait après le déluge. 

- Ce quôil y a de nouveau dans notre g®n®ration, côest que nous sommes depuis trente ans dans 

le m°me choix que ces hommes dôavant le d®luge, tandis que cela fait longtemps que 

lôhumanit® a fait le mauvais choix du p®ch® de lôidol©trie et de lôadoration du veau dôor 

comme les fils de Dieu dans le désert avec Moïse. Donc cela fait longtemps que nous devons 

aussi en porter les conséquences.  

 

Mais ce quôil y a dôextraordinaire dans cette histoire de clonage, dôintrusion, dôabomination 

de la Paternit® de Dieu dans le lieu o½ Il nous cr®e, côest que nous sommes aujourdôhui la 

première génération qui va pouvoir porter les conséquences de tous les mauvais choix de tous 

les hommes depuis Adam. Ce nô®tait pas le cas avant quôil y ait le Shiqoutsim Meshomem. 

Avant le Shiqoutsim Meshomem, lôEglise ne pouvait pas °tre lôEglise de lôAvertissement. Je 

pense que côest assez facile ¨ entendre, du moins ¨ percevoir.  

 

En tout cas, nous y sommes sensibles et côest notre nid, notre ®glise, notre sanctuaire, notre 

Saint des Saints, notre transsubstantiation, notre transactuation, notre transsponsalisation 

cachés que ce Saint des Saints du corps originel de tous les hommes dans notre Oui originel 

dans ce que nous sommes. Dôautant plus que nous rebondissons sans cesse avec lôImmacul®e 

Conception là où elle est Reine, où elle féconde en nous le corps spirituel redonné, le flux et 

le reflux se faisant continuellement pour quôil puisse se r®pandre jusquô¨ la fin des temps. 

Nous sommes les apôtres des derniers temps et nous disons Oui à ce que nous sommes : nous 

sommes des êtres de lumière. « La lumi¯re brille dans les t®n¯bres et les t®n¯bres ne lôont 

pas arrêtée » (Jean 1, 5). 

 

Voilà ce que nous avons essay® dôexpliquer depuis trois ans déjà, et donc cet après-midi nous 

essayerons dôaller un peu plus loin. 

 

Je vous salue Marie   et   Je vous salue Joseph 

Très glorieux saint Michel Archange   et   Très glorieux Melchisédech 

Union Hypostatique déchirée, TransVerbération tout immaculée 
 

Merci beaucoup de votre patience. Que le Seigneur bénisse le pain que nous allons prendre, et 

quôIl nourrisse aussi ceux qui nôont pas de pain et ceux qui sont sur les routes, affam®s, 

misérables, chassés de leur maison avec leurs enfants. Amen. 
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11. Enseignement de mercredi après-midi autour de la table, 

Notre corps vit de lõUn 
 

 
[Apr¯s lôexplication par un participant dôune exp®rience de transactuation surnaturelle sponsale, fruit du 

sacrement de mariage. Le d®but nôa pas été enregistré.] 

 

 

- [Une participante] Et la purification de la chair ? 

 

- Le Saint-Père dit ça en 1998 : il a ouvert le temps pour les enfants de Dieu que lôunion 

transformante désormais intègre et assume aussi le corps primordial et la signification 

intérieure  du corps sponsal.  

 

Côest pour cela quôil faut de temps en temps quelques descriptions extérieures de ce qui peut 

se passer dans une transactuation surnaturelle sponsale. Lôexplication est tr¯s extérieure mais 

côest quand m°me une ic¹ne de ce qui se passe dans la lumi¯re de la nuit de lôau-delà de 

lôunit® des deux. Cela ouvre des nuées, des présences et des transactuations. Le corps est le 

récepteur de tout cela.  

 

Il nous ouvre la voie dôentr®e dans lôint®riorit® vivante du corps et du coup nous voici donc 

arrivés à cette explication du Saint-Père pour dire : « Lôheure est arrivée de lôintervention 

directe de Dieu ». Et lôintervention directe de Dieu nôest que dans un seul endroit : dans le 

corps originel. Donc, de la sponsalité, nous passons en même temps (et côest ­a lô®lectricit®, 

courant + et courant -) ¨ lôexigence de lôint®riorit® de notre corps originel. Les deux ensemble 

br¾lent et aspirent le corps spirituel venu dôen-haut : voilà pour trois. Côest lôenseignement du 

Saint-Père Jean-Paul II.  

 

Depuis sa disparition, nous lôint®grons dans son Samedi Saint dans le Saint des Saints de 

chaque Messe quotidienne. Côest pour ­a que notre mission à nous, dans le nid de cette 

mission apostolique pontificale de lôEglise tout enti¯re jusquô¨ la fin du monde, a bien 

commencé le Samedi de la Mis®ricorde du mois dôavril de lôan 2005, trente jours après le 

Shiqoutsim Meshomem.  

 

- [Un participant] Il était déjà là. 

 

- Le Shiqoutsim Meshomem a ®t® choisi par lôhumanit® tout enti¯re le 8 mars 2005, ¨ 

lôunanimit® des peuples, ouvertement et officiellement. Maintenant, pour ce qui est de son 

application, cô®tait le 16 juillet 2013. Voilà ce quôa fait lôIsra±l de Dieu au milieu des nations, 

la France. Toute cette grande fumée autour de lôhomosexualit® pour que les gens se lèvent en 

disant : « Nous ne sommes pas dôaccord avec ­a » a servi à camoufler ce qui se faisait dans le 

fond cach®, occulte, des lois de la chambre de lôEnfer. 

 

La chambre de lôEnfer a d®cid® cela le 11 f®vrier, jour de Notre-Dame de Lourdes, puis le 11 

juillet, jour de saint Benoît, et 16 juillet, jour de Notre-Dame du Mont Carmel (et enfin début 

août 2013 après saisine du Conseil constitutionnel le 18 juillet). Côest le choix qui a ®t® fait.  
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Cô®tait déjà autorisé dans la loi du 6 août 2004, mais cô®tait autoris® de manière camouflée, 

avec une interdiction et une condamnation de principe, m°me sôil y avait une d®rogation. 

Tandis que pendant lôann®e 2013 nous nous sommes faits compl¯tements óbananerô par une 

grosse plaisanterie, et nous tombons dans la vallée de larmes. Côest important que ­a se soit 

pass® lôann®e dernière. 

 

Le gouvernement ne se préoccupe pas de la loi sur les homosexuels puisque les ordonnances 

nôont même pas été votées, si bien que la loi sur les homosexuels est caduque. Sôil fallait r®-

autoriser le mariage homosexuel, il faudrait que la loi repasse au S®nat et ¨ lôAssembl®e 

nationale. Les ordonnances nôont pas ®t® vot®es donc il nôy a plus de loi pour le mariage 

homosexuel. 

 

Mais tout le grand tralala sur le mariage homosexuel était provoqué pour que soit votée en 

même temps la loi sur la pénétration, lôhabitation et la fabrication dans le Saint des Saints. 

 

Ce qui nous faisait un petit peu pleurer, côest que depuis huit ans tous les catholiques disent : 

« On parlera beaucoup de la dignité de lôhomme, de la dignit® des embryons, de la dignit® du 

mariage, de la dignité de la famille, mais jamais on ne parlera de la dignité de Dieu quôon veut 

déchirer pour faire le mélange du D®mon, de lôAnti-Christ, de la Bête et de la science ».  

Le p®ch® dôavant le D®luge est l¨, il est officiel, mais les catholiques dans leur ensemble ont 

fait des Manifs Pour Tous qui ne sôint®ressaient pas ¨ ce qui ®tait le fond du problème.  

 

- [Une participante] Nous le faisions pour les enfants. 

 

- Oui, nous le faisions pour les enfants, personne nôa dit quôil y avait mauvaise intention. De 

toute fa­on, dans le p®ch®, il y a toujours une bonne intention, côest toujours par g®n®rosit® 

quôon fait le p®ch®. Ce quôil y a, côest lôomission : nous savons quôil y a quelque chose qui 

touche Dieu Lui-même mais nous préférons nous montrer pour ce qui nous touche nous dans 

notre humanité, dans notre volonté humaine.  

 

Or ce nôest ni dôune volont® de chair, ni dôune volont® humaine, ni dôune volont® terrestre, 

mais côest la volont® ®ternelle de Dieu qui veut quôil y ait cette libert®, cette création, 

quôil y ait au moins un petit point minuscule o½ Dieu reste pr®sent et ne soit pas 

abominé, éventré dans Sa présence même où Il opère le monde de la vie.  

 

Quôon rentre l¨-dedans par m®chancet® contre Lui, ­a nôa pas effleur® le cîur des enfants de 

Dieu, de lôEglise de J®sus, de lôEglise catholique, ­a ne les a pas int®ress®s. M°me sôils 

lôapprenaient, ils disaient : « Nôen parlons pas, après tout ça marche bien sur les autres 

histoires ».  

 

Côest cela qui nous a fait pleurer pendant huit ans. Comment se fait-il que ne soit pas 

démasqué ce que font les médecins, ce que font les scientifiques dans les laboratoires, ce que 

font les politiques ? Il faut voir lôhorreur de fabriquer des cr®atures humaines pour faire ce 

m®lange de lôAnti-Christ, du Démon, de lôhomme et de la B°te, jusquô¨ arriver ¨ trouver le 

moyen dôobliger Dieu à sôimpliquer dans la cr®ation dôun fils de Dieu par clonage. 

 

Ce nôest pas que le ciel ne peut pas lôaccepter, côest que cela fait capoter et cela inverse le 

sens métaphysique de lôexistence du corps, du cîur, de lô©me, et de lôunit® du corps, de lô©me 

et de lôesprit de chaque °tre humain de la terre. Ce nôest pas parce quôils font ­a que ­a ne 

concerne que ceux qui sôen occupent directement, ça rentre immédiatement. Si tu fais un 
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court-circuit dans un coin de la maison, tous les circuits de la maison sautent. Tous nos 

circuits dans le corps originel sautent. Côest ce que nous appelons le Meshom. 

 

On nous répond : « Il ne faut pas trop le dire, ce nôest pas grave »é  

Côest une brisure, une explosion, une abomination, une inversion métaphysique invisible si 

nous restons dans le vécu du ressenti animal de notre vie catholique purement ressentie, 

charismatico-mystico-ressentie dans les énergies, donc beaucoup disent : « Restons-en à ce 

que nous en ressentons, nôentrons pas dans la nuit accois®e de lô©me pour voir où Dieu 

apparaît et là où Il est déchiré ». 

 

Alors : Union Hypostatique déchirée, TransVerbération : côest le seul moyen, si nous nous 

enfon­ons l¨ avec lôImmacul®e, de voir que nous ne pourrons pas aller plus profondément 

dans la proximit® avec lôamour de Celui qui nôest jamais envoy® et qui reste l¨ dans le 

diamant. 

 

Il y a la sponsalité, il y a la signification sponsale du corps, il y a la vie jamais retirée de notre 

innocence et de notre force dans le Oui originel, avec cette capacit® aujourdôhui dôy recevoir 

le Oui de lôau-del¨ de lôunit® sponsale de Marie et Joseph quôils vivent dans la glorification de 

la chair en leur résurrection actuelle jusquôen nous, passant dans le corps originel. Si nous 

disons Oui, ils surgissent de cette manière en nous pour donner en nous cette force afin que 

nous rentrions dans la purification de la chair.  

 

La purification de la chair nôest pas tout ¨ fait la m°me chose que la purification de lô©me des 

trois premières demeures de lôunion transformante. Dans la purification de la chair, côest notre 

Oui originel dans lô®tat adulte o½ nous sommes qui est transformé dans la sponsalité du corps 

spirituel venu dôen-haut dans un Oui originel nouveau. Et le corps qui est le nôtre est un corps 

qui vit de lôUn, de lôUnit® et de la Trinit® dans Sa propre Unit® dans le Principe de la vie. 

 

¢a, côest important, côest la cl®. Une fois que nous avons cette clé, nous pouvons rentrer. La 

porte était fermée mais maintenant que nous avons cette clé, nous pouvons ouvrir, rentrer et y 

vivre. Le corps spirituel du Saint des Saints nous est donné maintenant.  

 

Le jour de lôAvertissement, il sera donn® ¨ tous nos fr¯res et sîurs en m°me temps. « Il se fit 

un silence dôenviron une demi-heure » (Apocalypse 8, 1). Nous aurons devant nous ce que 

nous avons fait, nous aurons devant nous ce que nous sommes, mais nous aurons déjà dit Oui 

depuis longtemps grâce à la sponsalité, grâce au Oui que nous disons d®j¨ ¨ lôavance pour le 

traverser, pour nous y ouvrir dans le Oui des autres et ouvrir dans les autres ce même Oui que 

celui qui est le nôtre, et donc porter avec eux la souffrance quôils nôauront pas la force de 

p®n®trer. Ils auront devant eux ce quôils sont et ils porteront les conséquences de leurs choix 

avec nous, mais nous porterons, nous, leurs souffrances parce quôils ne pourront pas les 

porter. 

 

Quand nous sommes ¨ la Messe et quôil y a lôinvasion int®rieure de lôImmacul®e, la Maternit® 

divine, du Ciel dans la terre, le Ciel eucharistique commence à ouvrir toutes les portes de 

notre transformation au moment de la Messe, pendant lôoraison qui suit la transformation 

surnaturelle eucharistique, est-ce que nous avons peur dô°tre dans la lumi¯re ? Nous nôavons 

pas peur dô°tre dans la lumière, nous avons peur de ne pas être dans la lumière. Est-ce que 

nous avons peur de porter cette souffrance après la Communion ? Non, puisque nous sommes 

dans la lumi¯re, nous nôavons donc pas peur de porter cette souffrance.  
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Le jour de lôAvertissement, ce sera pareil. Il faut que nous soyons ceux qui nôont pas peur, 

non pas parce quôils sont courageux mais parce quôils sont dans la lumi¯re. De cette lumi¯re, 

Dieu le Père va aller vers tous Ses enfants pour porter les conséquences de leurs choix à 

travers nous. Bien s¾r que du coup nous porterons leurs souffrances ¨ leur place, ils nôauront 

pas la force de les porter. Bien sûr que cette souffrance ne nous fera pas peur parce quôelle 

sera toute illuminée, ce qui nôemp°chera pas que ce sera quand même de la souffrance. Mais 

nous ne savons pas quelle forme aura cette souffrance puisquôelle sera toute palpitante de 

force pour la porter et pour quôelle op¯re en eux la purification de la chair en temps quôen 

nous, nous qui peut-être avons été avant eux sur le chemin. 

 

Nous sommes sur ce chemin, un peu comme Marie et Joseph étaient sur le chemin avant que 

Jésus soit crucifié.  

 

De m°me que saint Joseph ®tait l¨ sur ce chemin avant quôil y ait lôImmacul®e Conception. 

Pendant dix-neuf ans saint Joseph a été sur ce chemin et il a vécu du fruit de tous les 

sacrements futurs de lôEglise des derniers temps en le sachant. Lui qui nôa jamais v®cu dôun 

seul sacrement a vécu des fruits des sept sacrements avant quôil y ait lôImmacul®e Conception, 

pour tous ses frères. Il est le Roi dôIsra±l, le Roi dans le P¯re, le Saint des Saints dans la chair. 

Il est allé tellement loin dans la purification de la chair de lôaccomplissement du peuple de 

Dieu de tous les temps en lui-même, à cause du Messie d®chir® ¨ lôint®rieur de lui !  

 

Côest ce que le pape François a mis comme signe sur son blason il y a à peine dix mois : il a 

mis le fruit du nard. Personne nôa besoin que jôexplique le fruit du nard. 

- [Une participante] Si. 

- Le pape dit : « Voilà où nous allons, voilà ce que nous sommes. Dans 

lôEglise aujourdôhui, nous sommes le fruit du nard. » Vous nôavez pas 

vu le blason de François ? Ce sont les trois Blancheurs, la Sainte 

Famille si vous voulez aussi :  

 

Jésus, Soleil eucharistique, donc le Fiat de la volonté éternelle du Père 

en plein soleil. Le pape Fran­ois dit quôil est le pape du Fiat de la 

volonté divine en plein soleil. 

 

LôEtoile de la Mer, Stella Maris. Je vous conseille dôapprendre par 

cîur et de dire tous les jours Ave Maris Stella :  

 

Ave Maris Stella, Dei Mater alma, atque semper Virgo, felix Coeli Porta. 

Sumens illud Ave, Gabrielis ore, funda nos in pace, mutans Evae nomen. 

Solve vincla reis, profer lumen caecis, mala nostra pelle, bona cuncta posce. 

Monstra te esse Matrem, sumat per te preces, qui pro nobis natus, tulit esse tuus. 

Virgo singularis, inter omnes mitis, nos culpis solutos, mites fac et castos. 

Vitam praesta puram, iter para tutum, ut videntes Jesum, semper collaetemur. 

Sit laus Deo Patri, summo Christo decus, Spiritui Sancto : tribus honor unus ! Amen. 
 

Ave Maris Stella est le chant en latin révélé par Dieu, révélé par le Ciel à Rome au Saint-Père 

pour échapper à tout ce qui est mal, à toutes les attaques. A cette ®poque, cô®tait terrible ¨ 

Rome, il y avait des émeutes et si vous ®tiez prisé 

 

Jésus est apparu à sainte Brigitte en disant : « Dites Ave Maris Stella et vous ne serez pas 

blessés, vous ne serez pas attaqués, vous ne serez pas frappés, vous serez protégés. Au 

moment de la plus grande discorde, au moment de la plus grande haine mutuelle des hommes 
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entre eux, au moment du plus grand déchaînement de toutes les colères, vous ne serez pas 

atteints. » 

 

- [Une participante] Si on le dit en français ? 

 

- Le Concile Vatican II a proclam® Marie M¯re de lôEglise et a dit : « La langue principale de 

lôEglise pour la Messe est le latin ». Apprenez déjà Ave Maris Stella en latin. Au moment des 

plus grandes émeutes, des plus grands déferlements de haine dans la société, des plus grandes 

agressions de noirceur : Ave Maris Stella. Voilà ce que le pape met sur son blason. Cela veut 

dire quôil dit : « Je suis le pape qui doit assister au jour du déferlement de toutes les haines 

mutuelles des hommes entre eux dans ce monde », mais que nous sommes protégés par Marie. 

 

Donc : 

 

1. Jésus, la divine volonté du Oui en plein soleil, la volont® ®ternelle du P¯re, lôacquiescement. 

 

2. Marie. Ave Maris Stella. Le déchaînement de Satan à travers les hommes ne vous atteindra 

pas si vous êtes avec la deuxième Blancheur. 

 

3. Saint Joseph. Le fruit du nard ressemble à une grappe de raisins. 

 

Vous nôavez pas vu les armes du Saint-Père ?   

 

Celles de Jean-Paul II, cô®tait une Croix Glorieuse avec un M.   

 

Celles de Beno´t XVI, cô®tait un musulman avec une couronne, un ours 

qui portait un fardeau et la coquille saint Jacques : la conversion 

dôIsra±l, le R¯gne du Sacr®-Cîur chez les musulmans et lôath®isme au 

service des saints. Et il nôest pas mort, donc le pape Benoît et le pape François se 

rejoignent. 

 

Une des choses les plus importantes et tout à fait nouvelles pour nous, parce que nous nôavons 

jamais eu cela dans les armes du Saint-P¯re, côest le fruit du nard. Le fruit du nard ressemble 

effectivement ¨ une grappe de raisins, mais le nard nôest pas du vin, côest un parfum. 

 

Vous savez quôune des premi¯res choses quôil a demandées par autorité à toutes les églises de 

la terre, côest que saint Joseph participe aux Canons 1, 2, 3 et 4 de toutes les Messes de toute 

la terre, ce qui nô®tait pas le cas jusquô¨ il y a six mois.  

 

Le nard représente une mystique, une spiritualité, une dévotion espagnole : saint Joseph 

enfant est représenté avec dans la main ce fruit du nard. Le nard est ce que le Roi, le grand 

Saint, la Sainteté apporte pour parfumer le Samedi Saint du Messie crucifié. Jésus dit à Judas : 

« Le nard quôelle verse sur moi, côest pour ma sépulture » (Jean 12, 7) : côest pour le 

Samedi Saint de Jésus, quand Il sera une plaie vivante inerte, impuissante, quand Il sera 

Agneau impuissant avant la Résurrection, après Sa vie donnée sur la terre, entre les deux, 

dans ces trente-six heures.  

 

Saint Joseph quand il est enfant vit déjà de cela et parfume le Samedi Saint du tombeau du 

Cîur ouvert de J®sus, de lôUnion Hypostatique d®chir®e de J®sus. Il le parfume, il passe toute 

sa vie transformante avec cela tant quôil est enfant. Cela veut dire quôil y a la mise en place du 
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corps spirituel. Il sait que côest le Verbe de Dieu, lôEpous®e, qui passe dans la blessure du 

Cîur, et côest pour cela quôil est Epoux dans sa mission d¯s quôil est enfant.  

 

Il est enseigné pour cela depuis sa conception puisquôil y est ajust® substantiellement. Voil¨ 

pourquoi pendant dix ans il vit avec cela les sept demeures de la transformation parfaite 

jusque dans sa chair, et ensuite, les dix ann®es suivantes, voil¨ quôil a dix-neuf ans accomplis, 

dans la divinisation de sa chair par lôEpoux. 

 

Côest tellement parfait dans lôunit® de la purification de la chair et lôunit® de lô©me et de 

lôesprit les dix ann®es suivantes (il faut vingt ans, vous le savez, puisquôil faut dix ans pour le 

renouvellement de toutes les cellules originelles de notre corps originel dans 

lôaccomplissement du Oui) quôarriv® ¨ ses dix-neuf ans accomplis il peut évidemment être 

assumé dans la Très Sainte Trinité et porté au-delà, dans la dixième demeure, comme dit 

sainte Hildegarde. 

 

Nous avons lu ce texte de sainte Hildegarde qui désigne saint Joseph : la dixième hiérarchie 

dans le fruit du nard. [Voir le livret Sainte Hildegarde] 

 

Le Saint-Père considère donc que nous devons rentrer dans le Fiat de la volonté divine de 

Jésus Soleil (nous passons de lô®toile au Soleil), nous sommes quand m°me dans un moment 

terrible pendant lequel nous devons être protégés par Marie (Ave Maris Stella) et nous 

sommes intérieurement ceux qui vont embaumer comme saint Joseph la transformation du 

corps originel pour que la Paternité de Dieu puisse donner miséricorde à tous les hommes 

jusquô¨ la fin du monde. 

 

Cette spiritualité de saint Joseph est celle du Pape. Côest ce quôil pense, ce quôil vit. Il est 

carm®litain, non dans ses vîux de religion mais dans sa mystique, sa spiritualité. Sa 

spiritualit®, côest saint Joseph dans sa conception, saint Joseph dans sa vie embryonnaire, saint 

Joseph dans sa naissance, saint Joseph dans la transformation spirituelle de son corps originel 

pendant ses dix premi¯res ann®es. Côest le fruit du nard : saint Joseph embaume d®j¨ le Cîur 

ouvert de J®sus crucifi® avant quôIl nôarrive, il le voit, il le vit, ­a palpite en lui et il en est 

divinisé dans la Paternité incréée de Dieu comme Epoux.  

 

Au bout de ces dix-neuf ans, côest tellement parfait, côest tellement dans la septi¯me demeure 

quôil nôy a plus de distance, côest simple et du coup Dieu peut prendre ce quôil est et ouvrir le 

ciel pour cr®er lôImmacul®e Conception. 

 

Saint Joseph est le Principe de lôImmacul®e Conception, parce que de lôEpoux sort lôEpouse. 

De la tardema dôAdam on voit Jésus qui fait un acte chirurgical.  

 

La blessure du Cîur de J®sus, côest saint Joseph ¨ lô©ge de dix-neuf ans qui rentre assumé en 

le Père pour que le Père soit blessé avant Son Fils, voilà pourquoi J®sus dit dans lôEvangile : 

« Ce que je vois faire à mon Père, je le fais moi-même » (Jean 5, 19). 

 

Nous pourrions demander : « Mais est-ce que ce nôest pas la sponsalit® entre sainte Anne et 

saint Joachim qui est au principe de saintet® de lôImmacul®e Conception ? » 

 

Oui et non. LôEglise dit que le Principe de lôImmacul®e Conception est la blessure ouverte de 

J®sus sur la Croix, Son Union Hypostatique ¨ lôint®rieur du P¯re dans lô®ternit® divine. Et de 

là bien sûr, à partir du Principe de la création, ce Principe de lôImmacul®e Conception traverse 
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tous les temps, se manifeste dans la transformation divine de saint Joseph qui est ajusté dans 

sa mission et ouvre en lui les espaces par lesquels il peut se produire dans lôunit® sponsale 

dôAnne et Joachim. 

 

Donc le v®ritable Principe de lôImmacul®e Conception est son ®poux Joseph. 

Treize ans après, il est en affinité parfaite avec celle dont il est la source sur la terre à partir du 

ciel de lôUnion Hypostatique d®chir®e dont il est le nard. 

 

« Le nard, côest pour ma sépulture ». Dans lôEvangile, côest ¨ Judas que J®sus dit cela. 

Quand Judas lui demande : « Pourquoi ce parfum nôa-t-il pas été vendu ? », Jésus répond : 

« Côest pour ma s®pulture » et « A la fin des temps on le redira  ». 

 

- [Une participante] Cô®tait Marie-Madeleine qui versait le parfum ? 

 

- Oui, mais quand Dieu dit une parole, Il ne la dit pas pour Marie-Madeleine, Il la dit pour 

Son Père.  

 

Voilà ce que nous explique le Saint-Père dans ses armes. Côest ce que le Saint-Père indique 

dans ses armes qui nous int®resse, côest le Saint-Père qui nous donne la lumière. Il est très 

rus®, il est tr¯s gentil, il a beaucoup dôamour, il a beaucoup dôaffection, il dit beaucoup de 

choses très bien mais ce qui est le plus important, côest ce quôil vit surnaturellement.  

 

Ce quôil vit surnaturellement, il ne le dira pas. Saint Joseph a-t-il expliqu® quôil ®tait la source 

de lôImmacul®e Conception comme Principe dans son mariage spirituel avec Dieu ? Saint 

Joseph ne lôa jamais dit, il nôen a jamais parl®. Le sait-il  ? Oui, évidemment.  

 

Côest une chose qui ne peut sôexprimer et donner sa f®condit® jusquô¨ lôextr°me que dans le 

silence. J®sus, côest dans le silence de lôEucharistie jusquô¨ la fin du monde quôIl exprime ce 

nard qui parfume notre corps originel déchiré dans le Shiqoutsim Meshomem.  

 

Ce corps originel déchiré dans le Shiqoutsim Meshomem, il faut bien quôil y ait un nard qui le 

parfume, et ce corps originel d®chir® côest bien nous aujourdôhui au cinqui¯me sceau de 

lôApocalypse. 

 

Et donc côest bien lôheure du nard dans la main de Joseph enfant, parce quô¨ partir de là doit 

apparaître la cr®ation de lôImmacul®e Conception dans la nature humaine tout enti¯re. 

 

Nous avons été choisis pour ça. Nous allons porter les conséquences de nos choix. Il me 

semble vous lôavoir d®j¨ expliqu® longuement. Côest encore une petite reprise, un petit rappel. 

 

Soyez gentils, mettez-vous sous protection avec le Psaume 90 chaque matin et dites aussi Ave 

Maris Stella.  
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12. Chapelet des Mystères joyeux 

et prière curative de guérison 
 

Premier Myst¯re joyeux, lõAnnonciation de lõAnge Gabriel ¨ Marie 

LôAnge Gabriel devant la Vierge est apparu : « De toi va na´tre Dieu, lôEnfant. Le Saint-

Esprit superviendra du dedans de toi et le P¯re tôobombrera, le Verbe se concevra et Il sera 

engendré éternellement en toi. Il sera grand, Il sera Dieu, Il sera le Fils. »  

Nous disons Oui pour que Dieu engendre dans notre terre dans lôinstant ®ternel de notre gr©ce 

jusquô¨ la fin des temps le Verbe de Dieu, la divinit® de Son Verbe comme Fils pour que 

lôengendrement ®ternel purifie, divinise notre corps, notre ©me et notre esprit dans lôunité de 

la nature tout entière.  

Nous disons Oui à la volonté éternelle du Père en nous laissant assumer, obombrer dans la 

supervenue de Son Saint-Esprit en Marie dans ce que nous sommes.  

Second Mystère joyeux, l a Visitation  

Le Oui de lôUnion Hypostatique de J®sus d¯s le premier instant de Sa conception envahit la 

nature humaine tout entière, envahit le Oui de lôImmacul®e Conception comme Mère et notre 

Oui comme enfant dont le cîur se r®jouit dans ce Oui divin, tonitruant, immaculé, 

surabondant, sans mesure.  

Nous demandons dans ce Mystère le Règne du Sacré-Cîur qui se d®ploie dans tous les cîurs. 

Troisième Mystère  joyeux , la Nativité   

Lôengendrement ®ternel du P¯re dans ma vie tout entière en la subsistance du Verbe.  

Je suis membre vivant du Verbe vivant et tout entier vivant dans toute chair, jôappartiens ¨ la 

famille de mon Père qui est dans les cieux dans la chair.  

Je porte lôUnion Hypostatique d®chir®e de lôAgneau, les conséquences de toute souffrance 

dans cette nouvelle naissance qui môintroduit dans la d®it® substantielle essentielle toute pure 

et ®ternelle de lôunit® de Dieu en Lui-m°me et je môy laisse transformer jusquô¨ 

transformation parfaite. 

Quatrième Myst ère joyeux  

Le Père nous assume dans le corps spirituel sur Son trône éternel, mer de cristal de toute Sa 

pr®sence dôamour et de lumi¯re en tous les °tres de vie en un seul oc®an de cristal de la gloire 

de Son Nom. Dans ce Temple nous crions Son Nom, tout purifiés dans Son sein de naissance 

éternelle.  

Dans ce Myst¯re, côest J®sus Marie et Joseph, la Maternit® divine de lôEpous®e incr®®e de 

Dieu dans le Temple, qui nous replacent dans le Sanctuaire du Père, dans le Saint des Saints 

du Père pour que nous soyons consacrés.  

Dans ce Mystère nous nous consacrons pour le Monde Nouveau et nous prononçons notre Oui 

de cons®cration pour la purification universelle jusquô¨ la fin des temps dans 

lôaccomplissement de cette cons®cration accomplie en pl®nitude re­ue pour tous, en tous et 

au-delà de tous dans le germe de notre consécration dans le Oui dôaujourdôhui.  

Tel est le Mystère.  

 



86 

 

Cinquième Mystère joyeux , lõunion transformante 

 

Nous accueillons cet abandon, cette immersion délicieuse, cette disparition suave, divine et 

merveilleuse, dans la Maternité divine de Marie. Cette  Maternité divine de Marie a un trône : 

son unit® sponsale glorieuse avec le P¯re dans lôau-delà du Paraclet glorifié dans la spiration 

de lôAgneau, et de l¨ coule et coule et coule ce que le P¯re nous donne en Lui pour parfumer 

la d®chirure int®rieure du P¯re qui engendre en Lui ®ternellement le Verbe, lôEpouse, 

lôEpous®e. Dans ce Myst¯re, côest la sponsalit® enti¯rement extasi®e dans la surabondance de 

son effacement dans la spiration.  

 

Oui, nous demandons cette transformation. Notre vie de la terre est une transformation, elle 

est une extase et en m°me temps une p®n®tration int®rieure dans lôunit® de la Paternit® incr®®e 

de Dieu avant tous les temps et avant tous les siècles, cet amour éternel, surabondant et sans 

mesure, inconditionnel, gratuit. 

 

Quand J®sus sôest mis ¨ lôombre de la sponsalit® de Marie et Joseph, Il a engendr® dans lôau-

del¨ de la r®surrection de la chair o½ ils sont tous les trois aujourdôhui de quoi nous placer, de 

quoi nous assumer, de quoi nous enfoncer, de quoi nous établir, de quoi être en paix, de quoi 

°tre pris, de quoi transformer ce quôils ont fait en accomplissement de tous les secrets qui 

doivent se d®ployer et dans lôintimit® divine de toute mati¯re et dans lôintimité de tout être de 

vie et dans le déploiement déjà glorieux des hiérarchies.  

 

Dans lôunit® vivante de ce d®ploiement, Il nous inscrit et nous y demeurons, nous nous 

immergeons et nous nous engloutissons délicieusement, nous attirons la création tout entière 

de toutes les gloires éternelles de Dieu en nous dans une sponsalité où nous disparaissons en 

la recevant, en en vivant. Car voici notre nourriture. Notre nourriture est ce qui nourrit 

lô®ternit® du P¯re. Dans cette transformation, cette union transformante, nous rendons grâce 

parce quôelle sôop¯re d¯s lors que nous rentrons dans lôombre du P¯re, lôobombration du Père.  

 

Nous disons dans le cinquième Mystère : « Jésus leur était soumis » (Luc 2, 51). Côest 

comme quand nous disons : « Que la femme soit soumise à son mari ». Attention, soumise est 

un mot grec, ce nôest pas un mot fran­ais. ç Que la femme, lô®pouse, soit soumise », ça veut 

dire quôelle est sous lôombre, elle est dans la nuit accois®e de lô©me de son mari, elle est dans 

son ombre, elle se place dedans, elle est profonde et elle nôattire pas son mari comme les filles 

de Caµn, non, elle sôabandonne, elle place la grande profondeur de son don, elle lôengloutit, 

elle dispara´t et ne se d®couvre quôenti¯rement engolf®e dans lôombre de ce qui est ¨ 

lôint®rieur de lôombre de la viridit® lumineuse de son mari qui devient du reste lumineuse ¨ ce 

moment-là. 

 

J®sus sôest mis ¨ lôombre : « Obumbrabit è. Il ne sôagit pas dô°tre mis en dessous, sous les 

pieds, non, ce nôest ®videmment pas ­a, mais nous sommes obombrés. Dans ce Mystère, 

prenons cette obombration. Nous sommes obombrés dans la Maternité divine de Marie qui 

engendre lôEglise dans son accomplissement en pl®nitude re­ue. Elle engendre en nous, dans 

notre corps spirituel tout petit, dans les sept mille milliards de notre corps spirituel venu dôen-

haut mais aussi dans notre corps primordial, notre Oui dôen-bas, les deux se réunissant 

ensemble, elle engendre en nous la présence palpitante, physique, palpable, savoureuse, de 

lôaccomplissement total final de la pl®nitude re­ue de lôEglise tout enti¯re, de la J®rusalem 

c®leste et de la J®rusalem spirituelle dans lôunit® de leur enfouissement en nous, et nous le 

recevons dans la petitesse dôun germe qui se d®ploie dans la petitesse de lôEucharistie.  
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Cette petitesse de lôEucharistie par la Maternit® divine de Marie se transforme elle-même en 

une union commune avec le P¯re dans lôinfini de cet épanouissement accompli. En nous, il 

nôest pas infini, il est tout petit, mais nous disons Oui à la réception de ce germe et à ce fait 

que nous nous immergeons délicieusement, nous nous plongeons merveilleusement, nous 

nous engloutissons savoureusement, nous disparaissons entièrement, nous laissant obombrer, 

pas seulement assumer : plus quôassumer, obombrer. Alors le Saint-Esprit Paraclet trouve Sa 

place. 

 

Que le Saint-Esprit Paraclet trouve Sa place dans quelque chose qui est beaucoup plus grand 

que les sept Dons, côest notre d®sir. Je veux °tre br¾l® par le Paraclet. ç Je vous enverrai le 

Paraclet » si vous êtes obombrés dans le Père. « Il vaut mieux pour vous que je môen 

aille », sinon le Paraclet ne viendra pas, vous ne serez pas obombrés dans le Père pour être 

lôacte du Paraclet en vous-même. 

 

Ce cinquième Mystère nous place vraiment comme des enfants de Dieu. Nous ne sommes 

plus les enfants du péché mais les enfants de Dieu. Celui qui est là ne peut plus être un 

instrument de péché. 

 

Dans ce Chapelet dôaujourdôhui, je pense que côest bien en ce cinquième Mystère de 

prononcer notre Oui et de nous consacrer au Monde Nouveau pour que Dieu fasse le reste 

librement. 

Ô pur Amour, ô divin Amour 
 

Dans le fruit de ce Mystère, nous sommes comme ramassés, blottis, engloutis dans la main de 

Marie, dans la source de la Maternité divine de Marie. Elle nous porte comme elle porte Jésus 

dans son sein, dans sa chair, dans son cîur bien s¾r, mais nous sommes enfonc®s en elle et 

elle est cette source en nous.  

 

A partir dôaujourdôhui, nous sommes en 2014, côest la Maternit® divine, source unique de 

lôunique cheminement de lôEglise qui va vers son accomplissement jusquô¨ la fin des temps 

accomplis, et qui doit ®clater dôailleurs comme une source qui se d®verse dans les ab´mes 

ouverts de la gloire dans laquelle ils sont eux-mêmes inscrits et où apparaît la divinité 

essentielle et substantielle de Dieu le P¯re. Côest cette unique inscription de lumi¯re qui 

sôouvre et y fera dispara´tre toutes les autres formes de la gr©ce, ®vanouir toutes les autres 

formes de lumière des étoiles et des saintetés dans une unique sainteté, la sainteté dont elle est 

désormais la source en nous lorsque nous sommes en elle. Cette Maternité divine engendre la 

toute-puissance divine de cette Epousée en toute chair, en toute vie. Nous sommes nous-

m°mes ce germe dans les Cîurs Unis en sa Maternité divine qui commence aujourdôhui.  

 

Oh ! Quôil est grand ce jour o½ commence dans la Maternit® divine de Marie le grand 

surgissement de lô®panouissement de lôEglise tout enti¯re dans son accomplissement en la 

pl®nitude re­ue de sa finalit® en Dieu, et o½ lôimmortalit® le dispute ¨ lô®ternit® pour se 

confondre m°me dans ce bapt°me, dans cette plong®e ¨ lôint®rieur de lôessence de la d®it® 

substantielle essentielle de Dieu. Ce revêtement intérieur de la divinité du Verbe fait notre 

bonheur dans ce jour de saveur des parfums du Père. 
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Pri¯re dans les sept demeures de lõunion transformante 

Première demeure  

Nous nous engloutissons dans cette transformation curative avec ce que le Père ouvre dans la 

sainteté de lôinfaillibilit® ®ternelle venue dôen-haut dans les sources de la Maternité divine en 

lôinstant de notre Oui dans le pr®sent. Nous acceptons cette gu®rison, cette transformation tout 

entière dans le Oui de la volonté éternelle du Père et la séparation définitive du monde des 

engendrés du monde ancien, cette séparation définitive de tout ce qui est mal, de tout ce qui 

est p®ch®, de tout ce qui est quelconque complicit® avec le p®ch®. Le filet aujourdôhui sôest 

rompu et nous échappons désormais à jamais au péché, et même à toute proximité avec le 

péché, et même à toute pensée de péch®, et m°me ¨ toute vision de ce quôil est ou de ce quôil 

pourrait advenir.  

Dans cette première transformation, notre chair entièrement purifiée laisse ce germe jaillir . La 

Maternité divine de Marie dans cette première demeure est une source pure, une ligne pure 

qui va jusquô¨ la fin et qui nous marque comme enfants de Dieu dans lôEglise tout enti¯re.  

Deuxième demeure 

Côest de l¨ quôelle engendre son ®closion dans tous nos fr¯res dans le deuxi¯me myst¯re o½ 

nous nous détachons de tout ce qui est du temps, de tout ce qui est de la terre et de tout ce qui 

est de la création séparée. Tout attachement à la terre, aux choses de la terre, au temps de la 

terre et aux °tres de la terre, dispara´t. Ce d®tachement fait la purification dans les Cîurs Unis 

de Jésus, Marie et Joseph, et nous en rendons grâce. La Maternité de Marie engendre et fait 

épanouir ce germe, le fait éclater, et il produit ses bourgeons, comme un rayon laser qui 

traverse tous les lieux et tous les temps jusque dans les existences établies déjà en Dieu Lui-

même en pleine lumière.  

Elle établit en nous la guérison, la disparition de tous nos cancers et de tous les cancers de la 

terre, et la disparition aussi de toutes nos lèpres et de toutes les lèpres de la terre dans le corps, 

dans la chair, dans lô©me, dans la lumi¯re, dans lôesprit. Et aussi elle ®carte, comme la lumi¯re 

écarte et met derrière nous toute ténèbre, elle écarte toutes les malédictions en nous de 

lôhumanit® tout enti¯re du pass®, et toutes les mal®dictions en nous de lôhumanit® tout entière 

du temps pr®sent, et aussi toutes les mal®dictions de lôhumanit® tout enti¯re des temps futurs. 

Toutes ces malédictions sont enlevées dans cette deuxième transformation de la Maternité 

divine de Marie en nous. 

Oui à ce grand mouvement de la Maternité divine de Marie ouvert par le Saint-Père et par le 

Père dans mon sanctuaire.  

Troisième demeure  

Ainsi tout détaché je suis cueilli comme une fleur. Le parfum dôamour de la J®rusalem de 

Marie vient parfumer tout lôaccomplissement et lô®clatement de la J®rusalem finale, de la 

J®rusalem accomplie, de la J®rusalem ®clatante et splendide. Dans le cîur de cette J®rusalem 

il nôy a plus que lôamour en nous. Dans lôEglise je suis cet amour dans la Maternit® divine de 

Marie dans la troisième transformation et je me laisse p®n®trer dans cet ®lan dôamour. Il nôy a 

plus aucun amour venu de mon cîur de la terre, plus aucune source dôamour des enfants de la 

terre dans mon cîur, plus aucun amour venu des profondeurs du temps dans mon cîur, il nôy 

a plus que cette source dôamour dôen-haut. Marie dans sa Maternité divine glorieuse royale 

cr®e en moi le monde nouveau de lôamour. Il nôy a plus en moi que cet amour. Dans le cîur 

de lôEglise, je suis lôamour, je serai ¨ jamais lôamour, je serai ¨ jamais avec elle une seule 

source dôamour ®ternel. Je nôai quôune seule source dôamour, elle est partout, ¨ jamais, en cet 

instant, en tout temps et en tout existant.  
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Quatrième demeure  

La splendeur disparaît dans la bonté, la bonté disparaît dans la beauté, la beauté disparaît dans 

lôunit® et lôunit® dispara´t dans la mis®ricorde du P¯re. Alors je môy repose dans la quatrième 

demeure. Les Cîurs Unis de J®sus, Marie et Joseph, et les sources paternelles et incr®®s de 

Dieu dans la Maternit® divine de ma M¯re mô®tablissent dans une disponibilité parfaite aux 

créations nouvelles et continuelles de la Très Sainte Trinité dans la création tout entière de 

Son Nom. Je suis lôinstrument du R¯gne du Sacr® Cîur dans le ciel et dans la terre. Côest la 

quatrième demeure de ma transformation à laquelle jôacquiesce. Il nôy a pas dôautre 

mouvement que ce mouvement ®ternel de cr®ation nouvelle. Je vois le ciel sôouvrir et dans ce 

ciel le ciel sôouvre encore, un autre ciel appara´t et une cr®ation nouvelle, et une autre création 

nouvelle, et en elle une création parfaite et accomplie, sept fois, et encore une fois, et mille 

fois, et des myriades de fois. Cette extraordinaire profusion de la création nouvelle de la 

J®rusalem du P¯re, Marie lôengendre en nous avec Lui. Marie nous établit en cette 

disponibilit® surnaturelle parfaite et accomplie de cette quatri¯me demeure. Les Cîurs Unis 

nous imbibent, nous imprègnent, nous brûlent, nous prennent dans toutes les cellules blessées 

par le péché et par les conséquences de toute la nature humaine et de nos choix et des choix 

qui ont été faits en dehors de cette préscience de la connaissance du ciel dès notre terre.  

Dans cette demeure, la Maternité divine de Marie nous établit dans cet océan cristallin, 

abandonnés, pacifiés, où la liberté de Dieu est entière. Nous inscrivons ce parfum de paix 

dans lôaccomplissement de lôEglise tout enti¯re et elle emporte avec elle la cr®ation tout 

entière qui y aspire.  

Cinquième, sixième et septième demeures 

 

Alors notre chair, notre sang, notre âme peuvent voir que Dieu passe dans lôessence de ce 

quôIl est en Lui-même. Il nous enveloppe, Il nous entoure, Il sôintroduit Lui-même du dedans 

de nous dans une étreinte où nous sommes pour ainsi dire égaux dans notre petitesse à 

lôimmensit® de Sa grandeur. Les deux se battent ensemble pour savoir lequel gagne dans 

lôassomption de la cinqui¯me demeure. La m®tamorphose est totale. Dans les Cîurs Unis, la 

Maternité divine de Marie engendre cette métamorphose, permet au Père de passer, de nous 

transformer et de nous ®tablir ¨ lôint®rieur de tous ceux qui doivent être transformés, de tous 

ceux qui ont été transformés et de ceux qui seront transformés, et de tout ce qui sera 

transform®. Cette assomption ®tablit lôautorit® du P¯re ¨ travers nous sur toute chose dans la 

toute-petitesse dôune humilité substantielle. Cette métamorphose fait de nous des enfants de 

Dieu à part entière. La Maternité divine de Marie ne se donne jamais à nous seuls, séparés, 

elle se donne ¨ nous dans lôunit® inconditionnelle avec tous nos fr¯res du ciel et tous nos 

frères de la terre, mais aussi de toute chair. Alors nous porterons toutes les grandes secousses 

de la purification de lôouverture des temps et de lô®panouissement du temps en lôimmortalit® 

des cr®ations dô®ternit® dans lôinstant de la terre en son ®panouissement. 

 

Les Cîurs Unis de J®sus, Marie et Joseph nous transforment en notre chair, en notre sang, en 

cellules palpitantes et vivantes de la chair glorieuse et éternelle que Dieu a assumée avant la 

création tout entière dans son Principe. Nous sommes les membres vivants de Jésus vivant et 

entier puisquôIl est la Source de notre corps spirituel venu dôen-haut dans lôArbre de Vie, se 

r®pandant et sôexaltant lui-même comme principe de vie. Dans ce flux et ce reflux du Monde 

Nouveau, du Règne du Sacré-Cîur, la Maternit® divine de Marie aujourdôhui inscrit cette 

transformation. Nous sommes les engendr®s de cette transformation principielle o½ lôaccompli 

en Dieu se retrouve dans le principiel et fait lôunit® de notre corps spirituel avec notre corps 

originel, et lôunit® du corps spirituel dans le Livre de Vie avec le corps originel de tous nos 

fr¯res et sîurs, et surtout lôunit® du corps spirituel et accompli de Marie avec son corps 
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originel dans le Principe m°me o½ elle ®tait pr®sente avant lô®manation des existants de la 

création angélique et de la création entière. 

 

Cette unité totale, ce flux et ce reflux font la brûlure invincible du Règne du Sacré-Cîur dans 

le Monde Nouveau. Tout le mal qui sôapproche de nous dispara´t imm®diatement de notre 

terre. Et nous voici consum®s, victimes dôamour, amour disparaissant, amour instasiant, 

amour immortel, sponsalit®. Que côest beau dans la Maternit® divine de Marie dô°tre 

engendrés !, et que nous puissions dire en toute vérité : « Je suis sponsalité immaculée de 

Dieu » dans ce sixième mystère de la transformation !  

 

Ô le trésor !, plus que lôargent, plus que lôor, plus que le diamant : la Très Sainte Trinité Elle-

même dans la surabondance, la surmultiplication de la liberté du don que Marie engendre 

dans lôau-delà déjà présent corporellement de lô®panouissement de lôEglise et de la J®rusalem 

entière. Ô ce mariage spirituel ! Quôil sôaccomplisse jusquô¨ son accomplissement, jusquô¨ sa 

surabondance dans tous les êtres de vivants dans la septième demeure.  

 

Ď lôaction de gr©ce de môy voir plonger et dispara´tre d®licieusement, des d®lices de lôEpoux 

et de lôEpous®e qui disent : « Viens ! è dans lôEsprit Saint. Dans la nuit, le rien, le n®ant, ¹ la 

source, ce cri qui dit : « Viens ! è Dans les Cîurs Unis de J®sus, Marie et Joseph, dans les 

Cîurs Unis du P¯re, du Verbe, du Fils, de lôEpouse, de lôEsprit Saint, nous disparaissons, 

nous nous laissons transformer. Avec eux nous voyons sôouvrir les portes de la d®it® toute 

pure et essentielle de Dieu. Nous nous laissons revêtir du mariage spirituel de Dieu Lui-

m°me. Nous nous laissons rev°tir de lôint®rieur dans notre chair, dans notre mati¯re vivante, 

dans notre lumière, dans toutes les lumières. Ce revêtement de la Divinité Elle-même du 

dedans de notre chair, de notre sang, nous permet dô°tre baptisés du baptême où nous nous 

consacrons, où la Maternité divine nous place.  

 

Telle est la spiritualit® de son Principe d¯s lôenfance. Saint Joseph a v®cu de cela avant m°me 

de naître, et de plus en plus intensément. Que les dix-neuf années qui viennent soient les 

mêmes ! Côest ce qui va commencer pour nous, parce que nous sommes consacr®s ¨ ce Oui de 

cette transformation divine et nous y demeurons. Nous nous laissons engloutir, baptiser, 

immerger en cette essence substantielle de Dieu Lui-même en Lui-même, ainsi revêtus et 

envelopp®s, jusquô¨ transformation divine compl¯te de lôaccomplissement de la pl®nitude 

re­ue de lôEglise tout enti¯re.  

 

Voilà le message du Saint-Père au jour eucharistique de la Maternité divine de Marie en cette 

année de lumière. Lôheure est arrivée. « Piti® mon P¯re pour ceux qui Tôabominent », pitié, 

nous portons toutes les conséquences de ce que Tu portes Toi-même en Ta paternité. « Pitié 

mon Père pour ce scandale du monde, pitié pour ceux qui Te fuient, pitié pour ceux qui fuient 

toute vie, piti® pour ceux qui sôen repentent » dans le nard de mon P¯re, dans lôautel de la Mer 

de cristal toute pav®e de pavements ¨ lôinfini dans le Nom du P¯re, dans le Nom du Saint-

Esprit, dans le Nom de J®sus, dans le Nom de lôEpous®e. « Pitié, lôheure est arriv®e ! Que Ton 

Royaume arrive. Viens ! » Que Marie engendre Dieu Lui-même dans Son « Viens ! » 

 

Ô Mère bien-aimée, malgré ma petitesse 
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13. Chants de Jean-François et Office de Vêpres 
 

 

Vole vole douce colombe 

Souffle brise légère, souffle Saint-Esprit 

Psaumes 121 et 126 

Cantique (Ephésiens 1) 

Magnificat 
  

 

 

14. Accueil avant la Messe du soir du mercredi 1e janvier, 

Dieu nous crée 
 

 

Imaginez que Dieu vous crée, imaginez que ce soit possible.   

 

Dieu môa cr®®, cela me suffit. Ce qui arrivera dans ma vie, côest Oui. Ce nôest pas un malheur, 

ce qui môarrive dans ma vie. Aucun malheur ne môarrive dans ma vie, parce que imaginez que 

côest Dieu qui me fait vivre ».  

 

Imaginez que jôai ®t® cr®® par Dieu. Imaginez que Dieu existe et quôIl môa cr®®. Ce serait 

bien. Imaginez que Dieu me crée, moi aussi. Imaginez que toi, tu as été créé, mais moi aussi, 

et que nous avons été créés en même temps et dans le même élan, dans le même instant, nous 

nôavons pas ®t® cr®®s tout seul. Ce serait bien ! 

 

Imagine simplement que côest Dieu qui te cr®e. Dieu existe et Il te crée. Il a créé tout le 

monde, dôaccord, cela tu le sais. Finalement ça va, tu nôimagines plus, tu sais que côest cela et 

tu le vois.  

 

Imagine donc que côest Lui qui en te créant te óditô : « Voilà, jôai d®cid® de te cr®er toi ». Ce 

serait bien ! Et que toi, tu sois le dernier saint de la terre, le plus grand. Ce serait bien ! 

Imagine ce qui tôarrive lorsque tu vois que Dieu te crée toi, et que tu es dans la création du 

Père au milieu de tous les hommes le dernier, le plus grand saint de la terre, le plus grand 

Saint de lôEglise tout entière. 
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Imagine  simplement que Dieu d®cide de te cr®er et que saint Joseph, côest toi. Quôest-ce que 

tu fais avec ça ? Imagine que saint Joseph, côest toi. Imagine que lôImmacul®e Conception, 

côest toi. Cela d®pend de ce que tu peux imaginez plus facilement. Saint Joseph, côest toi. 

Dieu a décidé de te créer et tu es saint Joseph. Côest drôlement bien. Tu ne le mérites pas, Il 

tôa cr®® au d®part pour cela. Saint Joseph côest toi, et pendant neuf fois les anges sôoccupent 

de toi et tôenseignent, déposent les germes de ce qui doit tout aspirer en eux, en toi et en tous 

les autres dans ce que tu es, dans ce que le Père a créé Dieu en toi.  

 

Oh ! Mon Dieu ! Jôimagine quand Dieu me cr®e et quôIl d®cide que Saint Joseph côest moi. 

Quand jôimagine cela, je ne cherche pas à savoir si cela me plairait ou si cela me plairait pas, 

mais je me pose la question : avec cela, quôest-ce que je fais ? Maintenant quôest-ce que je 

fais ? Je sais que côest vrai, mais quôest-ce que je fais ? Je crois que jôimagine quô¨ ce moment 

l¨, je ne ferai pas nôimporte quoi. Je pense que je serai ce que je suis. Puisque je suis saint 

Joseph, je serai ce que je suis et je dirai Oui sans échapper jamais, à aucun moment, à ce que 

je suis dans le Oui de ce que Dieu môa fait. Nôest-ce pas vrai ? Et ce serait bien ! Jôimagine 

que le Père et moi nous sommes entièrement confondus. Côest quand m°me extraordinaire !  

 

Que fait Marie avec cela ? Nous voyons bien quôelle ne cherche pas à le savoir, mais en tout 

cas elle veut bien obéir, elle veut bien dire Oui. Mais à quoi doit-elle dire Oui ?  

 

Imagine que lôImmacul®e, ce soit toi. Imagine que Dieu tôa cr®®e pour cela au milieu de tous 

les hommes de la terre, de tous les enfants. Oh mon Dieu, quôil y en a ! Et elle, cette création, 

cette ©me toute pure, ce cîur, cette grâce toute plénière qui dépasse tout avant même de 

concevoir ce quôelle est, dôaccepter et de la voir en elle-même, que fait-elle avec cela ? «  

Comment Dieu fera-t-il  ? è, voila ce quôelle dit. Elle ne dira jamais : « Comment dois-je 

faire ? Comment dois-je accomplir ce que Dieu môa fait ? », non, elle dit : « Comment  Dieu 

fera-t-il avec moi qui suis si petite dans mon Oui ? » Voilà la Spiritualité du Monde 

Nouveau pour tous les enfants de la terre. Et en plus ce nôest pas une imagination. 

 

Alors il peut arriver beaucoup de choses. Oh ! Une chose est arrivée, je vous assure que côest 

vrai, il y a trois ou quatre jours. Une très belle femme est arrivée dans une gare et elle a 

explosé, comme cela, dans la gare, avec, je crois, dix kilos de TNT. Il y a eu quarante morts 

autour dôelle. Pour plaire ¨ Dieu, elle sôest explos®e, comme cela, à la gare, en Russie, il y a 

quatre jours. Elle était belle cette femme, elle était magnifique. On la voit, elle arrive 

souriante et sereine, elle sôexplose et elle explose quarante enfants. On môappelle au t®l®phone 

et on môattrape, on se met en colère contre moi : « Pourquoi ne lôavez-vous pas empêché ? 

Quôavez-vous fait ? Côest de votre faute ! Et ces enfants qui sont morts ! Vous êtes un lâche. »  

 

Ce jour-là, lôEvangile que vous avez entendu est lôEvangile o½ H®rode, après la naissance de 

Jésus, fait tuer tous les enfants jusquô¨ lô©ge de deux ans. Aucun des enfants de cette région de 

Palestine nôest rest® vivant. LôAnge appara´t en songe ̈  saint Joseph, lôImmacul®e porte J®sus 

dans ses bras, et lôAnge dit ¨ saint Joseph : « Pars avec lôenfant et sa mère » (Matthieu 2, 

13). Voulez-vous donner un coup de t®l®phone ¨ lôAnge qui a parlé à Joseph, pour lui dire : 

« Peux-tu faire en sorte que les enfants ne meurent pas tous à cause de toi ? » Lôange nôa pas 

dit cela. Saint Joseph nôa pas eu de coup de téléphone lui disant : « Espèce de lâche, tu pars 

avec Jésus, et pendant ce temps, derrière vous, des milliers, peut-être des centaines de milliers 

dôenfants sont tu®s sur lôordre dôH®rode ! » 
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Mais si tu as été créé par Dieu, quôest-ce que tu fais ? Quôest-ce que Dieu va faire pour toi ? 

Quôest-ce que tu feras ? Peux-tu prendre autorité pour que ces choses du mal ne se 

produisent pas ?  

 

LôImmacul®e, saint Joseph, le saint des saints, lôautorit® royale de tous les éléments de la 

terre, nôa pas fait cela, ne lôa pas emp°ch®, nôa pas arr°t® le bras.  

 

Après tout, ils auraient pu, avec lôEnfant-Jésus, aller voir le roi qui avait peur et lui dire : 

« Nôayez pas peur, nous sommes tout petits ». Ils auraient engendré la paix et les enfants 

nôauraient pas ®t® tu®s, ®ventr®s, les mamans nôauraient pas ®t® d®chir®es. Ils nôont pas fait 

cela. Mais pourquoi ? Pourquoi ?  

 

Si vous avez la réponse, tant mieux pour vous. Moi, elle ne môint®resse pas, parce que ça ne 

sôest pas pass® comme cela. Votre r®ponse ne môint®resse pas parce quôelle nôest pas celle de 

la paix qui vient dôen-haut dans la terre dôaujourdôhui, dans la terre dôhier, dans la terre des 

principes, dans la terre des accomplissements.  

 

Nous aurons ¨ subir beaucoup de souffrances, cela ne môint®resse pas, je ne me regarde même 

pas, côest Dieu qui môa cr®® et côest cela que je vois. Je suis content, je lôai m°me imagin®, je 

vous assure, jôai imagin® que ce soit Dieu qui me crée et je vis. Le reste, je ne veux pas en 

vivre. Les hommes de ce monde qui sont de la terre, qui sont de la Bête de la mer et de la 

terre, eux, ils se préoccupent de savoir : « Comment ? », « Que faire ? », alors que lôacte de ce 

quôils sont permet à Dieu de traverser la volonté du Père : lôacquiescement ¨ la volonté 

éternelle du Père. 

 

Mais bien sûr Marie aurait pu arrêter le bras et empêcher que Jésus souffre comme cela sur la 

croix. Vous savez, pour lôImmacul®e, ce nô®tait pas compliqu® : un seul regard tout simple sur 

le grand prêtre du Sanhédrin et J®sus nôaurait eu aucune souffrance. Elle ne lôa pas fait, 

pourtant cela aurait ®t® facile pour elle. Et sôil y avait eu le téléphone, elle se serait fait très 

fortement secouer, on lui aurait dit : « Pourquoi tu ne lôas pas fait ? » 

 

Je ne lôai pas fait parce que Dieu môa cr®® au principe de toute chose et que ce quôIl a fait en 

me créant suffit à donner la vie et à se servir de tout ce qui est souffrance pour le faire 

surabonder dans des vies toujours plus profondément et immensément grandes en Lui.  

Je nôemp°cherai pas la transformation de la vie en Dieu, en Sa propre vie.  

 

Dieu môa cr®® et cela me suffit. Côest la volonté éternelle de Dieu, lôacquiescement dans le 

Oui à la volonté éternelle dôamour, à la Puissance du Saint-Esprit dans la mort de ma vie, qui 

permet au P¯re dôagir. Pas forcément pour supprimer la souffrance ici ou là, parce que ça, ça a 

de lôimportance pour mon chat, mais pas pour moi. Je ne suis pas un animal domestique, je 

suis le Dieu vivant qui palpite dans la chair que Dieu crée pour Lui et côest Dieu qui agit en 

moi. Côest simple ¨ comprendre. De vivre avec Dieu, cela me suffit, côest la seule chose qui 

me fait vivre. Alors du coup, mes inquiétudes sont à Lui, mes inquiétudes sont remises en Lui, 

sont déposées en Lui. Ce sont des mouvements qui sont ceux de lôinqui®tude sensible en moi, 

de lôinqui®tude cosmique et de lôinqui®tude cr®®e.  

 

Je suis détaché du monde créé et je ne suis quôattach® quôau monde incr®® de Dieu. Parce que 

Dieu môa cr®® je suis comme cela. Je suis créé par Dieu. Je ne suis pas un orang-outan, je ne 

suis pas un cormoran, je suis lôImmacul®e sur la terre, je suis saint Joseph sur la terre, je suis 

Jésus sur la terre, parce que côest le P¯re qui môa cr®®.  
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Bien sûr je ne suis pas comme cela devant vous. Si on prend ma photo et si on prend la photo 

de Jésus, on voit bien que ce sont deux visages différents. Il est quand même moins gros que 

moi et Il est plus agréable, mais il souffre dôavantage parce quôIl porte ma souffrance.  

 

Quand Dieu me crée, Il ne me crée pas avec les orangs-outans, les poissons, les oiseaux et les 

anges qui vont partir, Il ne me crée pas à cet instant. Il me cr®e dans lôinstant de  

lôaccomplissement final de tous les temps. Alors, là, J®sus côest moi. Dieu môa cr®® au 

principe de Ses heures et ce principe côest Son accomplissement.  

 

Saint Thomas dôAquin dit et r®p¯te que la création de Dieu ne se réalise pas par la main dôun 

démiurge comme dans la philosophie des païens, comme cause efficiente derrière nous, mais 

que la cr®ation de Dieu se r®alise dans lôaccomplissement de tous les temps.  

 

Dieu vient jusquô¨ moi dans lôinstant pr®sent et Il me crée à partir de mon accomplissement 

dans Son accomplissement et donc J®sus côest moi, lôImmacul®e côest moi, saint Joseph côest 

moi, le Père dans la chair côest moi, lôEsprit Saint dans le Paraclet et la chair côest moi.  

 

Je nôai pas ¨ imaginer que quand Dieu me crée je suis, avec elle, lôaccomplissement de 

lôEglise tout entière qui palpite dans ma liberté qui disparaît pour réaliser la liberté toute 

entière de Jésus vivant entier, complet, épanoui, éclatant, assumé, disparaissant pour réaliser 

la création nouvelle ̈  lôint®rieur de lôessence même de Dieu. Quand Dieu môa cr®®, Il môa 

cr®® comme cela. Côest ce que nous avons lu ¨ lôinstant dans la lecture.  

 

Il nous a prédestinés en nous créant à être Son Fils dans Son accomplissement : louange de 

gloire de sa grâce, face à face du Fils bien aimé, voilà ce que je suis.  

 

Je dois traverser des souffrances, je dois traverser des inquiétudes.  

Est-ce que je dois produire beaucoup dôinqui®tudes pour me montrer ¨ moi-même que je ne 

suis pas insensible ? Ou bien renoncer à cette sensibilité de la terre pour rentrer dans la 

sensibilité céleste ? La sensibilité céleste est ce que celui qui est cr®® vit ¨ partir de ce quôil 

est, il est heureux dôexister dans ce quôil est. Ce nôest pas ¨ moi de me pr®occuper quôil doit 

vivre ce quôil est et ce quôil vit autrement, à ma manière sensible de voir comment sa 

béatitude de la terre doit se réaliser. Puisquôil a dit Oui en existant à ce quôil est et ¨ ce quôil 

vit, est-ce que je vais me mettre en travers ? Saint Joseph et Marie ne se sont pas mis en 

travers du massacre des innocents.  

 

Nous avons été créés par Dieu et cela nous suffit. Notre mission est beaucoup plus grande que 

ceux qui sont pris dans le déni de tout ce qui vient de Dieu. Pitié pour ceux qui Te fuient !  

 

« Oui mais côest une souffrance ! » Mais enfin ! Est-ce que Jésus, est-ce que Marie a dit : 

« Oh non ! Mon existence va porter toutes les cons®quences des souffrances quôils ne peuvent 

pas porter ! » Jésus et Marie ont dit : « Oui, Dieu môa con­u pour cela ».  

 

Alors quôIl a créé le cormoran pour nôexister que vingt-sept mois. Apr¯s il nôy a plus de 

cormoran, il nôy a même plus de plumes, il nôy a plus rien. ç Mais est-ce que mon chien ira au 

ciel ? » Est-ce que le chien a dit Oui ? Non. Est-ce que  le chien peut dire Oui ? Non. Est-ce 

que je peux dire Oui en communion avec le chien ? Non. « Il est si gentil mon chien, il est 

plus fidèle que mon mari ! » Côest cela la souffrance des hommes qui sont descendus très loin 

du Oui. 
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Nous avons été créés par Dieu. Imaginez simplement que Dieu existe et quôIl nous crée.  

Alors forcément, que ce soit Lui qui agisse et que moi, je me laisse faire. Voilà la 

transformation.  

 

Il y a sept grandes transformations. Et nous sommes dans la dixième hiérarchie des 

transformations. Côest aujourdôhui le premier jour de la Croix Glorieuse du troisième 

millénaire. Il en a fallu des jours et des jours, des années et des années, des siècles et des 

siècles, des millénaires et des millénaires, pour arriver au jour dôaujourdôhui.  

 

Ah !, il faudrait mourir aujourdôhui ? Si jôai ®t® créé par Dieu pour mourir aujourdôhui, ce 

serait formidable, peut-°tre que côest beaucoup mieux. Et est-ce que quelquôun va se mettre en 

travers ? Sûrement pas Marie, sûrement pas son Père, sûrement pas son Dieu. 

 

Nous avons été créés pour être sublimes dans ce Oui, nous nous épanouissons à la hauteur des 

splendeurs du Oui complet, universel, épanoui, accompli, de tous en un seul élan et nous irons 

jusquô¨ cet accomplissement dans le Oui qui sôop¯re en nous.  

 

Voilà ce que ma colombe dans sa cage ne peut pas faire. Voil¨ ce que lôagneau quand il est 

®gorg® et quôil sourit dans la souffrance de son égorgement, ne fait pas non plus. Et pourtant il 

sourit parce que Jésus a souri lorsquôIl a vu tous ceux qui disent Oui au travers de la 

souffrance pour °tre le lieu, lôincarnation, la r®alisation de lôaccomplissement de tout en eux.  

 

La Maternité divine de Marie engendre en nous cette simple réalisation, cette simple vision, 

ce simple épanouissement, cette liberté-là, cette capacité à laisser cette Unité accomplie de la 

Très Sainte Trinité à lôint®rieur de la création tout entière de manière accomplie, et même au-

del¨ de lôaccomplissement, dans les heures de la résurrection, et au-delà même de la vision 

béatifique : la création de la Jérusalem céleste récapitulant la création tout entière va prendre 

tous les temps de tous les lieux et les récapituler en nous pour que chaque instant créé par 

Dieu, ainsi récapitulé dans notre propre gloire, puisse être des temps et des instants où toutes 

les puissances de création des temps nouveaux se créeront dans lô®ternit® glorieuse de Dieu.  

 

Cela, ma colombe de sa cage ne lôaura jamais. Pourtant elle est belle ma colombe. Elle 

apparaîtra au ciel, dans le paradis, sous forme de lumière. Elle lui ressemblera beaucoup, elle 

aura pris de ma colombe ce quôelle avait de mieux. Mais ma colombe nôen saura rien. Elle 

prendra son visage parce que je lôai aim®e, ma colombe. 

  

Mais Dieu môa aim® et côest tout à fait autre chose. Je sais faire la différence entre lôamour 

que Dieu môa offert et lôamour que des °tres de vie qui vivent un peu et puis sô®vaporent 

môont port®. Je sais faire la diff®rence entre lôamour dôen bas et lôamour incr®® de Dieu. Je 

sais faire la différence.  

 

Côest cette diff®rence, côest cette existence que la Maternité divine de Marie va engendrer en 

nous et au fond sans doute aussi (côest ce pourquoi nous prions dans la messe de maintenant) 

dans tous les êtres vivants des enfants de Dieu dans la terre.  

 

Nous lui donnons toute autorité, toute maternit®, toute f®condit®, côest Dieu qui la lui donne ¨ 

travers nous dans lôaccomplissement de notre Oui accompli, dans la racine même de ce Oui 

originel qui est en nous en son Immaculée Conception, elle-même établie comme Source de 

Maternit® divine dôune nouvelle Immaculée Conception en nous. 
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LôImmacul®e Conception ne nous est pas ®trang¯re, elle donne tout ce quôelle a dôelle-même,  

et même son origine avant la création du monde angélique elle nous la donne, nous la vivons 

et nous avons autorité avec elle, de cette autorité qui est la sienne. Son privilège nôest pas 

conservé pour elle, elle le donne aux enfants.  

 

Si cet enfant naît et tombe dans le malheur du p®ch®, il nôaura pas ce tr®sor. Alors il préfère ce 

trésor. Priez pour lui, portez-le et portez sa souffrance, portez les conséquences du mauvais 

choix, mais réjouissez-vous avec lui de ce quôil a choisi, de ce que Dieu choisit en lui à partir 

de lôUn, parce Marie est sa maman, parce que son Créateur est son accomplissement. 

 

Je pense que côest bien dôentendre cela. De jugement, il nôy en a plus, nous ne condamnons 

pas. Nous nous réjouissons dôavoir ®t® créés comme Marie. Elle est créée comme Mère de 

Dieu, elle est créée comme Source de Dieu dans tous les êtres de nos frères et sîurs. Et 

quôainsi sô®tablisse, un jour, dans lôaccomplissement de chacun dôentre nous, la pl®nitude de 

tout, la récapitulation de tous les vivants remplis de soif de la révélation des enfants de Dieu, 

toutes les colombes, tous les daims, tous les cerfs, tous les oiseaux, tous les poissons, toutes 

les émeraudes et tous les diamants de la terre, toutes les galaxies, toutes les lumières.  

 

Dieu a dit : « Quand tu vois un mouvement qui tôest contraire, regarde simplement les 

mouvements de la mer et des océans. Regarde, par exemple, les vagues. Chaque mouvement 

de chaque brin dôeau, de chaque vague de tous les océans, je le connais substantiellement. » 

Et il y en a, des mouvements de chaque goutte dôeau dans lôoc®an ! Côest ce que nous portons. 

Nous portons avec Dieu tous les mouvements de la création entière, ceux des animaux aussi, 

évidemment. Chaque mouvement de chaque mouche ! Sainte Th®r¯se de lôEnfant J®sus disait 

: « Oh ! Que jôaimerais suivre chaque mouvement de chaque mouche ! » 

 

Il y a des mouvements qui sont sous lôinfluence de  lô®volution de la t®n¯bre, côest vrai.  

Il môest difficile de faire le partage entre les mouvements qui viennent des ténèbres, ceux qui 

viennent des t®n¯bres en union avec lôanimal, et ceux qui viennent de lôunion de ces deux 

avec les mouvements qui sont les miens. Si les trois se rejoignent, je suis dans le péché de 

lôhumanit® du D®luge et des filles de Caïn. Je dois faire quand même attention.  

 

Il faut la Sagesse. Côest la Sagesse immacul®e de notre M¯re, côest la Sagesse du Père, la 

Sagesse de saint Joseph. Il est ajusté et il laisse Dieu faire avec lui, mais lorsque le Père agit 

en lui côest bien à lui de sôopérer et de sôactuer. Voilà ce que nous faisons dans la messe 

dôaujourdôhui : nous nous établissons, nous nous plongeons, nous nous engloutissons, nous 

nous abandonnons, nous nous consacrons, nous laissons la liberté à Dieu de transformer notre 

manière de laisser Dieu faire, et nous le faisons comme Lui le fait. Parce quôun regard, un 

sourire, un mouvement dôamour pour porter la souffrance qui ne peut pas être portée par celui 

qui nous fait du mal, côest lôacte que je peux faire quand Dieu le Père agit en moi. Sinon jôai 

de la jalousie et je suis ce qui môest agr®able du point du vue de lôagr®able de la terre.  

 

Jésus a renoncé à tous les bonheurs et toutes les b®atitudes sans limite de ce quôIl est dans Sa 

divinité, Il a pris notre chair pour subir toutes les souffrances. Il nôy a pas le moindre 

mouvement de souffrance quôIl nôait pas saisi dans sa totalité et continuellement. Tandis que 

quand nous souffrons, côest un peu et dans un petit moment.  

 

Dieu nous a cr®®s ¨ lôimage ressemblance de Son Fils pour °tre louange de la victoire de 

lôamour sur tout en Sa gloire, en Sa grâce, en Sa vie intérieure, en Sa vie éternelle.  
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Voilà le rappel de notre foi, voilà le rappel continuel de la m®moire de Marie, côest-à-dire de 

son Immaculée Conception qui sôempare enti¯rement de notre liberté originelle dans le Oui de 

notre vie divine actuelle. Alors cela attire en nous lôaccomplissement. Le corps spirituel venu 

dôen-haut, elle lôengendre corporellement, biologiquement, souverainement, de manière 

incorruptible et invincible, et tout le mal qui sôapproche de moi, quôil disparaisse de cette 

terre.  

 

Mais si le mal qui sôapproche de moi ne disparaît pas de la terre, côest que quelquôun a dit Oui 

pour une îuvre plus grande encore, en travers de laquelle je ne me mettrai pas.  

 

« Tout de même, je veux empêcher cela ! » Attends, la Sainte Vierge a-t-elle fait un croche-

pied au soldat qui va arrêter Jésus pour quôil tombe et que J®sus puisse sôen aller ? Non, 

puisque Jésus a dit Oui à autre chose dans lôamour ®ternel du P¯re, elle ne va faire un croche-

pied, elle ne va pas se mettre en travers, elle va rentrer dans la souffrance, ils vont créer 

ensemble quelque chose de plus grand, parce que côest la volonté éternelle du Père. 

Lôacquiescement à la volonté du Père est une louange, elle traverse ce mal et ce qui était mal 

disparaît comme mal et apparaît comme gloire, alors je ne môopposerai pas ¨ la gloire de Dieu 

dans Son Messie. 

 

Marie est la M¯re du Verbe de Dieu, elle est la M¯re de lôHostie, elle est la M¯re du Royaume 

dôhumilit® et dôamour victimal, de lôholocauste br¾lant dôamour victimal du Fils, de 

lôEpous®e. Elle est la Mère de Dieu en moi, en lui, en tous, en chacun. Elle fait lôUnit® de 

lôaccomplissement de toute vie dans la lumière.  

 

Côest pourquoi, en recevant ce quôelle fait aujourdôhui dans cette messe du soir, nous allons 

traverser dans la louange lôouverture des Temps. 

 

Nous avons donné à Jésus notre chair pour quôIl puisse souffrir sur la Croix, alors en action de 

grâce Jésus nous donne Son Corps pour quôIl puisse à nouveau rentrer et porter lôouverture de 

tous les Temps et la souffrance de tous les enfants de la Terre dans les conséquences de leur 

choix. Côest par gratitude quôIl le fait, côest pour cela quôen grec on dit : « Eucharistie è, côest 

par gratitude quôen retour Il nous donne Son Cîur, Il nous donne lôImmacul®e Conception, Il 

nous donne Sa Mère, Il nous donne Son Eglise tout entière dans son accomplissement, celle 

qui porte avec toute la force dôamour et de lumi¯re, sa jubilation de louange et de paix, toutes 

les souffrances.  

 

Nous nous consacrons à ce Oui,  

nous sommes les enfants de Dieu dans la Nouvelle Terre,  

le Monde Nouveau, le Règne du Sacré-Cîur est l¨,  

lôHeure est arriv®e, alléluia ! 
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15. Homélie de la Messe du soir du mercredi 1e janvier, 

« Tous ces événements tournaient dans le cïur de Marie » 
 

 

Livre des Nombres (6, 22 -27)  

Psaume 66 (67) 

Lettre de saint Paul Apôtre aux Galates  (4, 4 -7) 

Evangile de Jésus-Christ selon saint Luc (2, 16 -21) 
 

 

La Parole que nous venons dôentendre est la Parole de Dieu. Dieu a vu que Marie retournait 

ces choses dans son cîur : « Ces événements roulaient dans le cîur de Marie », ce qui est 

souvent traduit par : « Marie m®ditait ces ®v®nements dans son cîur ». 

    

Le cîur, côest quand vous prenez lôîil de la vision, la raison, dans lôessence de lô©me, au 

centre de lô©me. Lô©me est la lumi¯re qui forme votre corps, elle est la forme substantielle du 

corps, elle a votre visage. Côest un visage int®rieur qui resplendit et qui voit de lôint®rieur tous 

ceux qui sont ¨ lôint®rieur et les regarde face ¨ face dôune mani¯re sponsale. Il est n®cessaire 

dô°tre compl¯tement adulte dans lôouverture des yeux de la vision sponsale pour voir votre 

visage face à face. Il nôy a pas de face ¨ face sôil nôy a pas de sponsalit®. Nous avons perdu 

cette habitude depuis les filles de Caïn. Mais nous nôappartenons pas aux filles de Caïn, nous 

appartenons ¨ lôengendr®e ®ternelle de lôEsprit Saint.  

 

LôEsprit Saint nôest pas engendr®, mais lôEsprit Saint engendre. Il est Cr®ateur et Donateur de 

Vie, Il engendre. Mais lôEsprit-Saint émane, Il procède, Il nôest jamais engendré. Le Père 

(lôEpoux) et lôEpouse nôengendrent pas lôEsprit Saint. Pourquoi ? Parce que la sponsalité 

tourne dans lôunit® sponsale de lôEpoux et de lôEpouse, la sponsalit® tourne comme un 

tourbillon o½ Ils disparaissent, expirent sans cesse activement dans lôacte pur de lôessence de 

Dieu.  

 

Celui qui dit quôil y a engendrement de lôEsprit Saint ¨ partir de lôunit® des deux premi¯res 

Personnes de la Tr¯s Sainte Trinit®, côest tr¯s emb°tant pour lui parce quôil est rentr® dans une 

autre religion et sôil croit ¨ cela il ne peut pas °tre sauv®. Sôil dit que lôEsprit Saint est 

engendr®, cela veut dire quôil ne sait pas quôil y a la sponsalit® en Dieu. 

 

La sponsalit® nôest pas un engendrement, la sponsalit® nôest pas la paternit® ni la maternit®, la 

sponsalit® nôest pas la f®condit®, la sponsalité tourne. Tous les événements du monde tournent 

¨ lôint®rieur de lôunit® sponsale de lôhomme et de la femme. Si tu es marié, tous les 

événements du monde tournent du dedans, ¨ lôint®rieur du lien quôil y a entre lô©me et la 

raison, ou si tu pr®f¯res lô©me et lôîil qui voit.  

 

Lôîil, lôessence de lô©me, tourne et voit face ¨ face la sponsalit® intime de Dieu. Lôhomme est 

cr®® avec lô©me, il est cr®® aussi avec la vision de Dieu et il veut voir Dieu. Cette vision de 

Dieu lui permet de vider, comme vous le savez, lôaquilon. Lôaquilon veut toujours être rempli 

des ®l®ments de la volont® cr®atrice de Dieu et qui viennent sô®parpiller par mensonge, par 

s®duction, par inversion, alors lôaquilon doit °tre vid®. Marie a vid® lôaquilon, côest-à-dire le 
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vide qui est réservé à la ténèbre du rien, de ceux qui ont choisi le rien plutôt que toute la gloire 

du Dieu. Dans notre univers lôaquilon est l¨, il doit °tre vid®.  

 

Evidemment, il y a ce retournement, ce tournement : tous les événements du monde peuvent 

°tre recueillis dans lôunit® de lô©me et de la vision de Dieu, côest-à-dire notre regard sur Dieu, 

la raison. Quand tu rencontres les deux, quand tu rencontres lô©me et le cîur dôamour de Dieu 

dans ta vision, ce quôon appelle le cîur spirituel, lorsque les deux se conjoignent, ça y est, tu 

as la source de lôamour de Dieu en toi. Tu nôa plus besoin dô°tre nourri de lôamour, de 

lôaffection, de la fidélité des choses de la terre, même dans le mariage.  

 

Tant et tant dô°tres humains sont seuls aujourdôhui, sans personne qui puisse nourrir leur cîur 

en les aimant et en étant affectueusement unis à eux. Les gens dôaujourdôhui ont tellement 

misé sur les sources dôamour de la terre que du coup elles se tarissent peu ¨ peu. Il para´t que 

60% des gens sont seuls en France. Ils ne peuvent pas se nourrir de lôaffection de quelquôun 

dôautre, alors ils survivent dans leur col¯re, ils pr®f¯rent °tre des victimes plut¹t que dô°tre 

seuls, ils ont lôimpression que cela remplace lôabsence. Mais je ne veux pas parler de cela, ce 

sont des statistiques de la tragédie de lôhumanit® de notre g®n®ration. Cette tragédie vient de 

ce que nous nôavons plus le cîur. Nous nôavons plus le cîur parce que lô©me ne se conjoint 

plus au cîur spirituel. 

 

Lôunit® des deux ouvre en nous les portes de la seule source dôamour de Dieu qui tarit en nous 

lôarriv®e de toutes les autres sources dôamour qui viennent de la terre. Quand quelquôun 

tôaime, côest agr®able, mais côest une source dôamour qui vient de la terre. Il faut susciter 

lôamour, mais pour susciter lôamour, il faut °tre dans le bien, il faut être dans la source 

dôamour elle-même, il faut avoir du cîur. Quand tu retrouves en toi et que tu unis ton ©me et 

la raison, côest-à-dire ton cîur spirituel, alors les deux font un m®lange qui ouvre une porte et 

lôamour dôen-haut surgit. Le pur amour, lôinsatiable amour, le d®sir dôamour, la source 

dôamour pour tous les hommes, pour tous les cîurs humains, jaillit et vient sourdre ¨ 

lôint®rieur de ton cîur et tarit lôenvie quôil y ait quelconque autre source dôamour qui vienne 

irriguer ton cîur. Les amours de la terre sont stériles, ils sont créés, ils sont corruptibles. Tu 

ne peux pas m®langer un amour corruptible avec lôamour incorruptible, tu ne peux pas 

mélanger un amour transitoire avec un amour éternel. Le cîur humain est fait comme cela, il 

a besoin de cet amour éternel qui est un amour pur, qui est un amour véritable, qui est un 

amour de lumière et de liberté, de don. La liberté éternelle de Dieu de nous aimer dans sa 

source  sô®tablit dans notre cîur ¨ condition que nous fassions lôunit® entre lô©me et la raison. 

 

La raison nôest pas la raison qui raisonne, côest le regard, lôessence qui voit Dieu, qui voit 

dans Dieu lôamour. Alors cette vision de Dieu vient, se m®lange ¨ notre ©me et les deux 

disparaissant jôai du cîur. Mais si je nôai plus lô©me, si je nôai plus la vision de Dieu, 

comment est-ce que je peux avoir du cîur ? 

 

Marie, elle, a un cîur, alors ç ces événements tournent dans son cîur ». Tous les 

événements de la terre, tous les ®v®nements de notre univers, tous les ®v®nements de  lôinstant 

pr®sent qui suit chaque pas de sa vie tournent dans le cîur de Marie. Et surtout les 

®v®nements de la vie de lôUnion Hypostatique de J®sus, la vie de sa sponsalit® avec la 

paternit® incr®®e de Dieu dans sa moiti® sponsale et dans lôau-del¨ de lôunité des deux où elle 

sôest cach®e et o½ elle vit d®sormais. Elle ne va plus prendre sa source dôamour dans le cîur 

de Joseph, bien sûr que non, elle va prendre sa source dôamour dans lôau-del¨ de lôunit® des 

deux dans la sponsalit® quôelle vit avec lui, parce que cette source-là est une source 
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véritablement pure qui la nourrit et qui permet de faire tourner en elle tous les événements du 

temps. 

 

Ce serait bien, si nous étions poètes, de faire un poème disant que Marie a fait tourner ces 

®v®nements et côest ¨ cause de cela que lôunivers tourne. Mais oui, dôo½ vient que lôunivers 

tourne ? Cela vient de Marie. Chaque ®v®nements tourne et retourne en elle jusquô¨ ce quôil 

ait trouvé son accomplissement. Chaque événement tourne, se retourne et se mêle comme la 

roue du moulin dans le torrent, dans lôoc®an de ses privil¯ges pour quôelle batte et quôelle 

donne les énergies du feu qui font quôau bout dôun certain temps, tout est r®capitul® par elle, 

en elle et avec elle en Dieu dans le Messie, dans lôholocauste br¾lant dôamour de Dieu, dans 

lôinfiniment grand de la Communion donnée de Dieu, sans mesure, gratuitement, 

inconditionnellement en toute chose.  

 

Jusquô¨ ce que nous en arrivions l¨, elle ne cesse de tourner tous nos ®v®nements, elle tourne 

sans arrêt notre vie en elle parce quôelle la voit, parce quôelle a du cîur, parce que côest son 

âme et elle voit Dieu. En plus, dans sa r®surrection, côest multipli® des myriades de fois en 

intensit® dans son cîur maternel f®minin, dans son cîur de chair glorifi®. Elle tourne tous les 

mouvements de notre vie en elle. Côest beau de savoir cela, non ? Nous ne tournons pas en 

rond, nous tournons droit en Dieu dans le cîur de Marie, sans que nous y soyons pour rien, 

côest elle qui fait tout.  

 

Elle est ma Mère. Je ne ferai pas un mystère que je ne mérite rien et quôelle a tout mérité. Je 

me donne à Marie, je me plonge en elle puisque côest l¨ que je vis, côest là que tout 

sô®panouit, je suis caché en elle.  

 

Je peux toujours tourner ailleurs. Jôy pensais ¨ chaque fois quôen allant célébrer la Messe dans 

les montagnes je voyais ¨ lôheure de la Messe le dimanche matin ces centaines de gens qui 

faisaient de la p®dale et qui tournaient leur bicyclette. Ils sô®puisaient avec beaucoup de 

souffrances pour faire rien, ¨ lôheure de la Messe. Et dôautres qui faisaient tourner un ballon 

qui ne sert à rien, et des milliards de gens qui regardent les matchs à la télévision parce que 

côest de Satan.  

 

Je ne dis pas que tout est de Satan, je dis que la télévision appartient à Marie, je dis que les 

mouvements o½ on joue comme des enfants appartiennent ¨ Marie. Dôailleurs je consacre la 

t®l®vision pour que tout ce qui se passe ¨ la t®l®vision tourne ¨ lôint®rieur de Marie, je prends 

autorit® sur la t®l®vision pour que toutes les ondes tournent ¨ lôint®rieur de Marie et quôelles 

prennent une signification nouvelle, une consécration, et que Marie puisse pénétrer à travers 

ces ondes partout.  

 

« Mais enfin mes enfants, je suis la bénédiction de mes enfants ». Avez-vous prononcé cette 

bénédiction ? Avez-vous dit : « Seigneur, sois béni. Seigneur, Tu me bénis. Marie est ma 

bénédiction. Je laisse Dieu me bénir, le Père me bénir, le Fils me bénir, le Saint-Esprit me 

bénir dans le mouvement de Marie. » ? Quand je fais le signe de la Croix, au Nom du Père, du 

Fils et du Saint-Esprit, est-ce que je ne vois pas en faisant cela que côest le P¯re Lui-même qui 

sôinvestit enti¯rement en moi et dans mon ©me pour lôhabiter ?, et le Fils qui sôinvestit 

immédiatement, profondément et totalement Lui-même en moi pour môhabiter ?, et le Saint-

Esprit qui sôinvestit directement et imm®diatement en moi pour môhabiter ? Quand Dieu Lui-

même se trouve là, pourquoi avoir peur de la télévision ? A ce moment-l¨, côest Dieu qui 

rentre dans toutes les choses inutiles pour en faire des portes dôentr®e de ce qui est 
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bénédiction dans tout ce qui est vide, néant et inutile. Marie fait tourner les choses et inverse 

le sens de Satan.  

 

« Je nôai pas envie de môapprocher dôun de mes fr¯res parce quôil me fait toujours du mal, ¨ 

chaque fois il ricane, il me ridiculise, il mô®crase, je vais avoir lôair de quoi ?, je nôai pas envie 

quôil y ait de nouvelles souffrances, le regard des autres me fait souffrir parce quôil me 

condamne, il me juge, les autres voient bien que je suis fragile, que je suis rien, que je suis 

nul, que je ne suis pas bien, que je ne suis pas moi-même, que je suis ailleurs. Le ricanement 

me fait peur, le ricanement de Satan me fait peur. Et puis peut-°tre que je ne veux pas quôils 

portent les conséquences de leurs choix de ricaner sur le pauvre que je suis, alors je môisole. 

Et Satan sôest mis aussi dans les aliments, Satan sôest mis dans les ondes, Satan sôest mis dans 

les voults, Satan sôest mis dans les ®nergies, Satan sôest mis partout, alors jôai peur de Satan. »  

 

Oui, mais si tu fais la b®n®diction, tu b®nis, alors il nôy a plus de Satan. Quand tu fais le signe 

de la Croix et la bénédiction « Au Nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit  », quand le Père, 

le Fils et le Saint-Esprit imprègnent et habitent personnellement toute ton ©me, il nôy a plus de 

Satan, tu peux tôasseoir ¨ c¹t® du sorcier, tu nôen auras pas peur, côest lui qui partira. Les 

enfants de Dieu, côest la Tr¯s Sainte Trinit® et la Croix. Lôacte côest la Croix, et la b®n®diction 

côest ç Au Nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit  è. Côest la seule chose qui compte pour 

Marie et côest ce qui fait tourner en elle tous les ®v®nements du monde en dehors du d®mon. 

Du coup le d®mon, ¨ force de tourner en rond dans lôaquilon, en a marre, et il sôarr°te, ®puis® 

par Marie. 

 

Avec Marie, nous avons tout. Jésus nous a donn® tout ce quôIl a, Il nous a donn® tout ce quôIl 

vit, Il nous a donn® tout ce quôIl est, Il nous a donn® toute la puissance dôamour de la 

Personne divine quôIl est Lui-m°me, tout ce quôIl fait en cr®ant tout et toute Sa puissance et 

Son autorité sur toute chose, et en plus Il nous a donné Sa Mère pour le faire et pour laisser le 

Saint-Esprit le faire à travers nous aussi. Avec Marie nous nôavons plus peur et nos 

inquiétudes, nos mouvements (puisque chaque mouvement est une inqui®tude) sô®vanouissent 

petit à petit, au fur et à mesure de la purification de la chair, et cela nous établit dans la 

disponibilité à ce que nous sommes. « Marie tourne tous ces ®v®nements dans son cîur ». 

Côest beau, cela !  

 

Vous voyez la différence avec la méditation qui se réalise dans le cerveau. La traduction nous 

dit : « Marie méditait tous ces événements dans son cîur è, côest terrible ! Ce nôest pas une 

erreur de traduction, je suis dôaccord, mais si tu ne sais pas ce que côest que faire tourner les 

®v®nements dans lôunit® du cîur et de la raison pour vider lôaquilon de tout ce qui ne lui 

appartient pas, tu vas dire : « Je vais méditer, je vais essayer de comprendre comment Marie 

p®n¯tre et voit ce qui se passe ¨ lôint®rieur de ce qui vient de lui être dit par les bergers. Elle 

dit : « Pourtant je nôai rien dit, je nôai rien manifest®, mais ­a leur a ®t® manifest® ¨ eux et je 

rejoins ce quôils en ont re­u dans leur enthousiasme, dans leur pauvreté. Je vais réfléchir. 

Comment vais-je pouvoir créer de nouvelles connexions ? » Elle va méditer, elle va dire : 

« Comment est-ce que Dieu ne fait pas ? Est-ce que je ne vais pas faire comment Dieu fait ? » 

et elle va méditer ». 

 

Est-ce que côest comme cela quôelle fait ? Non, elle ne fait pas du tout comme cela, en mêlant 

la convergence des signes, la convergence des grâces, la convergence des événements, la 

convergence des actes de Dieu et la convergence de ses privilèges et de ses désirs, dans des 

connexions qui sont admirables. Cela ne tourne pas dans son cerveau en méditation.  
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Quand nous lisons un texte de trente ou quarante pages sur un mystère lumineux par exemple, 

nous le lisons non pas pour le méditer mais pour le faire tourner dans notre cîur spirituel. 

Lorsque nous lôavons entendu une fois avec les mots justes pour en produire la contemplation 

juste dans lôacte juste, alors ¨ ce moment-là ils pourront tourner et faire tourner tous les 

événements du monde dans ce mystère dans notre cîur. Marie nous apprend la pri¯re dans le 

mystère du rosaire. Marie est notre Mère. 

 

Conjoignons notre ©me et notre cîur, que notre ©me disparaisse dans notre cîur, et notre 

cîur dans notre ©me, et de la disparition et de lôunion des deux la source de lôamour de Dieu 

va jaillir. Seule la source de lôamour venu dôen-haut sô®coulera du dedans de nous, alors nous 

pourrons faire tourner les événements. Les sources de la lumière dans le temps et les sources 

du temps de la lumière vont tourner ensemble, et le ruisseau qui les fera tourner est bien cet 

®coulement dôamour sans limite et sans mesure du Père, du Fils et du Saint-Esprit.  

 

Alors nous pourrons b®nir, nous pourrons nous asseoir ¨ c¹t® dôun sorcier.  

« Si je môassois ¨ c¹t® de lui, il faudra que jôaille vite voir le pr°tre pour quôil me fasse une 

désinfestation ou un exorcisme. - Tout simplement, trouve ton cîur spirituel, fais le signe de 

Croix « Au Nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit  » et côest fini. »  

 

Mais supposons que tu te sois laiss® surprendre et que tu ne lôaies pas fait, que tu te sois assis 

à côté de lui par imprudence ou par curiosité (en disant : « Côest toujours int®ressant, les 

médiums »), il en a profité, il a fait sa (é) avec toi et le démon est en toi. Tu ne lôas pas fait 

expr¯s donc ce nôest pas une possession, côest une inhabitation, elle est invincible et tu ne 

peux pas tôen d®barrasser.  

 

L¨, dôaccord, tu peux aller voir le pr°tre parce que J®sus va tôaider, parce que le pr°tre va faire 

tourner ¨ lôint®rieur de lui la pri¯re, il va te faire r®p®ter en sa prière la prière de Marie, tu vas 

dire cette prière de Marie avec lui, et comme il y a lôunion des cîurs, ta pri¯re ne sera pas une 

pri¯re de m®ditation, ce sera une pri¯re du cîur, ce sera une pri¯re de lô©me, ce sera une 

pri¯re de lôamour de Dieu dans la bénédiction, et tu diras « Au Nom du Père, du Fils et du 

Saint-Esprit  è dans lôamour de J®sus. Tu feras la pri¯re curative, la pri¯re pontificale, la 

prière angélique, la prière de Notre-Dame de la Vie, de lôApocalypse, tu feras toutes ces 

prières, tu feras tourner ces prières, tu vas dire « Jésus, Marie, Joseph, je vous aime », tu vas 

faire la pri¯re antidote, tu vas les dire avec le pr°tre de lôEglise et tu vas d®couvrir que tu peux 

dire cette pri¯re et que ce nôest pas quand le pr°tre dit cette pri¯re mais quand toi tu dis cette 

pri¯re que ton cîur commence ¨ tourner et que la b®n®diction fait dispara´tre le d®mon. 

« Comme côest bizarre, ­a fait cinq ans que je fais tout pour môen d®barrasser et dôun seul 

coup je vois que jôai toute autorit® sur lui. - Mais côest bien triste que tu nôaies pas vu avant 

que Marie était ta Maman. » 

 

Il ne faut pas avoir peur, il ne faut pas sôinqui®ter, il faut trouver simplement la paix, avec le 

Saint-P¯re, avec lôImmacul®e, et avec lôacte juste des paroles du Verbe de Dieu dans 

lôEucharistie. Je prononce ensuite ces paroles tout simplement, elles tournent et le d®mon sôen 

va dans lôaquilon o½ il sera tout seul. 

 

Il y a six jours, trois personnes avaient fait peut-être mille kilomètres pour venir chez moi, 

lôune croyait quôelle ®tait poss®d®e et deux lôaccompagnaient pour la tenir. Je leur ai dit : 

« Mais vous savez, ce nô®tait pas la peine de venir, vous nô°tes pas poss®d®e ». Nous avons 

fait des prières toutes simples, comme « Jésus, Marie, Joseph, je vous aime ». Côest quelquôun 

qui dit le chapelet, pourtant, dôhabitude. A plusieurs moments, au fur et ¨ mesure quôil y avait 
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quelque chose de nouveau qui rentrait dans son cîur, lorsquôelle se conjoignait en 

disparaissant dans son ©me ¨ la vision de Dieu, le d®mon qui effectivement lôavait investie 

découvrait cela et il était électrisé de haine. Cô®tait une brave femme, vraiment, mais le 

d®mon ¨ travers elle se soulevait et me regardait avec un regard dôune haine ! La première 

fois, quand elle a remis ses pieds par terre, elle a dit : « Mais quôest-ce qui môarrive ? Il est 

parti. » Je lui ai répondu : « Non, cô®tait juste un petit peu. Il faut faire tourner cela 

continuellement. è Elle a d®couvert quôelle nô®tait pas esclave, quôelle avait autorit® et que sa 

bouche pouvait prononcer ces paroles dans la bénédiction et quôelle faisait ce quôelle voulait 

avec le d®mon qui lôavait investie. Au bout dôune demi-heure elle lôavait d®couvert, elle 

lôavait vu une fois, une deuxi¯me fois, une troisi¯me fois, et apr¯s elle savait que quand elle 

voulait, côest lui qui partait. 

 

Je nôai pas ¨ avoir peur du d®mon, je nôai pas ¨ avoir peur du sorcier. Mais jôai peur de mon 

péché, côest vrai, jôai peur de mes mauvais choix, jôai peur dô°tre paresseux, ça oui, jôai peur 

de mon impureté, jôai peur quô¨ mes pieds sôouvre quelque chose ¨ quoi je ne môattendais pas 

et qui fait que je disparais imm®diatement ¨ cause dôun jugement t®m®raire et que ma mission 

sôarr°te sur la terre.  

 

Je sais que tous les événements de la vie de Marie doivent tourner continuellement et changer 

lôunivers, quôelle et moi nous sommes vraiment intimes, unis. Personne ne peut séparer ce que 

Dieu a uni. Puisque je suis uni à Marie par Dieu et Marie unie à moi par le Saint-Esprit, 

lôhomme ne pourra jamais, le d®mon encore moins, s®parer ce que Dieu a uni (Marc 10, 9). 

Marie côest ma vie et ma vie côest Marie puisque côest le Saint-Esprit, côest lôau-delà de 

lôunit® des deux.  

 

Du coup, je comprends bien ce que côest que cette Maternit® divine qui vient de lôEpous®e 

parce que la mati¯re sôinscrit en elle dans toutes les possibilit®s dôamour au ciel, dans le 

temps, dans la dur®e ®ternelle du monde glorieux, dans lôinstant ®ternel de lôincr®® de Dieu et 

de Son essence, et dans la source des quatre. 

 

Quand Dieu môa cr®e Il môa donn®é et J®sus encore me redonne Sa M¯re : « Voici ta 

Mère è, et lôEglise aussi, le Saint-Père me donne  sa Mère. Nous sommes les premiers à en 

faire lôexp®rience de mani¯re accomplie et jusquô¨ la racine de nous-mêmes. Dès que nous 

avons atteint la racine de nous-mêmes dans notre Oui originel, aussitôt nous avons accès à 

lôArbre de Vie et ¨ lôaccomplissement de nous-mêmes corporellement établis de manière 

vivante dans notre vie.  

 

Tout va pouvoir tourner, ce flux et ce reflux du Monde Nouveau. Côest ce qui va se passer 

jusquô¨ la fin. Nous allons voir se dérouler sous nos yeux (déjà du dedans de nous-mêmes 

nous le voyons tourner tranquillement), nous allons voir se d®rouler le tapis jusquô¨ 

lôaccomplissement.  

 

Nous verrons quôil nôy aura plus jamais dôantichrists. Pourtant, il y en a, des antichrists, 

comme le disait lôEp´tre dôhier (1Jean 2, 18). Termin®, il nôy aura plus dôantichrists, et lôAnti-

Christ lui-même aura disparu dans le Tartare. Et après, il y aura encore beaucoup de 

purification de lôesprit et de feu purificateur pour la pr®paration de lôassomption de toute 

chose, la création tout entière. Mais Satan lui-même va mordre la poussière. Il va nous mordre 

dans des souffrances impossibles à décrire à cause des conséquences dans ce dernier combat 

de la terre. R®fugi®s dans lôAgneau, dans les Noces, la sponsalit® ¨ lôint®rieur de lôAgneau, 

nous sommes choisis pour faire disparaître toute peur, toute présence et aussi toute influence, 



104 

 

tout mouvement de Satan, Lucifer lui-même dans la terre et dans la création entière. Il 

retrouvera la place quôil a choisie avec ses cons®quences. Nous voyons tout cela se dérouler 

sous nos yeux.  

 

Marie tourne ®ternellement dans lôinstant pr®sent de son cîur tous les ®v®nements dans 

lôunit® de son ©me en pl®nitude de gr©ce et de son cîur issu de lôouverture du Cîur de 

lôAgneau. Elle nôest pas en train de r®fl®chir, en disant : « Voyons, quôest-ce quôil peut y avoir 

dans ce mystère ? Comment vais-je arriver, moi qui suis toute pure, toute sainte et toute 

vierge, ¨ faire lôinduction de lôousia dôAristote ? »  

 

Marie va-t-elle m®diter les influences de lôinduction analogique synth®tique des cinq voies 

pour lôinduction de lôacte, pour que son intelligence soit parfaite dans lôassomption et 

lôattraction de toutes les perfections intellectives de lôunivers ? Va-t-elle réfléchir à cela ? 

Lôinduction en Marie est imm®diate, elle nôa pas besoin dôy r®fl®chir, elle ne m®dite pas. Ce 

que je vous dis nôest pas un dogme, mais dôapr¯s moi elle ne m®dite pas, tout tourne en elle, 

se m°le, se transforme, sôimbibe, br¾le, se glorifie, devient incandescent, purement divin et 

tout autre que ce quôil est dans les cons®quences des choix de ceux qui ont préféré la ténèbre. 

 

Il nôy a en nous aucune ombre, il nôy a en nous aucune noirceur, il nôy a en nous aucune 

ténèbre, nous sommes lumière et nous disons Oui à ce que nous sommes. Cette lumière est 

notre ©me et cette ©me va se conjoindre ¨ lôassimilation du tourment dôamour int®rieur et 

éternel de Dieu. Elle le voit, elle le touche, elle lôassimile. Cette essence de Dieu quôelle voit 

se m®lange ainsi ¨ elle de mani¯re tournoyante et dispara´t dans la disparition de lô©me en elle, 

alors mon cîur appara´t. Voici mon cîur spirituel. 

 

Mon cîur spirituel dôhomme nôest pas un cîur animal, nôest pas le cîur sentimental des 

filles de Caïn, non, mon cîur spirituel est un cîur f®minin, un cîur de viridit®, un cîur 

int®gral dôau-del¨ de tout ce qui est s®par® de lôautre, parce que lôautre est lôunit® de mon 

cîur spirituel.  

 

Côest dr¹lement bien dôavoir ®t® amoureux, dôavoir eu des coups de foudre, ­a nous 

bouleverse, côest une commotion, et en plus tout amour vient de Dieu. Mais l¨ o½ côest le 

mieux, côest que lôayant exp®riment®, nous voyons que ce nôest pas ­a, le cîur, et que le cîur 

nôest pas l¨. Si vous avez eu des coups de foudre des milliers de fois, alléluia, parce que des 

milliers de fois vous savez que votre cîur nôest pas l¨. 

 

« Dieu lôa choisie pour quôelle môaime, Dieu lôa choisi pour quôil môaime, et nous nous 

aimons dans la source dôamour de Dieu » : ah oui, côest un peu diff®rent d®j¨. « Jôai ®t® cr®® 

pour Marie, Marie a été créée pour moi » : ­a côest bien, côest le coup de foudre du Saint-

Esprit, côest la fulgurante intervention et la toute-puissance de renversement de lôamour du 

Saint-Esprit qui crée cette unité entre Marie et moi, et du coup jôai du cîur. Merci Seigneur !  

 

Je peux avoir des nostalgies, mais ces nostalgies sentimentales ne sont que des trompe-lôîil 

que Dieu met dans mon âme et dans ma mémoire sensitive, ma mémoire animale, pour me 

rappeler que je suis un être de nostalgie, comme vient de nous lôexpliquer le Saint-Père, et que 

cette nostalgie qui est la mienne est la nostalgie de mon cîur spirituel dans lequel je me suis 

épanoui complètement dans mon Oui pendant des mois et des jours en communion dans le 

miracle des trois éléments avec lôange de ma vie. Mon cîur spirituel, jôen ai fait lôexp®rience 

et jôen ai la nostalgie. Oh la langueur, oh la maladie de mon ©me, oh la souffrance ! « Cô®tait 

si bien quand nous nous aimions sans lôombre dôune interf®rence contraire » : côest une 
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nostalgie. Lôamour sensible, lôamour animal, lôamour de la cr®ation, lôamour temporel cr®ent 

des occasions, apr¯s coup, dôavoir la nostalgie, la tristesse, la langueur, parce que cette 

langueur est une porte dôentr®e dans la nostalgie de mon cîur spirituel.  

 

Côest ¨ cette nostalgie-l¨ que nous nous adressons pour lôévangélisation. Côest beau que le 

Saint-Père ait dit cela dans son exhortation apostolique. Lô®vang®lisation est donc invisible, 

elle consiste ¨ aller vers le pauvre, ¨ ®vang®liser lôinvisible de son cîur spirituel, ¨ le porter et 

¨ °tre sa nourriture, puisque lui ne le nourrit plus. Côest comme cela que jô®vang®lise mon 

frère. Voilà ce que le Saint-P¯re a dit. Côest ce quôont fait saint Joseph et Marie pendant toute 

leur vie. Nous avons un beau pape aujourdôhui. Le Saint-Esprit lui a fait comprendre que 

lô®vang®lisation, cô®tait lô®vang®lisation du corps et de la libert® originelle du cîur spirituel 

®manant et qui tourne en Marie. Voil¨ ce quôa fait Joseph. Voil¨ pourquoi côest dans 

lôEucharistie, dans le Canon de la f®condit® de la Messe. Et côest le pape François qui lôa fait, 

aucun de ses deux cent soixante et quelques pr®d®cesseurs nôa os® en parler. Je suis du côté de 

ceux qui refusent de le juger et de lôanalyser pour le condamner. Vous me direz : « Mais 

personne ne le condamne, il est ovationn®, côest lôhomme de lôann®e dans le Times illuminati 

». Est-ce que ce nôest pas pour que nous nôentendions pas ce quôil dit ?  

 

Côest comme tous ceux qui ont ovationn® la derni¯re trompette de lôEglise qui a proclam® 

Marie Mère de Dieu, Mère de toute grâce et Mère de toute divinité dans le ciel et dans la terre 

M¯re de lôEglise, et qui proclament ann®e apr¯s ann®e le Concile Vatican II dans tout ce quôil 

nôest pas pour que nous ne regardions pas ce que la trompette du Concile a dit.  

 

Le Concile Vatican II lôa bien dit : lôheure est arriv®e. Côest lôheure de la Parousie, voici que 

J®sus vient. LôEucharistie doit °tre prononc®e, proclam®e, tourn®e au fond de nous jusquô¨ ce 

quôIl revienne, pour quôIl revienne. Jamais les Messes, depuis Moµse, nôont ®t® c®l®br®es pour 

cela. Le Concile Vatican II dit que côest lôheure pour lôEglise de vivre sa Parousie. Voilà ce 

que disait Marthe, voilà ce que disent la Vierge de Garabandal et le Concile Vatican II dans 

les mêmes mille deux cent quatre-vingt-dix jours.  

 

Le Concile Vatican II est le premier Concile de lôEglise de la terre qui nôa condamn® 

personne, qui nôa prononc® aucun anath¯me et qui a prononc® lôheure et lôarriv®e du jugement 

de ce monde. Et pour cela, il nous donne Marie comme Mère de la Jérusalem céleste dans la 

J®rusalem spirituelle de la terre parce que côest lôheure o½ elle devient f®conde dans cette 

unité, ce flux et ce reflux. Voilà le résumé parfait du Concile Vatican, du Concile de la 

dernière Parole proclamée par Jésus sur la terre dans Son Corps mystique tout entier 

infailliblement, divinement, invinciblement. 

 

Le Saint-Père a pris saint Joseph, côest cela la seule chose qui est (é), ils sont trois en Un, Un 

en trois dans le Canon dans la Maternité divine de Marie qui est le seul abri contre les 

déchaînements et les haines de la terre. Ave Maris Stella : Marie nous met dans cet abri face à 

tous les d®cha´nements des haines de la terre. Il faut lire dans lôApocalypse ce d®cha´nement 

effroyable contre elle et contre nous. Ave Maris Stella, et nous sommes comme des enfants.  

 

Bien s¾r, je ne suis pas un °tre dôarrogance, je ne suis pas un °tre de jugement, de mépris, de 

provocation, de ricanement sur ceux qui ne vivent pas de ce que je vis. Je ne juge pas mais je 

me laisse tourner dans le cîur de Marie et je laisse faire le Saint-Esprit. Jôai tout simplement 

la spiritualité de saint Joseph, je suis tout disponible à rentrer, ̈ môabandonner et à être 

transformé dans un mariage spirituel total et éternel dès cette terre dans mon corps spirituel 

inscrit dans lôArbre de Vie dans mon corps originel. A ce moment-là, tout le mal qui 
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sôapproche de moi ¨ chaque pas sô®carte de cette terre et il ne reste plus que lô®panouissement 

de lôEglise tout enti¯re. Côest inexorable, invincible. Je le vois, je le constate : je suis en paix. 

 

Ave Maris Stella, saint Joseph, le trône de la paix du Père dans Son Fils spirant, aspirant le 

Saint-Esprit inexorablement à partir de maintenant sans aucune autre secousse que celle du 

mouvement ®ternel dôamour du P¯re ¨ la puissance du Saint-Esprit dans la mémoire de Jésus 

où mon Oui sô®tablit. Voil¨ la parole du Saint-Père depuis neuf mois. Sur un fond de 

bénédiction silencieuse : Benoît XVI, « Au Nom du Père, du Fils et du Saint -Esprit  ». Sur 

un fond, aussi, de prise de possession du Sanctuaire, du Saint des Saints de chaque être 

humain et de tout être de vie : merci Karol. Dans lôunit® des trois et lôau-del¨ de lôunit® des 

trois, lôinfaillibilit® du Saint-P¯re dans lôEucharistie et en Marie nous établit dans ce Oui 

nouveau, et lôAvertissement, lôouverture du cinqui¯me sceau peut d®sormais advenir ¨ la 

terre.  

 

Il faut bien s¾r que lôEglise soit tout entière dans ce Oui. Côest ce que nous esp®rons qui 

arrivera grâce aux Saints-Pères. Ce nôest pas normal quôil y ait le pape des orthodoxes, quôil y 

ait le pape sous lôautel, quôil y ait le pape de la gloire de lôolive et quôil y ait le pape du fruit 

du nard. Quatre papes, ça fait beaucoup, ce serait bien quôil y ait un seul pasteur et un seul 

troupeau. Nous y allons. Dès lors que nous avons commencé ne serait-ce quô¨ toucher un peu 

lôunit®, lôAvertissement peut se produire. Côest la derni¯re condition, côest le dernier moment, 

le dernier point. Dès que tu touches, ça y est, le cinqui¯me sceau sôouvre. Et côest sous notre 

autorité. Ni le Saint-Père ni le pape des orthodoxes ne pourra rien faire si nous ne prenons pas 

autorité pour écarter tout ce qui empêche cette communion dans le cîur de Marie et la 

première reprise de la tunique sans couture du Christ. Quôils soient Un dans la paternité 

glorieuse du Père, de saint Joseph, dans lôEucharistie du Saint-Père. 

 

La premi¯re couture, la Sainte Vierge lôa dit : « Côest dans mon cîur immacul®, côest ¨ 

Moscou ». Côest beau, jôaime bien. Ce nôest pas parce que côest une apparition de Fatima, ce 

nôest pas parce que je suis un fou des apparitions. Les apparitions sont toujours des 

remerciements. Regardez, à Heroldsbach, lôapparition ®tait un remerciement. A Lourdes,  

lôImmacul®e Conception, cô®tait un remerciement. LôEglise lôa fait, alors le ciel remercie, 

Marie remercie. Marie est toujours eucharistique, elle est gratitude, elle remercie. Elle 

sôengloutit et elle se rend visiblement pr®sente dans ce que le Saint-Père a fait dans le temps 

pour lôEglise et lôhumanit® et le P¯re. Côest cela, les apparitions. Mais je pr®f¯re rentrer dans 

la source de ce pour quoi elle-même se rend visible et remercie pour attirer notre attention et 

nous dire que côest l¨ quôil faut demeurer : dans ce quôa fait le Saint-Père en elle, pour elle, 

avec elle pour faire tourner les événements de la terre dans la volonté éternelle du Père. 

 

Nous allons célébrer la Messe du soir. Nous sommes comme les r®cepteurs de lôunit® de 

toutes les infaillibilit®s de lôEglise des temps anciens, du temps présent et des temps futurs. 

Notre cîur est le r®cepteur de cette unit® et de lôau-delà de cette unité, et cette palpitation va 

nous faire c®l®brer lôEucharistie pour la transsubstantiation, et ensuite, à la Communion, le 

moment le plus important de lôEglise catholique dans notre vie pour sa transformation dans 

son fruit. 
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16. Offertoire et chant de Jean-François 

Cïur maternel de Marie, Cïur paternel de Joseph, Cïur transperc® de J®sus 
  

 

17. Minute de Communion 
 

La Communion reçue en Marie va se d®ployer dans lôinfiniment grand de la Communion 

donn®e dans lôamour sans mesure du P¯re partout, toujours, ¨ chaque instant, ¨ chaque 

moment, pour toujours, continuellement, éternellement. 

Jubilate Deo 
 

Merci Seigneur pour ce grand moment de notre vie. Merci Seigneur pour ce grand moment de 

Ton Eucharistie. Merci Seigneur pour le Pain de la Vie. Merci Seigneur, Tu as fait le repas sur 

la table de Ta Croix. Merci Seigneur pour lôouverture de Ton Cîur, Tu nous as enivrés. 

 

Tu as ®t® ®lev® sur lôAutel, une table de Noces, table de Ta Croix, élevé en haut dans 

lôinstitution de Ton immolation. Au cours du repas que Tu partageas sur la table de Ta Croix, 

Tu as pris Ton pain, notre nourriture, et Tu lôas tremp® dans lôimmense ouverture de lôEsprit 

Saint, et Tu as dit : « Ceci est mon corps livr® pour le P¯re, le P¯re sôen nourrit en vous pour 

vous lib®rer, rassasier et faire surabonder dôamour ». Au cours dôun repas que Tu partageas, 

Tu tôallongeas sur la Croix et Tu as dit : « Comprenez-vous ce que je vous fais ? » dans la 

coupe des bénédictions de ta messianité ouverte, bénédictions parfaites. Tu nous as partagé ce 

repas. Ton repas de la Croix est notre nourriture. Voici que côest cette nourriture qui est nous-

mêmes, en nous-mêmes, pour nous-mêmes, dans ce que nous sommes pour nourrir tous nos 

frères de la terre jusquô¨ lôaccomplissement du rassasiement de son déploiement dans 

lôinfiniment grand de la communion tout enti¯re. Amen. 

 

Merci mon Dieu pour le plus grand moment de notre vie avec Toi dans la Communion de 

lôEucharistie et de son fruit qui tourne et tourne et tourne encore, et tournera dans lô®ternel 

retour de lô®ternit® dôamour de lôEsprit Saint dans la gloire en Marie. Elle nous est donn®e 

aujourdôhui. Merci Seigneur pour ce grand moment de notre vie. Côest le plus grand moment 

où Tu es en moi et moi en Toi. Alléluia ! 

Je vous salue Marie  

Je vous salue Joseph 
 

Merci ¨ vous de môavoir aid® ¨ offrir le Sacrifice pour que le Paraclet surabonde du P¯re l¨ o½ 

Il a été ouvert par Ses enfants. Merci beaucoup de môavoir aid® ¨ offrir le Sacrifice dans le 

jour de la Maternit® de Marie. Merci beaucoup de môavoir aid® ¨ offrir le Sacrifice avec le 

Saint-P¯re, avec lôImmacul®e ma M¯re, pour notre P¯re, et ceci jusquô¨ la fin des temps qui 

doivent sôaccomplir. Merci beaucoup. Je prie pour que votre prière ne cesse de tourner en 

vous pour sô®panouir, sô®largir et f®conder tout lôunivers. Amen. 
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18. Pri¯re dõAutorit® dans la nuit du 1er au 2 janvier 
 

Jésus Marie Joseph 

Auguste Reine des Cieux 
 

Avec toute lôautorit® du Ciel, jôaccepte la royaut®, la couronne, le sceptre qui môa ®t® donn® et 

toute la force du ciel dans la terre, je coupe tous les liens néfastes qui se sont introduits entre : 

- les puissances de lôEnfer ®ternel et leurs affid®s, 

- et les forces vives par lesquelles Marie doit prendre désormais directement en main toutes 

les rennes du gouvernement de notre monde. 

 

Cette prière est priée neuf fois dans ce sens, avec les neuf hiérarchies angéliques glorieuses :  

1. la hiérarchie des anges glorieux,  

2. la hiérarchie archangélique glorieuse de tous les messagers venant du ciel,  

3. la hiérarchie des principautés glorieuses,  

4. la hiérarchie des vertus glorieuses et bénies de Dieu,  

5. la hiérarchie des puissances toutes bénies, lumineuses et glorieuses de Dieu,  

6. la hiérarchie des dominations, des sacerdoces angéliques glorieux lumineux de Dieu,  

7. la hiérarchie bénie glorieuse des trônes de Dieu, de toutes les forces, attributs, qualités, 

splendeurs de Dieu,  

8. la hiérarchie bénie des chérubins de gloire, de lumière du face à face de Dieu, des 

fécondités incréées de Dieu, 

9. avec la neuvi¯me hi®rarchie toute s®raphique, toute br¾lante dôamour de Dieu.  

Auguste Reine des Cieux 
 

En tout ce qui est en notre pouvoir de le faire, avec toute lôautorit® du Ciel donnée à la terre 

dans les rois fraternels de lôunivers qui sont dans la nuit accois®e de lô©me, avec la présence 

du ciel des neuf hiérarchies angéliques glorieuses, nous coupons tous les liens néfastes dans la 

relation quôil y a entre :  

- Marie elle-même, Reine et toute-puissante Gouvernante du monde et de nos pays,  

- et les puissances de lôEnfer ®ternel avec ses noirceurs, ses ténèbres et ses affidés en arrêt 

devant Marie.       

(Prière est priée neuf fois, avec chacune des neuf hiérarchies angéliques glorieuses)  

Auguste Reine des Cieux 
 
Avec toute la puissance de lôautorit® que nous acceptons de recevoir en cet instant du ciel 

pour la terre, de Dieu pour les forces vives de notre temps, nous prenons autorité dans le Nom 

sanctissime de Jésus de Nazareth, dans le Nom sanctissime de Marie, dans la Toute-Puissance 

divine de leur Présence personnelle, royale, souveraine, divine, vivante, féconde et efficace, 

pour la destruction de toutes les causes du Mal en cet instant de la nuit, par inspiration, 

avertissement, châtiment et même disparition de ceux qui travaillent à la perversion, à la 

désolation, à lôiniquit® et aux conflits et génocides de ce monde.  
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Auguste Reine des Cieux 
  

Dans les 20 Mystères du Rosaire  

 

1. Côest la pr®sence divine du ciel toute resplendissante et toute libre dans la divinité de 

Marie, par laquelle nous faisons passer des myriades de fois, avec ces myriades et myriades 

dôanges et dôenfants innocents, un déluge de Paix céleste sur chaque être humain de la terre à 

travers le Mystère de lôAnnonciation. Je plonge dans ce d®luge de Paix c®leste au cîur m°me 

de lôocéan immaculé de Marie en ce Mystère chaque être humain de la terre pour anéantir en 

cet instant en lui tous les vices contraires, dans le virginal acquiescement de lôAnnonciation 

pour lui en Marie de la lumi¯re de lôAnge du ciel. Amen. 

 

2. Des myriades et des myriades de fois, avec les myriades et les myriades dôanges, les 

myriades et les myriades dôinnocents, un d®luge de Paix c®leste sur chaque °tre humain de la 

terre pour être emport® dans la joie et lô®lan du Magnificat, la magnificence toute bénie du 

Mystère de la Visitation et du réveil en eux de toute leur joie embryonnaire dans le Règne de 

sa joie immaculée, de son exultation immaculée, de son exaltation immaculée. Je plonge dans 

cet océan immaculé de Marie en ce Mystère chaque être humain de la terre, pour que Marie 

anéantisse en cet instant dans toutes les forces de ce Mystère tous les vices contraires dans 

chacun dôentre eux. 

 

3. Chacun dôentre eux sur toute la surface de la terre, chacun de ces sept milliards de vivants 

de la terre, je le donne à Marie dans le troisième Mystère avec les myriades et les myriades 

dôanges et innocents. Un d®luge de Paix c®leste sur chaque habitant de la terre, chacun des 

êtres humains habitant la terre, dans lôoc®an de la palpitation transfigurante de la lumi¯re de la 

Nativit® en Marie. Jôengloutis, jôimmerge, je plonge chacun de ces °tres humains de la terre 

dans ce que Marie rayonne en eux dans ce Mystère pour anéantir à cet instant en chacun 

dôentre eux tous les vices contraires, en cette joie parfaite dans le dépouillement du troisième 

Mystère.  

 

4. Pour tous les hommes, tous nos fr¯res et sîurs de la terre, nous prenons autorité dans le 

quatri¯me Myst¯re de lôintroduction dans le Temple du Père dont vous êtes la chair, des 

myriades et des myriades de fois, avec des myriades et des myriades dôanges et dôinnocents, 

un d®luge de Paix c®leste sur chacun de nos fr¯res et sîurs de la terre que je plonge, 

jôimmerge, jôintroduis dans la chambre parfaite de la consécration à Marie en ce Mystère et 

lôannonce de lôAvertissement des temps pour votre joie et votre lib®ration parfaite. D®luge de 

Paix céleste par lequel sont anéantis en cet instant même en vous tous les vices à 

lôanticipation de lôouverture de ce Mystère. 

 

5. Chacun de vous, chacun des êtres humains de la terre, chacun des enfants de Dieu sur la 

surface de la terre en cet instant, voici le cinquième Mystère de votre Père, de votre Mère, de 

ce que vous êtes, avec des myriades et des myriades dôinnocents. Ce d®luge de Paix c®leste 

sur vous dans ce Myst¯re prend autorit® sur vous pour plonger chacun dôentre vous dans 

lôoc®an immacul® de Marie en ce Myst¯re. Je prends autorit® et jôan®antis en chacun dôentre 

vous tous les vices contraires à la pénétration dans la transformation qui commence en vous 

en ce Mystère. 
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6. Sixième Mystère du Rosaire. Joseph est descendu dans le fond de la première, de la 

seconde, et de toutes les formes de la mort, il en est le maître et il vient plonger toutes ces 

formes dans le ciel qui sôouvre dans la Voix du Père, le Baptême, le souffle dôElie, le P¯re, le 

Fils, le Saint-Esprit sur chaque être humain dans ce Mystère comme un déluge de Paix, la 

Voix du Père, des myriades et des myriades de fois, avec les myriades et les myriades 

ang®liques et les myriades et les myriades dôinnocents. Je prends autorit® sur chacun des 

habitants de la terre pour les engloutir, les baptiser, les immerger, les établir, les enfoncer dans 

ce Myst¯re. Je prends autorit® sur chacun dôentre eux pour an®antir en chacun dôentre eux en 

ce Mystère tous les vices contraires. 

 

7. Quôen chacun dôentre eux les eaux toutes libres et toutes torrentielles de leur cîur soient 

transform®es en torrents de vin c®leste, dôenivrement. Que notre cîur et votre cîur soit 

chang® dans le Cîur de J®sus : changement de lôeau en vin, noces spirituelles, des myriades 

et des myriades de fois d®luge de Paix c®leste avec les myriades et les myriades dôinnocents et 

les myriades et les myriades angéliques. Je plonge chacun des habitants de la terre dans 

lôoc®an de Paix de Marie en ce Myst¯re et je prends autorit® pour an®antir en chacun dôentre 

eux tous les vices contraires ¨ lôimpr®gnation du bouleversement, lôenivrement de ce Myst¯re.  

 

8. Le Royaume de Dieu sôapproche de vous, le Royaume de Dieu vous pénètre, est au milieu 

de vous. Les démons sont chassés, les péchés sont pardonnés, les malades sont guéris, le mal 

est an®anti, les morts ressuscitent, le Royaume de Dieu est l¨. LôEvangile est annonc® ¨ toutes 

les nostalgies et ouvre largement les portes de la mémoire en chacun des habitants de la terre 

en ce mystère. Je fais passer des myriades et des myriades de fois un déluge de Paix céleste 

sur chaque habitant de la terre, je plonge chacun dôentre eux dans lôoc®an immaculé de Marie 

en ce Myst¯re et jôan®antis en cet instant en chacun dôentre eux tous les vices contraires à 

lôouverture de leur m®moire et ¨ leur Oui enfoui mais jamais an®anti. 

 

9. Quatrième Mystère lumineux, la Transfiguration. Toute la surface de la terre est 

transfigur®e avec les myriades et les myriades dôinnocents qui prennent en main par lô©me, 

lôamour, le cîur, la lumi¯re, chaque °tre humain de la terre pour °tre avec eux dans un d®luge 

de Paix c®leste qui introduit chacun dôentre eux dans lôoc®an immacul® de Marie en ce 

Mystère de la sainte virginité transfigurante, transfigurée et nouvelle où elle éclaire sur le 

lampadaire chacun dôentre eux. Dans ce Myst¯re jôan®antis tous les vices contraires en chacun 

des habitants de la terre pour que chacun soit rayonn® dans lôoc®an immacul® de Marie de ce 

Mystère. 

 

10. Je fais passer aussi dans le Myst¯re de lôEucharistie qui se d®ploie jusquô¨ la fin et 

lôaccomplissement des temps, le Royaume de  mon Dieu dans lôEucharistie, dans lôHostie : 

Royaume dôhumilit® dôamour, Royaume dôadaptation parfaite à chacun des habitants de la 

terre jusquô¨ la fin de leur accomplissement et de lôaccomplissement universel et commun. 

Dans ce Myst¯re je plonge avec les myriades et les myriades dôanges et dôinnocents chaque 

habitant de la terre dans le déluge de Paix céleste de ce Mystère, je plonge chaque être humain 

dans lôoc®an immacul® de Marie qui les rayonne et les emporte dans les torrents de 

mis®ricorde et dôeffacement en Dieu quôop¯re en eux ce Myst¯re. Et je prends autorit® pour 

anéantir en chacun des habitants de la terre toutes les formes des vices contraires. 

 

11. Premier Mystère douloureux : Jésus descend dans le désert de Gethsémani et boit la coupe 

du Paraclet de Son P¯re. Jôenfonce chaque °tre humain des myriades et des myriades de fois 

dans ce Mystère dans le déluge de Paix du ciel de la divine Volonté du Père en Marie. Je 

plonge chaque habitant de la terre dans lôoc®an immacul® de Marie dans ce Myst¯re de 
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lôAgonie pour quôaucun des cîurs de ces enfants de la terre ne soit attaché à quelconque 

mouvement contraire à la Volont® de leur P¯re, et jôan®antis en cet instant en eux tous les 

vices contraires quôils ne choisissent plus.  

 

12. Deuxième Mystère, la Flagellation, la mise en place de la signification sponsale libre de la 

viridité et de la sponsalité de leur chair en chacun des êtres humains de la terre. Toutes les 

forces dôAsmod®e et de lôEnfer sont d®cha´n®es. Ils en sont lib®r®s, et libres ils peuvent 

p®n®trer dans la signification et lôacquiescement du d®luge de Paix c®leste, de lôoc®an 

immaculé opérant en eux ce retour à la sponsalité en leur chair et en leur sang dans ce 

Myst¯re. Et je prends autorit® sur chacun dôentre eux pour an®antir avec elle en cet instant 

tous les vices contraires. 

 

13. Les petits rois fraternels de lôunivers sur lôautel re­oivent la couronne du ciel dans la terre 

pour acquiescer ¨ ce troisi¯me Myst¯re o½ la petitesse gouverne toute chose dans lôoc®an du 

gouvernement de Marie. Des myriades et des myriades dôanges et dôinnocents op¯rent ce 

déluge de paix c®leste dans ce Myst¯re. Dans lôoc®an immacul® et royal de ce Myst¯re, je 

plonge chaque être humain de la terre, et avec elle que soient anéanties toutes les forces 

contraires en chacun de ces enfants du Père. 

 

14. Voici que le ciel sôouvre, le tr¹ne se fait voir, la J®rusalem dôen-haut ouvre ses portes, une 

voix se fait entendre, la trompette a sonn®, le sceau est descell®, lôheure est arriv®e, 

lôApocalypse descend dans le chemin de Croix descendant dans ce Myst¯re. Voici la cr®ation 

nouvelle, déluge de Paix céleste sur chacun des habitants de la terre dans ce Mystère de 

Marie, océan immaculé de Marie en ce Mystère en chaque être humain de la terre. En chacun 

dôentre eux sôan®antissent toutes les forces et tous les vices contraires ¨ lôaccueil de ce 

Mystère. 

 

15. Tous les enfants de la terre sont des enfants de lôApocalypse jusquô¨ sô®panouir, ¨ °tre 

attir®s et emport®s, engloutis, dans lôUnion Hypostatique d®chir®e de J®sus qui fait tout le 

Mystère de Marie, des myriades de myriades de fois. En chacun dôentre eux je coupe tous les 

vices contraires ¨ lôattraction du P¯re dans le cinqui¯me Myst¯re de lôeau et du sang.  

 

16. Premier Myst¯re glorieux, la R®surrection. Lôassomption de lôunit® profonde de la 

création tout entière dans le relèvement de chaque être humain de la terre en Jésus-Christ 

jusquô¨ lôanastase dans le P¯re, et la foi pour sôy envoler. Pour chacun des °tres humains de la 

terre, un d®luge de Paix c®leste dans ce Myst¯re de lôoc®an immacul® de Marie en chaque °tre 

humain de la terre en qui elle engendre les forces palpitantes de la participation comme 

membre vivant de Jésus ressuscité vivant, an®antissant en chacun dôentre eux toutes les forces 

contraires ̈  lôob®issance dôemportement et de transformation en ce Myst¯re.  

 

17. Je fais passer des myriades et des myriades de fois un déluge de Paix céleste dans le 

deuxi¯me Myst¯re de lôAscension, parce que ce Myst¯re en Marie est admirable. Oc®an, 

profondeur dôadmiration en chaque °tre humain dans lôoc®an immacul® de Marie en ce 

Mystère, coupant en chacun dôentre eux les ®l®ments contraires, jusquô¨ la purification totale 

de la chair, jusquô¨ ce quôelle ait mis pour eux, en eux, tous leurs ennemis sous les pieds de 

son Enfant entier. 

 

18. Alors tout est englouti dans le P¯re et lôEsprit Saint est envoyé : Pentecôte du Paraclet. 

Dans ce troisième Mystère, déluge de Paix céleste sur tous les enfants de la terre ! Je plonge, 
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jôengloutis dans lôoc®an immacul® de Marie dans ce Myst¯re chaque être humain de la terre et 

jôan®antis en chacun dôentre eux tous les vices contraires.  

 

19. Marie, du ciel, vient se reposer en paix dans le cîur de chacun des habitants de la terre en 

un seul instant dans cette Dormition pour atteindre le Père qui saisit en elle le Monde 

Nouveau dôune cr®ation nouvelle dans lôassomption universelle de tous Ses enfants en 

lôEnfant immacul®, tout pur, tout dégoulinant de lumière de lôoc®an immacul® de Marie en ce 

Mystère en chaque être humain de la terre, voyant disparaître en eux tous les vices contraires. 

 

20. « Ô Marie Reine Immacul®e de lôunivers, triomphez et r®gnez ! »  

 

 

Seigneur, fais intervenir Ta toute-puissance en cet instant de la nuit,  

fais tout ce que Tu veux Seigneur, fais quelque chose,  

fais ce que Tu veux et fais-le avec Notre Dame de la Cible. 

 

Prière à Notre-Dame de la Cible 

Prière antidote 
 

Chapelet angélique de Dieu et de Marie Rose mystique 

avec la justification des enfants non-nés 
[Voir le texte du chapelet sur le site http://catholiquedu.free.fr/2012/chapeletangelique2.pdf 

ou dans les pri¯res dôAutorit® des retraites pr®c®dentes] 

 

Début de la p rière sur les fronts confiés par le Ciel  

 

1. Avec votre Providence divine, avec toute cette force dôonction accomplie, jôaccepte cette 

autorité et je d®cide que le Plan du Mauvais nôaura pas lôombre dôune existence aujourdôhui ni 

demain. La troisi¯me guerre mondiale nôaura pas lieu. Je le d®cide en cette onction 

souverainement, divinement, impérativement, invinciblement, maintenant. 

« Père éternel, je vous en remercie et avec confiance je vous offre le pur Amour des Cîurs 

Unis de Jésus, Marie et Joseph, les plaies victorieuses et sanglantes de Jésus et les larmes de 

Marie notre Maman du Ciel. Seigneur, que Votre volonté soit faite ! » 

  

Prière Curativ e de Guérison 

 

Je me plonge dans lôoc®an des Cîurs Unis de J®sus, Marie et Joseph dans la prière curative 

en échappant à toutes les formes du péché, avec les Saints-Pères et lôau-del¨ de lôunit® de 

toutes les formes pontificales de leur autorit® dans le Cîur de Marie dans le parfum de 

Joseph. Jôaccepte la gu®rison de notre °tre tout entier conform®ment ¨ la divine volont®.  

 

http://catholiquedu.free.fr/2012/chapeletangelique2.pdf
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Dans la seconde demeure, jô®chappe à quelconque attachement dôappartenance ¨ cette terre. 

Je suis purifi®, et jôen rends gr©ce, de tous les cancers de lô©me et du corps, gu®ri et purifi® de 

toutes les lèpres morales, physiques et spirituelles, et aussi dépouillé, débarrassé, et je vois 

enlevées toutes les malédictions en moi de notre humanité du passé, toutes les malédictions en 

moi de lôhumanit® pr®sente, et toutes les mal®dictions en moi de lôhumanit® ¨ venir. 

 

Dans le cîur de Marie, J®rusalem spirituelle de la terre, je suis lôamour. Amour des Cîurs 

Unis de Jésus, Marie et Joseph, qui imprègne toutes les mémoires spirituelles, toutes les 

mémoires corporelles qui avaient été blessées par la transgression suprême, par le péché, par 

le mal.  

 

Je me vois respirer dans lôinnocence divine qui môa ®t® confi®e lors de la cr®ation de mon ©me 

immortelle, et restituer tout amour, toute disponibilité surnaturelle, toute quiétude parfaite et 

accomplie. Lôoc®an des Cîurs Unis de J®sus, Marie et Joseph transforme, impr¯gne, vivifie, 

guérit toute ma chair et tout mon sang qui deviennent des cellules parfaites du Corps vivant et 

parfait de Jésus vivant et parfait, dont Il est la source en cet instant dans la mise en place du 

corps spirituel quôIl fait ®maner et couler dôen-haut dans lôoc®an dôamour, de lumi¯re et de 

Oui de mon corps originel, de mon innocence divine retrouvée toute palpitante en Lui dans le 

Monde Nouveau du Corps de lôAgneau. Assomption du Monde Nouveau, oc®an victimal 

dôamour, embrasement, vive flamme dôamour, union parfaite jusque dans le diamant originel 

o½ jôai ®t® cr®® et o½ vit la Tr¯s Sainte Trinit®. Que sôy surmultiplie en moi la liberté du don 

de ce mariage spirituel dans mon corps originel dans la memoria Dei bénie et toute 

d®goulinante de la paternit® amoureuse de Dieu dans le Verbe et lôEpous®e dans lô®ternit® de 

la Tr¯s Sainte Trinit® en ce mariage dôen-haut où je me plonge et môengloutis.  

 

Merci Seigneur de môy plonger si suavement. Jôy disparais merveilleusement dans le 

p¯lerinage int®rieur et je môy laisse transformer avec tous les enfants et avec le Saint-Père, 

tous ensemble, jusquô¨ voir avec les Cîurs Unis de J®sus, Marie et Joseph, sôentrouvrir les 

sommets des voiles si immensément grands et glorieux de ce mystère devant les bassins de la 

fontaine, les bassins de lôoc®an, les bassins de lôintimit® de lôessence de la d®it® toute pure et 

substantielle de Dieu.  

 

Je me laisse rev°tir de la divinit® toute pure de lôinnocence divine du Verbe de Dieu assumant 

et rev°tant de lôint®rieur lôint®rieur et lôintimit® profonde de mon sang, de ma chair. Je me 

laisse revêtir de la divinité toute pure du Verbe éternel devenu chair revêtant triomphalement 

toute mon âme, toute ma chair, tout mon corps, tout mon esprit, toute ma nature humaine. Je 

me laisse revêtir de la robe blanche avec tous les enfants. Et je me laisse immerger, plonger 

avec le Saint-Père dans le baptême transformant de la d®it® toute pure jusquô¨ transformation 

et guérison complète.  

 

Suite de la prière sur les fronts confiés par le Ciel  

 

2. Avec tous les enfants du mariage spirituel, tous les G®d®on de la terre, pour que sôy 

intensifie, sôy surmultiplie surabondamment, cette saintet® en eux. Pour chacun dôentre eux, 

« Père éternel, je vous offre dans cette intention, avec une confiance immense, le pur 

amour des Cîurs Unis de J®sus, Marie et Joseph, les plaies victorieuses et sanglantes de 

Jésus et les larmes de Marie notre Maman du ciel. Seigneur, que votre volonté soit 

faite ! » 
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3. Pour cette course intrépide de la première unité de la Tunique sans couture du Saint-Père 

dans le Cîur immacul® de Marie, cette course, ce vol intr®pide de Rome dans Moscou et de 

lôorthodoxie dans la catholicit® et lôapostolicit® unique dans lôunique ®lan marial de lôEglise 

tout entière en Marie, « P¯re ®ternel, je vous offre é que votre volont® soit faite ! » 

 

4. Avec toute la nostalgie de tous ceux qui sôinvestissent dans leur religion de la terre en cet 

instant où ils dorment, que soit anéanti en eux tout ce qui les empêche de recevoir la visite du 

Sacré-Cîur de J®sus qui sôadapte ¨ eux, et quôils entendent leur cîur sôembraser de d®sir 

dô°tre les membres vivants d®goulinant de lumi¯re et dôamour du Sacré-Cîur de J®sus, tout 

miséricordiés dans Son sang crucifié et rédempteur dans le désir du grand Baptême du Père, 

du Fils et du Saint-Esprit. « A cette intention, avec confiance, P¯re ®ternel é » 

 

5. Voici le peuple saint de Syrie, dernier rempart de sainteté des élus sur la terre. Pour 

lôan®antissement de tous leurs ennemis, leur d®sarmement, leur honte, leur disparition de la 

surface de la terre. Avec Notre-Dame de lôHuile de lôunit®, de la surabondance de lôEnfant de 

Soufanieh et de tous les enfants du ciel et de la terre, pour ce peuple saint et chacun de ses 

habitants, « Père éternel nous vous offrons avec confiance é » 

 

Office de Matines 
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19. Messe de la nuit du jeudi 2 janvier 

en latin et en français 

et Minute de Communion 
 

 

Première let tre de saint Jean (2, 22 -28) 

Psaume 97 (98) 

Evangile de Jésus-Christ selon saint Jean (1, 19-28) 
 

 

Offrande, Préface, Canon de la Messe, Memento des vivants,  

Consécration, Oblation de la Sainte Victime à Dieu, 

Memento des morts, Nobis quoque peccatoribus, 

Pater noster, Pax Domini, Agnus Dei, 

Communion 

Action de grâce 
 

 

Minute de Communion 

 

Nous prenons quelques minutes pour recevoir la pl®nitude de lôonction qui envahit notre âme 

dans lôinfiniment petit de la Communion reçue, quôelle soit établie en absorbant lôunit® de 

lôinfiniment petit de la cr®ation tout enti¯re dans lôinfiniment grand de la Communion donn®e 

où le Père se donne en plénitude dans un amour sans mesure et sans fin. 

 

 

Oraison de la prière de Léon XIII  à saint Michel Archange 

Prologue de lõEvangile de Notre-Seigneur Jésus-Christ selon saint Jean 

Ave Maris Stella 

Très glorieux saint Joseph 
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20. Homélie de la Messe de lõAurore du jeudi 2 janvier, 

« Pourquoi baptises-tu ? » 
 

 

Première lettre de saint Jean (2, 22 -28) 

Psaume 97 (98) 

Evangile de J ésus-Christ selon saint Jean (1, 19-28) 
 

 

Côest le premier jour de lôann®e après la grande Solennité de la Mère de Dieu, notre Mère, la 

Mère de notre Principe. 

  

Les peroushim, côest-à-dire les pharisiens, nous venons de lôentendre, sont envoyés : « Ceux 

qui nous ont envoyés » (Jean 1, 22) et ils posent leur question.  

 

Côest une petite  mani¯re de r®v®ler que les peroushim étaient les meilleurs de lôAncien 

Testament.  

 

Ceux qui posaient la question, dôailleurs, nô®taient pas des peroushim mais des sadducéens, 

des disciples du tsadoq, comme les gens du Sanhédrin, ils nô®taient pas de lô®cole de Hillel 

mais de lô®cole de Shammaï.  

 

Hillel  était un homme très intérieur, un Naci dôIsra±l, un prince dôIsra±l, un prince mystique. 

Il avait dit : « Ne soyons pas sadducéens, ne soyons pas shammaiste, soyons messianique ».  

 

Les pharisiens, les peroushim étaient messianiques, ils étaient intérieurs, ils étaient  les 

figuiers, côétaient des gens qui laissaient venir de manière sponsale, mystique, surnaturelle et 

sainte, la présence future du Messie en eux, le Messie qui était apparu de manière lumineuse à 

chaque fois que Moïse rentrait dans sa tente. Ils ont bien compris que la tente était tout le 

myst¯re dôIsra±l dont ils ®taient les porteurs, et le Messie rentrait en eux. A chaque prière, si 

le  Messie nô®tait pas entr® en eux et ne les envahissait pas, les princes dôIsra±l ne pouvaient  

pas prier, ils ne pouvaient pas succéder et apporter la Parole du Messie donnée à Moise : la 

Torah.  

 

La Torah est comme la manifestation concrète du Messie, lue et redite ¨ lôext®rieur. 

Je suis allé plusieurs fois à Jérusalem et je me rappelle que nous avions eu des conférences 

dôun des deux grands Rabbins de J®rusalem. Il disait : « Pour nous la Torah (les cinq premiers 

livres de la Bible) est plus que le Messie, parce que le Messie est lôincarnation de la Torah ».  

 

« Pour nous, Jésus est sans doute le Messie, mais Il est lôincarnation de la Torah, Il nôest pas 

lôincarnation de Dieu. Dieu est Dieu : « Adonaï Elohenou Adonaï Erhad ». Et le Messie est 

lôIncarnation de la Torah. Personne sur la terre ne peut °tre la source et lôexpression de la 

Torah. Un seul des fils de Dieu incarne la Torah, côest le Messie, Yeshouah, sans doute », 

disait-il.  

 

Les juifs ne sont pas contre le Messie, je veux dire : pas tous,  même du plus haut au plus bas.  
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A lô®poque, donc, cô®tait la m°me chose. Il y avait les peroushim qui étaient comme les 

enfants de Hillel. Puis les sadducéens comme Anne, comme ceux qui voulaient rentrer dans la 

religion parce que cô®tait leur religion, quôil fallait respecter un certain nombre de règles et 

côest tout.  

 

Les sadduc®ens ®taient, comme vous lôavez vu, r®incarnationistes. Pour eux, on meurt et on se 

retrouve ensuite, et on suit ainsi le fil : « Es-tu Elie le prophète ? » (Jean 1, 21). Dôailleurs, 

vous avez remarqué que les sadducéens vont interroger Jésus en disant : « Mais attends ! Une 

femme a sept maris qui meurent les uns après les autres, ce nôest pas possible que les sept 

maris ressuscitent, parce quôaprès, au jugement, elle va se retrouver avec sept maris ! » 

Comme le dit lôévangéliste : « I ls ne croyaient pas à la résurrection » (Luc 20, 27-33).  

Saint Paul le dit : « Vous ne croyez pas à la résurrection, et je suis devant vous parce que je 

crois à la résurrection, je crois ¨ lôimmortalit® de lô©me » et les pharisiens défendent cela : « Il 

a raison, il y a la résurrection, il a bien parlé » (Actes des Apôtres, chapitre 23).  

Dieu est le Dieu dôAbraham, dôIsaac, de Jacob, et Abraham, Isaac et Jacob nôont pas ¨ se 

réincarner, ils ont vécu une seule fois et ils ressusciteront une seule fois. 

 

Donc ceux qui dirigeaient Israël étaient des fils de Shammaï, mais des pharisiens étaient là 

pour les tempérer. Les pharisiens étaient des hommes intérieurs, ils faisaient oraison avec le 

Messie, la présence réelle du Messie, et le Messie se donnait ¨ eux. Côest pour cela que lôon 

parle du figuier. Jésus dit : « Jôassèche le figuier, mais je fais produire le fruit à la vigne » et il 

change lôeau en vin. 

 

Jean le Baptiseur se trouve au milieu et il nôest ni peroushim, ni sadducéen. On ne voit jamais 

saint Jean Baptiste resplendir de lumière, transfiguré de la splendeur des surabondances de  

lumi¯re messianique du Messie, de la pr®sence du Messie en lui, tandis quôil baptise.  

 

« Le Verbe de Dieu », dit Saint Luc, « était sur lui » (Luc 3, 2). La Personne du Verbe, la 

Personne divine, la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité était posée sur Iohanan le 

Baptiseur.  

 

Et Jean le Baptiste était, a été, est toujours la première fécondité du mariage de Marie et 

Joseph.  

 

Quand dans sa quatorzième année, ¨ lô©ge de Bernadette, Marie est mariée, ce jour-là elle se 

donne avec tout ce quôelle a dans son principe et dans son accomplissement en ce quôelle est. 

Elle sait ce quôelle est, elle accepte ce quôelle est, elle vit avec joie lô°tre quôelle est en elle-

m°me et elle lôabandonne, le donne, le livre, se livre et dispara´t dans lôau-delà de son unité 

sponsale avec celui qui est juste, ajusté substantiellement à sa moitié sponsale dans ce mariage 

qui se réalise devant la lumière dans le temple de Jérusalem du dernier Naci dôIsra±l, Siméon 

Ha Naci. Ce jour-là, ils se retrouvent ensemble et ils prient. Ils prient, je veux dire : ils se 

laissent emporter dans la tranquille oblation et la prise dôune unit® sponsale parfaite, dôune 

unité sponsale accomplie. Saint Joseph lui-m°me sôest ®perdument englouti dans lôau-delà de 

lôunit® des deux, dans ce que Dieu cr®e en eux, dans cet au-del¨ de lôunit® sponsale.  

 

Le figuier peut sécher désormais, lôArbre de Vie a trouvé sa racine sur la terre, pénètre le ciel 

lui-même de sa divinité en acte premier, et permet que la conception de Jean Baptiste 

surabonde, surgissant dans le temple, apport®e par lôange, et cette palpitation est donnée à une 

unité sponsale ajust®e, disponibilit® dôouverture, dôaccueil et de r®ception. La première 
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fécondité du mariage de Marie et de Joseph surgit sous cette forme de celui qui peut illuminer 

explicitement le Saint des Saints de la création de l'homme. Grâce au mariage de Marie et 

Joseph, pour la première fois depuis Adam et Eve le Ciel se manifeste avec une bénédiction 

surnaturelle pour une conception, celle de Jean Baptiste.  

 

Jean le Baptiseur est plus quôun peroushim, il est plus quôun Naci dôIsra±l. Côest le Verbe de 

Dieu, ce nôest pas cette pr®sence messianique du  Messie, qui est en lui. Côest le Verbe de 

Dieu, Sa divinité qui se pose dans le lieu de la conception pour se saisir dans le temple de 

cette racine de lôArbre de Vie et se saisir Lui-même une humanité dans le Christ Jésus Notre-

Seigneur. Mais auparavant Il se pose sur lôArbre de Vie dans lôunit® sponsale de Marie et 

Joseph, ce quôexprime bien dôailleurs lôapparition de lôange Gabriel. Il y a bien une 

distinction, non pas une identification entre lôunité sponsale accomplie, offerteé il faut bien 

quôelle soit offerte dans la liturgie, le temple, la présence réelle, donc, du Saint des Saints 

dôIsra±l, et côest pourquoi elle ne se fait pas immédiatement, il faut attendre la grande liturgie. 

Alors à la grande liturgie, côest le peuple de Dieu tout entier qui offre le fruit de la terre et 

lôange Gabriel appara´t à Zacharie.  

 

Voilà le Principe de Jean le Baptiseur. La première fécondité dôattente entre lôunit® sponsale 

toute préparée qui va être assumée par le Père, le Fils et le Saint-Esprit pour la production, la 

conception du Christ-Jésus, Notre-Seigneur.  

 

Il  nôy a plus cet espace entre le Verbe de Dieu et Jésus Sauveur, qui faisait la libérale 

cavalcade du Messie dans les ©mes de ceux qui lôaiment d®j¨, et qui produisait les splendeurs 

int®rieures, les transfigurations mystiques des fils dôIsra±l : la Qabod.  

 

Ils gardent mémoire de cela et côest pour cela quôils mettent la kippa.  

 

Le Messie se livrait en eux et les transfigurait int®rieurement lorsquôils ®taient au comble de la 

ferveur, sôils d®passaient le comble de la Torah. La Torah ®tait lôincarnation du Messie. Ils 

voulaient incarner la Torah. La Torah ®tait plus que tout. Ils le savaient parce que sôils 

vivaient, connaissaient, contemplaient, sôengloutissaient et disparaissaient dans 

lôaccomplissement de la Torah, le Messie était là, et effectivement les torrents de la doctrine 

infaillible dôIsra±l sortaient dôeux, venant du ciel intérieur du Messie qui les avaient envahis et 

transfigurés.  

 

Aujourdôhui, nous avons des grâces, nous sommes habitués à cela. Peut-être pas les Chinois 

qui vivent au fond de la Mandchourie et qui nôont jamais entendu parler de Dieu. Nous avons 

des grâces, quelquefois nous sommes transformés, quelquefois nous sommes emportés, 

assumés : Dieu passe. Nous voyons bien que nous avons des grâces.  

 

A cette époque-là, les juifs avaient aussi des grâces. Pas tous, mais tout de même, beaucoup. 

Cô®taient des gr©ces de transfiguration, de lumière. On appelait ceux qui recevaient ces grâces 

les Hokmei Ha Talmud. Par exemple, Siméon Ha Naci et Hillel étaient des Hokmei Ha 

Talmud. Ils ®taient br¾l®s par lôEsprit-Saint. Ils étaient les pontifes, porteurs de lôinfaillibilité 

messianique de Dieu.  

 

Nous avons cela par exemple quand nous allons à Jérusalem aujourdôhui : les successeurs des 

Nacis dôIsra±l, les successeurs de cette gr©ce messianique (parce quôil nôy a pas de  disparition 

de la grâce dans lô®conomie de Dieu, alors côest dans les successeurs des ap¹tres de lôEglise, 

ceux qui ont reçu, en partie au fond,  cette nature, ce mode de la grâce messianique dôIsra±l 
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mais qui la font surabonder dans les sacrements et la succession des apôtres), ce sont les 

successeurs de Jacques.  

 

Le patriarche orthodoxe de Jérusalem est un successeur de Jacques. Vous le savez très bien, 

vous lôavez s¾rement vu dans les vidéos sur YouTube, quand le successeur de Jacques rentre 

dans le Saint des Saints, tout le monde peut le voir totalement transfiguré, ses habits eux-

mêmes sont brûlés par une lumière intérieure très douce, très blanche qui ne brûle pas et qui 

pourtant enflamme les bougies des fid¯les. Je lôai vu de mes yeux.  

 

Il ne faut pas dire que lôAncien Testament, ce nôest rien : côest le Messie, côest le Christ. 

 

Marie et Joseph nôont pas resplendi de transfiguration sur le Thabor de Nazareth, de 

Bethléem ; côest J®sus Lui-même qui a resplendi en naissant et les a extasi®s dans lôau-delà de 

la septi¯me demeure de lôunion transformante de leur sponsalité, ce qui est tout à fait autre 

chose. Côest pour cela dôailleurs quôIl a traversé les portes des entrailles de Marie pour naître,  

comme il a traversé les portes du C®nacle, sans lôab´mer, comme lôexpliquent Saint Augustin 

et Saint Grégoire de Naziance.  

 

Mais curieusement il y a toujours des traditionnalistes, des sadducéens. A force de se crisper 

sur des r¯gles liturgiques, ils finissent par oublier le mariage spirituel. Ce nôest pas que lôun 

soit inconditionnellement exclusif de lôautre, mais il faut que ce soit sous le souffle du Saint-

Esprit et dans la volonté éternelle du Père que nous puissions vivre des deux. Côest un 

miracle ! Mais au niveau institutionnelé Alors du coup les sadducéens sont proches de ces 

règles qui touchent les herbes, qui touchent les animaux, qui touchent la bagarre contre les 

démons, qui touchent les liturgies. Cela occupe la quasi-totalité de leurs pensées et de leurs 

actes.  

 

Et finalement, vous voyez, ils sôadressent ¨ Jean Baptiste, ils sont envoyés, ils ne sôint®ressent 

absolument pas ¨ Dieu. Dôailleurs, sôils posent la question à saint Jean Baptiste, vous voyez 

bien, ils nôont pas le d®sir de savoir, ils y vont parce quôils sont envoyés et leur seul problème 

est : « Quôallons-nous répondre à ceux qui nous ont envoyés ? » (Jean 1, 22). Jean 

Baptiste, lui, dit : « Non ». Débrouillez-vous avec cela ! : « Non ». Et puis ils regardent : pas 

de transfiguration. Oh ! Tout cela, ils sôen moquent, alors ils reposent la question (on a 

lôimpression dôy °tre !), ils se démasquent, ils disent : « Nous ne sommes pas venus pour 

savoir mais parce quôon nous a envoyés, il faut bien que nous donnions une réponse à 

ceux qui nous ont envoyés ». Leur désir est de pouvoir donner une réponse, ils sont dans 

lôh®r®sie, ils ne cherchent pas la v®rit®. Côest une h®r®sie que de ne pas vivre du Messie pour 

lôAgneau, pour la Croix du Messie.  

 

Dès que les Nacis dôIsra±lé Prenez par exemple Isaµe le proph¯te. Isaµe ®tait un grand Naci 

dôIsra±l, il faisait partie des princes dôIsra±l, du sang royal, et en plus il ®tait proph¯te, la 

Parole de Dieu sôexprimait ¨ travers lui. En allant au-delà du Messie dans les transfigurations 

intérieures du Messie, le Messie lui faisait voir (comme Il lôa fait voir ¨ Abraham, comme Il 

lôa fait voir aussi ¨ Moµse, mais Isaïe le voit explicitement) tout ce quôIl devait souffrir sur la 

croix. Il a dit quôIl serait élargi, écartelé, troué, cloué, suspendu, déchiqueté par les fils 

dôIsra±l.  

 

Alors, que le Messie transfigure dans le figuier, les sadducéens et les peroushim non 

seulement lôacceptent, mais ils jubilent. Les sadducéens non seulement lôacceptent, mais le 
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gardent pour justifier leur h®r®sie formelle, côest-à-dire leur hérésie pratique, leur manière de 

vivre leur relation avec Dieu, côest-à-dire leur respect des règles extérieures.  

 

Mais quôIsaµe soit transform® int®rieurement par lôau-delà de la présence messianique 

transfigurante, pour que le Messie crucifié se montre ¨ lui de lôint®rieur et transforme sa vie 

messianique dans les commencements par anticipation de Ses plaies rédemptrices, de Sa mort, 

de Sa passion, de Sa victimation des mains des grands sacrificateurs dôIsra±l pour montrer que 

le Sacrifice créateur et la Victime doivent être Un, cela, même les peroushim ne lôont pas 

accepté et pour cela ils ont mis à mort Isaïe le prophète avec une scie à bois.  

 

Côest l¨ que lôon voit la grandeur des prophètes. Un prophète annonce ce qui doit venir, non 

pas ce que le Messie est dans Sa présence glorieuse manifestée et parlante. Il a parlé, Il a dicté 

la Torah à Moise, jour après jour. Tous les fils dôIsra±l ont vu cela de leurs yeux. Ils sont les 

porteurs de la Torah. Mais Il faut dépasser la Torah, disent-ils, et côest ce que disait Hillel, 

dans la douceur, lôonction messianique, et attendre.  

 

Côest ce que faisait Siméon Ha Naci qui a marié Marie et Joseph. Il a reconnu dans cette 

disposition parfaite, là où la disposition dôIsra±l est parfaite, il a reconnu dans le mariage de 

Marie et de Joseph la virginit® dôIsaµe, et il sôest r®joui parce quôil a re­u le Saint Esprit. Il en 

est mort le lendemain. « Maintenant tu peux laisser sôen aller ton serviteur » (Luc 2, 29).  

 

Les £vangiles de la Nativit® sont magnifiques, parce quôils expliquent comment les choses se 

sont passées dans le d®tail.  Côest tout simple, il nôy a plus « des grâces », il y a lôUnion 

Hypostatique.  

 

La différence entre la grâce actuelle et la grâce sanctifiante, voil¨ ce qui nôest plus expliqué 

dans le Youcat. Jésus dans lôincarnation devient la Source, Il est la gr©ce capitale. LôUnion 

Hypostatique est la source de la grâce capitale en Lui, qui coule dans les membres comme 

grâce sanctifiante et qui les intègre, les fait subsister, les soude si vous préférez. Cette soudure 

qui vient du Saint-Esprit nous fait écouler et nous fait devenir engendrés de Dieu avec Lui, 

Lui qui est engendré, Lui qui est  Dieu dôengendrement, la conception  même de Dieu.  

 

Dieu se conçoit en lui-même, Dieu conçoit, existe. Il ne vient pas ¨ lôexistence mais Il se 

conçoit éternellement, Il nôa jamais commenc® dôexister mais Il se conçoit continuellement. 

Cette conception marque lôessence substantielle de Dieu.  

 

Côest pourquoi la Trinit® et  lôUnit® sont indissociables. La proclamation de lôUnit® de  

lôexistence de Dieu est inséparable de la manifestation de Sa Trinité.  

 

Côest ce que disait le Nom dôElohim de quarante-deux lettres sur le front des grands prêtres, 

ce Nom que portait sur son front Zacharie, père de Jean Baptiste, choisi pour donner 

lôabsolution au monde entier au jour du Hoshana Rabba. 

 

Côest bien dans les jours du Hoshana Rabba que Marie et Joseph se sont mari®s, nôest-ce-

pas ?  

 

Et côest au dernier jour que lôange Gabriel appara´t. Sur le front de Zacharie est le fameux  

Nom à quarante-deux lettres. Combien de fois vous lôai-je dit ? Oh que côest bien de le 

répéter, de le répéter !  
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Le Nom dôElohim à quarante-deux lettres est sur le front du Messie sacramentel, côest-à-dire 

ce pr°tre qui rentre dans le sanctuaire, rev°tu huit fois, fait le tour de lôautel de  lôArche 

dôAlliance o½ palpite la pr®sence de la b®n®diction qui est dans le Bereshit et qui va être 

introduite, ensuite, en Adam à la création pour son appel à la sponsalité originelle primordiale 

dans le paradis de la sagesse cr®atrice de Dieu de lôhomme et de la femme à la ressemblance 

et lôimage de Dieu.  

 

Cette palpitation donnée, ensuite perdue par Adam, portée par incision par Melchisédech dans 

le sein dôAbraham qui rempla­a ainsi Adam et manifesta la présence de cette palpitation 

primordiale, de cette  bénédiction palpitante, incarnée et bien réelle, cette palpitation se trouve 

là, dans le temple de Jérusalem, dans le Saint des Saints, dans lôArche.  

 

Ce lieu est r®serv® ¨ lôentr®e de Dieu Lui-même, Seul, et en cet instant-là, seul de lôann®e.  

Ce nôest pas quôil ®tait interdit dôy entrer, côest que si tu y rentrais, tu étais mort. Et personne 

ne mettait à mort. Vous avez lu la Bible. Cô®tait bien pour quelquôun qui voulait se suicider, 

mais personne nôen a eu lôid®e. Lôhumanit® nôa pas hésité une seule seconde à se suicider au 

mois de juillet 2013, en rentrant dans le Saint des Saints. Entre temps, il y a eu lôIncarnation, 

la Rédemption, les Sacrements du Messie et du Christ. 

 

Zacharie porte sur son front ce Nom à quarante-deux lettres : 

 

 ˢ˷˪˷˟  l ˥˞  l ˥˞˟  s ˷˪˷  ˫ ˧ˢ˪˞  ˷ ˡ˵ˢ  ˥ ˣ˶  ˫˧ˢ˪˞  ˭ ˟  ˫ ˧ˢ˪˞  ˟  ˞
 

« Ab Elohim, Ben Elohim, Ruach Ha Qadesh Elohim, Shaloshad Bôerad Erad Bôeshloshad » 

 

Ab, côest papa. Ben, le fils : Isaac ben Abraham, Jacob ben Isaac, Yeshouah ben Maria : Jésus 

fils de Marie. Joseph ben Jacob : Joseph fils de Jacob, fils de Nathan, fils de David.  

Ben : du Beit  ˟de la demeure de lôunit® sponsale parfaite sôouvrant ¨ lôinfini, jaillit son 

prolongement, Noun ,˭ et le prolongement de cette intimit® ¨ lôinfini, cette intimité dans les 

infinies profondeurs de lôenracinement sponsal jusquô¨ lôinfini de leur accomplissement. Les 

deux se rejoignent, Dieu peut créer un enfant. 

 

Ab Elohim, Ben Elohim, Ruach Ha Qadesh Elohim, Shaloshad Bôerad Erad Bôeshloshad  

Dieu est Père, côest-à-dire que Dieu est Fils, côest-à-dire que Dieu est Saint-Esprit. Trois en 

Un, Un en Trois. 

 

Le Nom dôElohim ¨ quarante-deux lettres est sur le front de Zacharie quand il rentre pour 

lôabsolution dans le sang futur du Messie de tous les p°ch®s du monde dans lôinstant, dans  le 

temple de Jérusalem qui est le sacrement, donc  la présence réelle. Un sacrement est une 

présence réelle. Tout sacrement est une présence réelle. Du coup cela pénètre.  

 

Et côest l¨ que lôunit® sponsale de Marie et Josephé Tout p®n¯tre par la liturgie dôIsra±l. 

Côest le sacrement du Messie qui opère Sa présence réelle au ciel et dans la terre. Côest pour 

cela quôaussit¹t lôAnge Gabriel va appara´tre, et leur premi¯re f®condit® est la conception de 

Jean le Baptiseur.  

 

Jean le Baptiste est beaucoup plus quôElie le proph¯te, beaucoup plus que le grand prophète, 

beaucoup plus, bien sûr, que la grâce messianique. Parce que la grâce messianique est pour 

venir sô®clater, si je puis dire, sô®panouir, dispara´tre, sôengloutir d®licieusement dans lôunit® 

sponsale de Marie et Joseph, concentrer toutes les forces du figuier si asséché, et apparaître 
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comme victime dans la chair éternelle et glorieuse de Dieu, le Verbe, le Fils, faisant ainsi de 

Lui par cette force et par ce fait même la Sponsalité incréée de Dieu dans la chair. 

 

La deuxième Personne de la Tr¯s Sainte Trinit®, je vous lôai dit, est la Sponsalit® incr®®e elle-

même, en Personne. Il est le Verbe, Il est le Fils, Il est lôEpous®e, Il est la Sponsalité.  

 

Le P¯re et lôEsprit Saint aussi sont dans lôEssence de Dieu des Hypostases qui ont aussi leur 

extraordinaire distinction. 

 

Donc Jean le Baptiseur ne vient pas de nôimporte quel Sanctuaire, de nôimporte quel Principe. 

Il ne vient pas de nôimporte quel lieu, de nôimporte quel instant de lôacte cr®ateur de Dieu 

pour les enfants des hommes. 

 

Il est écrit dans le Nouveau Testament : « Le Verbe de Dieu était sur lui », posé sur lui. 

Alors il est la voix. La présence du Verbe de Dieu va avoir une voix. Aussitôt que Jésus va 

être conçu dans le sein de la Vierge Marie, aussit¹t Il sôy projette, Il projette cette force de 

précipitation où elle a couru avec Joseph pour aller vers Jean Baptiste, traversant toute la 

Judée, toute la Galilée, pour que la première palpitation de Jésus dans le génome courre, 

courre, se rende pr®sente pour se poser dans lôint®rieur de ce qui est ¨ lôint®rieur du cîur  

dôun embryon, parce que côest lôembryon de Jean le Baptiseur et le Verbe était déjà posé sur 

lui.  

 

Il ne peut pas y avoir deux, il faut quôIl soit Un. La Personne du Verbe est posée sur deux 

chairs : Il est posé sur Jean Baptiste, Il est posé dans son Hypostase en Marie. Il faut que 

lôunit® se fasse, comme aujourdôhui il faut quôil y ait lôunit® entre les deux battements du cîur 

qui porte le Verbe de Dieu dans la succession apostolique de lôEglise. Il faut quôil y ait cette 

course, cette précipitation, ce vol, cette intrépidité, le Saint-Esprit la veut, alors le Verbe de 

Dieu est venu battre, si je puis dire, se poser dans le cîur de Jean le Baptiseur. Il a eu un 

premier cîur qui a battu, sa Personne de Verbe de Dieu, et côest pour cela quôil était Sa voix.  

 

Dôailleurs la réponse de Jean le Baptiste est admirable : « Je suis », « Ego eimi » en grec, « Je 

suis la voix qui crie dans le désert » (Jean 1, 23), qui crie le cri du Verbe de Dieu.  

 

Depuis le péché originel, la terre est devenue un désert pour Dieu.  

La terre est devenue un désert. Ne peut-on pas dire la même chose aujourdôhui ? Depuis le 

péch® contre le P¯re, la terre nôest-elle pas devenue un désert ? Et le cri du Verbe de Dieu ? 

Ne faut-il  pas que Dieu soit présent ? Le Père et Sa divinité, bien sûr, ne peuvent pas être 

effacés, ce nôest pas du tout au pouvoir du démon, ni au pouvoir du péché, ni au pouvoir de 

lôhomme. Mais la terre est devenue un d®sert  de lôimage et ressemblance de Dieu. Image et 

ressemblance de Dieu désertées, sponsalité désertée.  

 

Nôest ce pas cela, « Pourquoi baptistes-tu ? » ? (Jean 1, 25) 

 

Pourquoi est-ce que je baptise ? Mais parce quôils courent, ils se précipitent par myriades pour 

demander, assoiffés, ce baptême ! Et eux se préparent au surgissement du Verbe de Dieu dans 

le Sanctuaire du Père. 

 

« Mais de quelle autorité fais-tu cela ? Est-ce ton prieur g®n®ral qui te lôa demand® ? Est-ce 

dans la liturgie de Saint Pie V ? Est-ce que tu nôes pas anath¯me si tu le fais ? - Cela ne me 
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regarde pas, je suis dans le désert, je ne suis pas dans le temple, je nôai pas de synagogue. » 

Vous comprenez cela ? 

 

« Le Verbe est posé sur lui », Jean le Baptiseur doit préparer la venue du Seigneur. 

 

Cette réponse est extraordinaire : « Je suis » : « Eihèh » 

 

Le fait que les envoy®s nôaient pas not® quôil ait dit cela prouve quôils étaient vraiment 

meshomis®s, quôils nôavaient rien ¨ faire de Dieu.  

 

« Eihèh » : « Je suis » 

« Je suis la voix qui crie ». 

La voix est la présence de Dieu Lui-m°me qui crie, qui crie, mais côest le cri du Messie dans 

Sa mort sur la Croix, qui se pose sur lui.  

 

Et il le dira à ses disciples : « Moi, aller courir à droite et à gauche ? Non. Jôaime lôEpoux, je 

suis dans lôall®gresse et lôextase, enti¯rement suspendu, tardemisé, à la présence des 

Epousailles, parce que lôEpouse, le Verbe de Dieu, est ¨ lôEpoux. » (Jean 3, 29).  

Voilà dans le désert ce quôil vit du cri de la Croix, du cri du Verbe.  

Le cri du Verbe est un cri silencieux, et, lui, il en est la voix.  

 

Quand le Verbe sôest incarn®, neuf mois avant No±l, Son cri est déjà le cri du Verbe 

silencieux immolé, et il lui faut un cîur de substitution qui bat au rythme de Sa présence 

éternelle et incréée de Verbe de Dieu dans la chair pour quôIl ait une voix pour dire : « Me 

voici è au peuple dôIsra±l. 

 

A travers Jean le Baptiseur, côest la mis®ricorde de Marie et Joseph au peuple dôIsra±l.  

Il fallait bien quôils entendent le cri de leur Dieu dans le Verbe pour voir le Messie sôy 

®teindre, sôy effacer, devenir Agneau et ouvrir dans le ciel du Père le chemin qui les feraient 

sô®panouir dans le peuple de  lôAll iance, dans son accomplissement ultime en plénitude reçue 

ouvrant les portes de lôEternit® du ciel ¨ la terre et ¨ la cr®ation tout enti¯re ¨ travers eux.  

 

Ils ne lôont pas voulu. Pourquoi ? Parce que ce nôest pas Dieu qui les int®resse. Et ce que Dieu 

fait dans Jean le Baptiseur, vous le voyez bien, ce  nôest pas leur probl¯me. Leur problème 

est : « Que va-t-on dire de moi, si jôapporte une r®ponse idiote ? » Ils ont peur du supérieur, ils 

ont peur de la mère abbesse : « Je nôaurai plus ma place dans ma communauté ». Le reste, ils 

sôen moquent complètement, ils ont peur : « Que vont dire les sponsors de la Synagogue, si  je 

ne suis pas à la hauteur ? » Dieu ne les intéresse plus.  

 

Il y a quand même des peroushim qui sont intérieurs. La présence messianique a déjà battu 

leur cîur, leur ©me, ils ont été illuminés quelquefois, ils ont reçu des grâces, ils ont vu un jour 

Hillel , ils ont vu Siméon Ha Naci, et ils posent tout de même quelques questions. Ce ne sont 

pas des questions pour condamner, ce sont pourtant des questions pour juger :  

 

« Mais pourquoi baptises-tu ? » 

 

Côest bien, cet Evangile nous montre tout ce quôil faut abandonner.  

 

J®sus sôest laiss® d®pouiller de Ses vêtements, puis arracher la peau jusquô¨ lôos. Si on calcule 

le nombre de coups qui Lôont déchiré, on compte trente coups sur chaque centimètre, chaque 
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coup arrachant au moins un demi-centimètre sur deux centimètres de chair. Trente fois par 

centimètre ! Il fallait donc  bien que les coups en arrachent dôautres au fur ¨  mesure quôils les 

avaient déjà arrachés.  

 

Vous vous rendez compte de la vie de Dieu, de Son amour pour nous ?  

Sa vie côest cela, ce nôest pas dô°tre bien.  

 

Il faut se préparer à avoir cette force. 

 

En m°me temps Marie est dans lôau-delà de son unité sponsale : lôHomme et la Femme, le 

nouvel Adam et la nouvelle Eve, les Trois en Un, Un en Trois dans la chair produisent sans 

cesse en surmultipliant continuellement pour tous les temps et tous les lieux la chair du 

Messie pour quôIl puisse souffrir toujours, dôavantage et invinciblement, Lui qui est immortel 

et qui ne peut pas mourir. Alors Il souffre ¨ lôinfini dans Sa chair finie. 

  

Côest le cri dans le d®sert. Personne nôentend lôAmour du P¯re en lui.  

Préparez-vous, entendez ce cri : « Aplanissez les sentiers, anticipez et préparez ».  

 

Côest la Mis®ricorde. Il fallait que Marie et Joseph produisent un fruit de miséricorde pour que 

ce cri devienne audible, quôil devienne une voix et que Dieu soit cette voix, que Dieu 

sôexprime directement, sans intermédiaire, à travers cette voix :  

« Le Verbe était posé du lui ».  

 

Cette voix se fait entendre en dessous de lôautel des parfums et de lôoffrande, tout proche, tout 

intime, tout palpitant de complicit® avec lôodeur de la Tente du Saint des Saints, du Qadosh  

Ha Qadesh du Temple. 

 

Alors, de conjoindre les deux dans les eaux de la grâce du Messie, côest cela le bapt°me de 

Jean Baptiste.  

 

« Pourquoi baptistes-tu ? »  

 

Pouvait-il  expliquer cela aux peroushim ?  

 

« Parce que Celui qui vient est au milieu de vous ». 

Et la communaut® dôIsra±l, dans son unit® des d®sirs dôamour, de lumi¯re et de messianité, ne 

donne pas son fruit, elle ne connaît pas, elle ne veut pas na´tre dans lôUnit® profonde de sa 

cordialité, de sa filiation, dans la paternit® de lôAlliance, elle ne veut pas naître en commun et 

sôengloutir dans lôAgneau, dans le R®dempteur du monde, dans son incarnation pourtant 

annoncée, proclamée dans la doctrine infaillible dôIsra±l : « Il doit se donner comme 

nourriture, déchiré ». 

 

Regardez quand nous célébrons la messe :  

 

« Au cours dôun repas quôIl partageait avec eux, Il prit le pain : accepit panem in sanctas 

ac venerabiles manus suas : dans Ses mains sanctissimes et vénérables ». Vénérables parce 

que la Paternité de Dieu, première Personne de la Très Sainte Trinité, est présente en Lui. 

Côest dôElle que va sourdre la Transsubstantiation. La première Personne de la Très Sainte 

Trinité est dans le Verbe de Dieu crucifié, victime, se réalisant, présente réellement à travers 
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le caract¯re de Son sacerdoce victimal ®ternel dôamour descendu dans son Corps Mystique 

vivant et entier.  

 

Côest au cours dôun repas : « Il prend le pain, Il le bénit, I l le rompt (côest dommage que ce 

soit en français) et le donne à Ses disciples è, côest-à-dire « à ceux qui dénouent la courroie 

de Sa sandale ». Cette expression : « Celui qui dénoue la courroie de la sandale du Verbe de 

Dieu dans lôouverture de Son cri silencieux éternel », cette expression-là désigne les disciples 

de lôAgneau. Jean le Baptiste dit : « Je ne suis même pas digne dô°tre un disciple de 

lôAgneau, je suis la voix qui crie dans le désert par miséricorde pour Israël ». (Jean 1, 27 

et 1, 23) 

 

Et Il dit : « Accipite ». « Accipite », ce nôest pas « prenez ». M°me si vous nôavez jamais fait 

du latin, vous savez que « accipite », ce nôest pas prenez ! Quelle folie ! Est- ce que cela nôest 

pas un Meshom ? 

   

« Accipite, et manducate ex hoc omnes. Hoc est enim Corpus meum. »  

 

Quand tu es prêtre, quand tu es le fidèle, quand tu assistes à la Messe, tu essaies de te mettre 

dans ce que lôEvangile, la Révélation nous dit, les Epitres aussi, et lôApocalypse. Tu te 

retrouves avec Marie, avec Jésus, avec les disciples, en eux si je puis dire. Tu es là, à ce repas 

où Il institue lôEucharistie, nôest-ce pas ? Avec tous les catholiques, nous allons à la Messe le 

dimanche matin, nous sommes l¨ et côest « au cours du repas », nous nous imaginons (à ce 

moment-là côest vraiment une imagination) que nous participons au repas où Il établit le fait 

que ce pain, lôHostie, et ce vin deviennent la Présence réelle de Son Corps et de Son Sang, et 

nous allons y communier, côest un repas.  

 

Non, J®sus sôest fait nourriture lorsquôIl est mont® sur lôautel de la Croix, pas lorsquôIl sôest 

mis ¨ table avec Ses disciples. LorsquôIl est monté sur lôautel de la Croix, alors Il a été 

suspendu sur lôautel de la Croix. Côest pour cela quôIl a embrass® la Croix dans le Chemin de 

Croix, Il lôa embrass®e comme le pr°tre embrasse lôautel avant de célébrer la Messe.  

 

Jésus, le Verbe de Dieu, vient embrasser lôautel de la Croix, et Il est élevé, suspendu par les 

clous de la Croix. Voilà ce qui se passe au moment du canon. Il est ouvert et Il devient 

nourriture, parce que lôAgneau Est la nourriture de lôoffrande victimale. 

 

Tout cela était enseigné par les Nacis dôIsra±l. Nous les catholiques, nous allons à la Messe  

en disant : « Nous participons à la C̄ne o½ J®sus institue lôEucharistie è, mais côest faux. 

 

Alors « Prenez èé Un jour jôai vu un successeur des Ap¹tres, je ne dirai pas son nom, à 

Notre-Dame de la Très Sainte Trinité à Blois. Jô®tais en train de faire mes vîux, je donnais 

ma vie. Il regardait tout le monde, puis au lieu de prendre lôhostie, il a pris dans la patène une 

dizaine de grandes hosties et il a dit : « Prenez, et mangez-en tous, ceci est mon Corps livré 

pour vous ». Il fallait le voir pour le croire : il présentait les hosties comme un jeu de cartes 

(alors jôai dit ¨ mon Prieur : « Il croit que nous allons jouer à la belote ? ») puis il distribuait 

les cartes. 

 

Tout cela est bien regrettable.  

Mais lôEglise catholique reste toujours lôEglise catholique.  
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J®sus ®tait fils dôIsra±l au milieu des yehoudim, des peroushim et des saints dôIsra±l. Il en est 

le fruit, cette terre qui a donné le fruit. Mais vous voyez  bien ̈ la Messe quôIl sôest fait 

nourriture.  

 

Nous nous pr®parons en ®tant pour nos fr¯res et sîurs cette nourriture, nous les aimons.  

Nous portons dans le cri silencieux avec cette force-là toutes les conséquences de leur choix.  

 

Vraiment la Messe nôest pas la r®apparition (si je puis dire) sacramentelle de lôinstitution de 

lôEucharistie dans un repas. Pourtant vous suivez la Messe, vous écoutez les paroles : « Au 

cours du repas quôIl partageait avec eux... », alors vous vous imaginez en train dôassister au 

repas de la Cène pendant lequel Jésus dit cela devant Ses disciples, mais ce nôest pas cela la 

Messe, le repas nôest pas celui de la C¯ne, le repas est le Repas des Noces, les Noces de 

lôAgneau.  

 

Nous voyons, dans cet abandon des Noces, lôabandon de la sponsalit® que lôEglise crie ¨ 

travers le désert. La sponsalité est désertée et le Saint des Saints violé.  

 

Donc Il monte, Il embrasse lôautel de la Croix et l¨, une fois quôIl est dans cette présence 

réelle, soulevé (la croix est soulevée, Jésus est soulevé au-dessus de la terre : lôAscension a 

commencé, les Noces sont là), Il dit : « Maintenant je suis glorifié » : « Ceci est mon Corps 

livré pour vous sous forme de nourriture » : la blessure du Cîur donnée sous forme de 

nourriture, le Pain du Père, le Pain du ciel, le Sang dans la coupe du Père, déjà préparée aux 

dimensions de lôAgneau.  

 

Saint Joseph ®tait aux dimensions de lôAgneau, enti¯rement disparu dans sa surabondance 

accomplie. Saint Joseph est la coupe. 

 

Côest dans des Noces quôil y a ce repas, nous sommes donc dans cette présence réelle l̈ . Côest 

ce repas-là, ce nôest pas le repas de la Cène.  

 

Vous allez chez nos fr¯res que jôaime, nos frères du père Martin et du frère Calvin : autant 

quôils le peuvent, ils font par la foi le mémorial de la Cène, pas de la croix. Ils ne vous diront 

pas le contraire. Nôest ce pas vrai ?  

- [Une participante] Oui, avec beaucoup de respect. 

- Avec beaucoup de respect pour la Cène. Je ne méprise pas non plus la Cène.  

 

La Maternité Divine de Marie engendre dans lôEglise dôaujourdôhui, pour le premier jour de 

lôav¯nement que doit °tre cette ann®e au milieu des multitudes et des millénaires de 

lôhumanit®, cette voix qui crie. 

 

« Je suis la voix qui crie dans le désert ».  

 

Le désert est vraiment là.  

 

« Préparez Ses chemins, aplanissez Sa route » 

Dites Oui, consacrez-vous à ce Oui dans le Saint des Saints qui ®mane de lôunit® sponsale de 

Marie et Joseph dans les Saint des Saints de lôunivers et dans la voix du Verbe de Dieu,  

Soyez miséricorde, soyez miséricorde, soyez miséricorde,  

Soyez nourriture, vous êtes leur nourriture.  
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21. Entre lõOffertoire et la Prière Eucharistique, 

Le Canon, r®ponse ¨ lõOffertoire 
 

 

(é) lôoffertoire. Et nous nous engloutissons ¨ lôint®rieur du Canon o½ le Repas de lôAgneau 

se fait dôune manière totalement nouvelle en unifiant toutes les autres dans toute lôhumanit® 

sainte, offerte et nourrie ¨ lôaccomplissement du breuvage et de lôenivrement de cette offrande 

qui a ®t® faite jusquô¨ aujourdôhui dans le monde ancien, dans lôhumanit® pass®e mais aussi 

dans lôhumanit® pr®sente. Cette humanit® pr®sente va sôunir ¨ toutes les humanit®s jusquô¨ 

lôaccomplissement dans le Canon, le Canon nouveau.  
 

Le Ciel sôouvre et le Verbe silencieux de lôAgneau dans lôAgneau vient et descend du Ciel 

dans ce Canon. Côest autre chose que lôOffertoire, côest la r®ponse ¨ lôOffertoire. Il célèbre la 

Messe avec nous dans lôoffrande de Son immolation au-delà de Son ascension et à partir de 

Son ascension. Il sôimmole. 

 

Cet aller et ce retour du Canon font la Messe nouvelle, font le Repas, font la Nourriture que 

nous allons être pour nos frères. 
 

 

 

22. Minute de Communion 
 

Prologue de lõEvangile de J®sus-Christ selon saint Jean 
 

Le moment le plus important de la catholicité du Ciel dans notre terre est ce déploiement dans 

lôinfiniment grand de la Communion donn®e ¨ partir des pauvres de la terre, sans que notre 

nourriture ne soit pass®e dans tous les °tres vivants de la terre et du Ciel, alors lôinfini de la 

Communion donnée apparaît. 

Quõune grande paix, quõune grande joie illumine tout cïur, ď Seigneur 

Ave Maris Stella 
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23. Chapelet des Mystères lumineux 
 

Premier Mystère lumineux  

 

« Préparez les chemins du Seigneur » (Matthieu 3, 3). « Moi je vous baptise dans lôeau. Il 

est au milieu de vous, Celui que vous ne connaissez pas. » (Jean 1, 26). « Le ciel sôest 

ouvert et la voix du P¯re sôest fait entendre » (Matthieu 3, 16-17). La voix du Père se 

conjoint à la voix du père dans le silence de Joseph descendu aux enfers dans le cri silencieux 

du Verbe devenu chair. Voil¨ lôengendrement de Marie notre M¯re dans ce Bapt°me, dans ce 

premier Mystère lumineux, pour que nous soyons la nourriture de la fin des temps. 

 

Deuxième Mystère lumineux  
 

[Un petit chien entre, il a un bandage car il lui manque une patte arrière]  

Oh le pauvre, il est blessé, on dirait un petit mouton, une petite brebis. Lôautre jour, les 

oiseaux, les poissons sont venus mô®couter. Comme personne nôentendait, je suis all® parler 

aux vaches ¨ Dozul®, et quand jôai eu fini, je leur ai dit : « Maintenant côest fini, préparez-

vous, le ciel va sôouvrir, les hommes nôentendant pas, mais vous nôayez pas peur, attendez que 

tout se soit passé et ce sera bien ; vous pouvez partir », et elles sont reparties. 

- [Une participante] Côest parce que jôarrivais ! 

- Nous faisions une marche de repentir. Elles étaient dispersées sur plus dôun kilom¯tre, jôai 

commencé à leur dire : « Oh, écoutez, ils ne comprennent pas, alors venez ! » Une, deux, puis 

toutes, elles sont venues, leurs oreilles faisaient comme ­a. Il nôy a que les vaches qui me 

comprennent. [Rires des participants]. Et il nôy a que les ©nes qui trouvent ­a dr¹le. 

- [Une autre participante] Si d®j¨ nous faisons partie des ©nes, côest bien. 

- Il nôy a que les bîufs qui peuvent avec môaccompagner et soupirer. Enfin, un peu de 

kératine de bîuf et de sang dô©ne et nous serons purifiés dans la prière curative. La vie de 

lôâne, le souffle du bîuf, lôaspiration des poissonsé 

 

La Sainte Ecriture nous rappelle que Dieu a créé tous les animaux, et après avoir créé Adam, 

Il les a montrés à Adam les uns après les autres. Adam leur a donn® un nom, il sôest extasi® de 

la communion int®rieure de leur esp¯ce, de leur f®condit® jusquô¨ la fin des temps et m°me 

au-del¨, mais aucun dôentre eux nô®tait lôimage et ressemblance de Dieu de la signification 

sponsale de sa mission surnaturelle ®ternelle. Côest apr¯s, vous le savez bien, que Dieu a 

donné la femme. Il a ouvert lô®poux, Il a sorti ce quôil y avait de plus substantiel, lôent®l®chie 

de lô®poux, et Il lôa rendu visible dans lôépouse : Eve est sortie de la blessure du côté. « Voici 

lôos de mes os et la chair de ma chair » (Genèse 2, 23), ces os-là ne seront pas brisés.  

 

Et Moµse explique que tous les animaux quôil a nomm®s ont pr®par® Adam ¨ d®couvrir ce que 

côest que la sponsalit®. Cô®tait une pr®paration, parce que chacun de ces animaux porte en lui 

la pr®sence r®elle dôun des attributs divins, dôune des qualit®s de la sponsalit® de lôhomme et 

de la femme : la simplicité de la colombe ; la vie invincible qui est dans lô©ne au centuple de 

lôhomme et de la signification sponsale de sa solitude ; le souffle in®puisable du bîuf qui 

travaille le fond de la terre et qui va jusquôau fond du corps originel, et qui garde le 

commencement et le principe que je connais, que jôai vu, que jôai entendu, que je conserve et 

que jôamplifie ; la royauté de la vie du lion ; et tous les autres attributs divins : la chasteté, la 
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d®licatesseé Les quatre-vingt-huit attributs de la nature humaine de la sponsalit® sôint¯grent 

dans son cîur et du coup il sôextasie dans lôau-delà des quatre-vingt-huit ensemble en les 

attributs de Dieu. Du coup, dans cette tardema, Dieu prend ce quôil y a de plus solide dans ce 

qui sôest concentr® en lui et Il sort la femme qui en est lô®manation dans lôau-delà des quatre-

vingt-huit. 

 

- [Une participante] Mais les animaux ont été cr®®s apr¯s Adam et Eve, puisquôIl a dit : « Je vous 

ferai des compagnons ». 

- Ça, côest le deuxi¯me r®cit de la cr®ation. Dans la Torah il y a deux r®cits de la cr®ation. 

Alors nous allons vous acheter un petit livre où il y a les récits de la création, côest-à-dire les 

chapitres 1 et 2 de la Gen¯se. ¢a ne nous co¾te pas cher, juste dix centimes dôeuro, et nous 

allons vous lôoffrir pour le nouvel an pour que vous puissiez lire le d®but de la Torah.  

- [Un participant] Tout le monde le veut. 

- Sur mon radiateur vous avez la Bible, vous pouvez le lire, ça vous prendra sept minutes, 

puisque nous avons à rendre compte de toute parole inutile. 

 

Le monde animal nôest pas ici pour nous. Il nous est donné parce que nous risquons de perdre 

la signification sponsale du don dans la libert® de notre ®manation dans lôau-delà de lôunit® de 

notre mission surnaturelle sponsale sur la terre et dans les cieux. Lôanimal est un messager de 

notre oubli. Si les animaux sont si importants pour nous, côest parce que nous avons oublié ce 

que nous sommes. Une fois  quôil voit lôos de ses os et la chair de sa chair, il nôest plus ¨ 

courir derrière les colombes, ni à fuir de tous les côtés pour entendre le cri de la tourterelle.  

 

Côest Dieu que je cherche. Côest le deuxi¯me Myst¯re lumineux : lôeau est chang®e en sang. 

Dans ce Myst¯re nous p®n®trons ce qui sort de ce quôil y a de plus solide dans lôUnion 

Hypostatique d®chir®e de J®sus sur la Croix, ce quôil y a de plus solide, de plus substantiel : le 

signe vivant et efficace de la présence réelle de la sponsalité ultime en Dieu, la spiration 

passive incréée du Saint-Esprit se m°le et dispara´t dans la spiration passive de lôouverture du 

Cîur du Verbe de Dieu, Hostie d®chir®e. Côest cela, lôHostie. Alors il y a une sponsalit® 

nouvelle qui est recueillie en la sponsalité vécue en Marie qui, elle, sôest ®perdument effac®e, 

et elle est recr®®e dans lôau-delà de sa sponsalité, dans la gloire de cette sponsalité et dans 

lôau-delà de la résurrection de cette sponsalité elle-même.  

 

Les sacrements sont des signes. Côest le Myst¯re des signes des sacrements. Les sacrements 

sont pour quôil y ait le changement de lôeau en vin. Lôeau, le sang et lôEsprit Saint poussent 

dans lôen-deçà de leur source, si je puis dire, ce dont ils sont le signe. Aux Noces de Cana, il y 

a un signe, il y a un sacrement. Dans lôOffertoire nous offrons tous les sacrements qui sont 

sortis comme fruits de la terre pour monter jusquôau fond des cieux dans lô®ternit®, et du coup 

dans le Canon le signe descend du ciel pour répondre ¨ lôOffrande.  

 

Côest la rencontre de Marie et de Joseph, ce mariage.  

 

Vous voyez, quand nous nous retrouvons ici le 1
er
 janvier, nous sommes comme aspirés en 

haut, au ciel du principe, comme a dit saint Jean dans les Epîtres de ces jours-ci, et dôen-haut 

nous descendons avec Marie comme principe immaculé dans la maternité divine et la 

f®condit® divine universelle de son don, et nous sommes, nous commen­ons lôheure du 

monde. Le monde ne commence pas avec Adam, le monde commence avec le 1
er
 janvier 2014 

descendant du ciel avec elle. Le véritable principe du monde est la Maternité divine de Marie, 

ce nôest pas le lion et lôhippocampe, ce nôest pas le dinosaure et lôanthropoµde, ce nôest pas le 

big bang (le big bang nôa jamais exist®). Côest cela que la Maternité divine de Marie nous a 
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appris hier, nous lôavons bien vu puisque nous avons été aspirés : dôun seul coup, ¨ partir de 

rien, le commencement de la terre, elle descend dans le fond comme une comète merveilleuse 

et elle repart en élargissant son ouverture ¨ lôinfini pour remonter comme cela vers les fonds 

de lôApocalypse o½ les points ultimes de lôEglise vont ®clater. Eclater parce quôils embrassent 

les deux lèvres du baiser du Cantique des Cantiques : lôEsprit Saint et le Verbe dans Sa 

passivité substantielle incr®®e dôamour nourrissant le P¯re. 

 

Mais saint Joseph lui-même aussi dans cette Apocalypse descendante vient à notre rencontre 

et nous sommes le signe de la rencontre de Marie et Joseph de lôApocalypse, nous sommes la 

f®condit® de lôApocalypse dans ce Mystère de Cana. 

 

Troisième Mystère lumineux  

 

La mort de Jésus en saint Joseph a plongé saint Joseph dans les racines de la mort. Pas 

seulement dans le monde de la nuit, mais dans les racines de la mort et de la nuit. Saint Joseph 

est venu sôabreuver dans le fond des racines de la mort et de la vie, il est venu sôy conjoindre 

dans le baiser du véritable amour.  

 

Lôaccomplissement du baiser du v®ritable amour fait la grande coupe de lôApocalypse dont 

nous sommes le fond. Il a été ce fond dans les racines de la mort, il sôen est abreuv®. Il a enfin 

trouv®, et v®cu, et compris la joie dô°tre ce quôil ®tait. Il a ®t® le premier ¨ recevoir le 

rassasiement de cette nourriture. La coupe de lôApocalypse d®borde : sur mille six cents 

stades, le sang monte jusquôau mors des chevaux. Le baiser du v®ritable amour, côest pour 

quôil y ait cette coupe, cette coupe qui fait au fond la vie et la racine de la vie et de la mort. 

Côest lô®manation sans voile de la pr®sence de la premi¯re Personne de la Tr¯s Sainte Trinit® 

dans le fond, dans lôen-de­¨ des racines de la vie et de la mort, dont Joseph sôest abreuv® pour 

faire que cette coupe tienne sur le socle de lôautel.  

 

D¯s que la coupe peut °tre pos®e sur le socle de lôautel, la Messe peut °tre entendue, Sa 

mission, la voix du Verbe peut se faire entendre dans le désert de la terre. Et le premier désert 

de la terre est Marie, pour Joseph, le d®sert de Marie. Côest cela, la proclamation de 

lôEvangile. Côest ¨ cause de cela que les d®mons sont chassés, les morts ressuscitent, le 

pardon est proclamé, le Royaume de Dieu sôapproche de nous, les disciples peuvent toucher la 

courroie de Sa sandale.  

 

Dieu confesse ce quôIl est, Il est le don parfait, la disparition du p®ch®, il nôy a plus de 

condamnation pour ceux qui sont dans le Royaume de Dieu parce que J®sus, Dieu, sôy adapte 

dans une humilit® parfaite en se donnant en pl®nitude et ¨ la hauteur de ce quôIl est ¨ chacun 

dôentre eux, ¨ chacun dôentre nous, tous les enfants de la terre.  

 

Il va être la force, la source créatrice de leurs retrouvailles avec ce quôils sont. Ils vont 

accepter ce quôils sont, parce quôils sont image et ressemblance de Dieu, ils sont les enfants, 

ils sont dans le Père et le Père est en eux. Et le Fils est dans le Père et le Père est dans le Fils. 

Côest cette demeurance qui fait la coupe, et cette coupe qui fait la lumière, et cette lumière qui 

fait le Royaume.  

 

Ce troisième Mystère lumineux est beau. Cela a duré mille deux cent quatre-vingt-dix jours, 

de la mort de Joseph à la mort de Jésus. En tout, cela fait trente-six années de Jésus Marie et 

Joseph sur la terre, trente-six ann®es en tout de lôouverture dans la chair de lôUnion 
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Hypostatique de Jésus. Elles se récapitulent dans les trente-six heures du grand Sabbat de 

Jésus après Sa spiration incréée et éternelle dans la Croix. Ces trente-six heures enfoncent Son 

adaptation, Son humilit®, Son Royaume tout entier jusquô¨ la fin du monde o½ Il reste pr®sent. 

 

Comme dit saint Thomas dôAquin, les apparitions de J®sus ressuscit® ne sont que des 

apparitions. LôAgneau est plus grand que les apparitions. Si tu tôarr°tes ¨ lôapparition, tu ne 

vois pas que ce ne sont que des apparitions.  

 

La proclamation du Royaume de Dieu, ce troisième Mystère, fait que nous ne pouvons plus 

nous arrêter, nous ne pouvons plus revenir en arrière, nous allons en avant inexorablement, 

invinciblement. Les nouveaux Gédéon vont casser leur cruche, les flambeaux vont éclairer la 

nuit et les ennemis vont sôan®antir les uns les autres sous leurs yeux. Les petits enfants vont 

°tre le cîur de la lumi¯re et leur acte est ce Royaume. Ils portent lôArbre de Vie de la Croix 

qui flambe dans la nuit que les ténèbres ont fait pénétrer dans les enfants. Et nous sommes les 

enfants. Ces Mystères lumineux sont formidables. 

 

Quel est le fruit de la Confession ? Le fruit du Baptême est la transformation dans ce que nous 

sommes, nous lôavons dit tout ¨ lôheure. Deuxi¯me Myst¯re : le fruit du mariage, le fruit de la 

sponsalit®. Et ici côest le fruit de la Confession. Je confesse ce que je suis, et en confessant ce 

que je suis, Je suis confesse ce quôIl est. Je suis, Eihèh, confesse ce quôIl est. LôImmacul®e 

aussi confesse ce quôelle est : elle est sans p®ch®, elle est lôabsolution en personne de tous les 

péchés de tous les hommes du monde et elle est donnée à tous : « Voici ta Mère », dès le 

commencement du temps. Côest dans le fruit de ce troisi¯me Myst¯re lumineux, fruit de la 

Confession. La pr®sence r®elle est lôImmacul®e Conception, absolution donn®e gratuitement à 

tous les hommes de tous les temps : « Voici ta Mère ». Elle confesse quôil nôy a plus de 

péché : côest cela, lôImmacul®e Conception. 

 

Quand je suis dans le Mystère de la confession, je suis dans le Mystère de Marie quand elle 

confesse quôil nôy a plus de p®ch® dans lôEsprit Saint son Paraclet glorieusement, royalement, 

souverainement, éternellement et invinciblement. « Le Royaume de Dieu est au milieu de 

vous », côest le troisi¯me Myst¯re lumineux.  

 

Alors nous nous retrouvons dans une nouvelle source en elle pour aller jusquô¨ la fin et 

lôaccomplissement des temps, et embrasser et nous nourrir de cette absolution universelle. 

Nous sommes cette absolution universelle pour les enfants de la terre dôaujourdôhui. Que ce 

soit leur nourriture lorsquôils te voient, parce que tu les rayonnes de ce Monde Nouveau du 

Royaume de Dieu.  

 

Et si leur chair y est sourde, leur ©me lôentend. Côest pour cela quôau jour de lôouverture du 

sceau de Marie, dans la coupe des mille six cents stades, la purification de la chair sera une 

surprise, une prise assumée du Père dans lôabsolution de la Royaut® immacul®e et glorieuse de 

Marie dans le Paraclet, parce que le Paraclet est son acte. Ce Royaume de Dieu est là, au 

milieu de nous. Quand vous approchez dôune ville, dôune maison, dites : « Le Royaume de 

Dieu a pénétré chez vous è. Sôils ne vous re­oivent pas, dites : « Le Royaume de Dieu sô®tait 

approché de vous », mais de toute façon ils ont entendu, ils ont vu. Leur âme a vu, leur chair 

ne lôa pas vu.  

 

La purification de la chair est cette grande préparation. Combien de temps nous reste-t-il  ? 

Cent cinquante-trois jours ?  
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Quand Joseph est descendu sôabreuver dans le premier Mystère lumineux comme nous 

lôavons dit, J®sus est sorti de la demeure et Il est parti silencieusement, Il est all® de village en 

village, Il a marché, Il est allé à Cana, en Judée, en Samarie, Il est parti à Béthanie. Pendant 

cent cinquante trois jours Jésus a parcouru les villages, Il a aperçu et aidé celui-ci, Il a apporté 

un coup de main à celui-là, donné un sourire à celle-ci, à ce petit enfant une caresse. Il a 

parcouru toutes les villes dôIsra±l pendant cent cinquante trois jours, gentiment, 

tranquillement, comme un p¯lerin, comme quelquôun qui marchait au milieu du peuple qui 

Lôavait engendr® dans Sa messianit®. Il est venu pour faire mis®ricorde à Israël dans le silence 

de Son Père pendant cent cinquante trois jours, et le cent cinquante troisième jour, Il est rentré 

sur les douze pierres qui ont ouvert le Jourdain, et Il a re­u lôeau du premier Myst¯re 

lumineux.  

 

Entre les deux il y a cent cinquante-trois jours, et après il y a eu ces trois ans de proclamation 

du Royaume de Dieu du troisi¯me Myst¯re. Beaucoup dôamour, beaucoup de simplicit® 

dôamour, beaucoup de service dôamour, de tranquillit® dôamour. Nous sommes la nourriture 

de tous nos frères et sîurs, tranquillement, sans avoir besoin de leur aboyer dessus pour dire : 

« Tu ne vas pas à la Messe, tu ne vas pas à Confesse ! » [Rires des participants]. Nous ne sommes 

pas des chiens. 

 

Aujourdôhui, côest le Nom de J®sus qui est prononc®. ç Mais dis-moi, quôest-ce que je me sens 

bien, tu tôappelles comment ? - ˢˣ˷ˢ˧ è, et Il sôen va. Quand Il est pass® dans tous les villages 

avant la proclamation du Royaume de Dieu (cô®tait d®j¨ la proclamation, mais silencieuse, du 

Royaume de Dieu), dans chaque village Il a rencontré celui qui devait rayonner tous les autres 

dans le village ou la famille. Pendant cent cinquante-trois jours, tous les fils dôIsra±l ont eu 

cette semence, ce sourire, cet amour, cette nourriture, Son service, Sa gentillesse, Sa bonté, Sa 

tranquille proximit®. Tous les cîurs ®taient engendr®s.  

 

Vous, vous °tes dans votre petit village, J®sus arrive, vous ne savez pas que côest Lui. Il vous 

dit : « Vous avez un sac de ciment à porter, je vais vous aider » et Il vous aide à porter le sac 

de ciment, Il le fait gentiment. Alors vous lui dites : « Merci, vous êtes vraiment sympa, 

vous ! Vous vous appelez comment ? è Il sôen va en disant : « Jésus è, mais vous nôavez pas 

entendu. Vous ne savez m°me pas qui est J®sus, mais une fois quôIl est parti, vous dites : 

« Heureusement quôil y a des gens comme lui sur la terre ! »  

 

Tous les hommes dôIsra±l ont compris, ont entendu, ont vu quôil y avait quelque chose en 

Israël qui était unique au monde : il y avait des enfants dôIsra±l qui ®taient tranquillement des 

instruments de paix au ciel et dans la terre, avec la simplicité de la colombe, la souveraineté 

de lôaigle, la royaut® du lion, dans une humilit® substantielle et parfaite, ¨ travers une petite 

chose. Ils ont tous cru, à ce moment-l¨, quôIsra±l était vraiment le lieu par excellence de Dieu 

chez les hommes, ils ont repris confiance dans la vocation dôIsra±l pendant ces cent 

cinquante-trois jours. Il ne me paraît pas du tout inouï de songer que du coup ils ont dit : 

« Isra±l, côest formidable, et toutes ces simplicités ! è, ensemble ils ont couru vers lôendroit o½ 

ils pouvaient être baptisés par Jean le Baptiseur.  

 

Le dernier ¨ arriver ®tait J®sus et Il sôest fait baptiser. Saint Jean dit bien dans lôEvangile que 

Jésus est venu faire miséricorde dôabord ¨ Isra±l. Parce quôil y a de lôamour, il y a une 

r®ceptivit® dôamour dans lôunion messianique avec J®sus. Côest Son sang. Donc apr¯s lôeau et 

le sang, il y a la coupe et la proclamation du Royaume de Dieu.  
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Beaucoup dôamour se r®veille au contact des enfants de la lumière. Nous sommes des êtres de 

lumi¯re et nous d®posons dans leur ©me la r®ouverture de cette source dôamour dans une 

exp®rience et une confiance invisibles ¨ leurs propres yeux, parce que leur ©me nôest pas 

sourde, ni leur liberté originelle. Il nôy a pas dôautres choses ¨ faire que de raboter les 

montagnes et de d®gager toutes les collines. La voix de lôImmacul®e Conception se r®pand 

comme cela jusquô¨ la fin de lôaccomplissement des temps. Et du dedans de la coupe, dôun 

seul coup, la voix se fera entendre de manière audible. La voix du Verbe (Jean le Baptiseur), 

la voix du Père, et les deux faisant la proclamation du Saint-Esprit, côest-à-dire cette 

disposition qui permettra ¨ tous de pouvoir °tre le r®cepteur disponible de lôenvoi du Paraclet.  

 

J®sus dit bien que le Paraclet nôest pas encore venu : « Je vous enverrai le Paraclet ». La 

Pentec¹te apostolique nôest pas lôenvoi du Paraclet, côest lôenvoi du Feu de la Pentec¹te. Le 

Saint-Esprit comme Paraclet est le Saint-Esprit dans Son hypostase, pas dans Ses dons, pas 

dans Ses gouttes. Nous recevons une goutte : « Ah ! Esprit de saveur pacifique, océanique et 

éternel en moi ! è, côest bien, côest un don du Saint-Esprit, mais ce nôest pas le Paraclet. 

 

Les enfants de la terre proclament et pr®parent dans lô©me des enfants de quoi recevoir le 

Monde Nouveau, le Règne du Sacré-Cîur. Parce que le R¯gne du Sacr®-Cîur est ¨ la 

dimension de lôaccueil des dimensions hypostatiques du Paraclet. Côest la proclamation du 

Royaume de Dieu. « Le Royaume de Dieu est au milieu de vous è par lôacte de bont®, lôacte 

de gentillesse, lôacte de patience, lôacte dôob®issance int®rieure, lôacte de paix, lôacte de joie, 

lôacte dôamour, lôacte de ma´trise de soi, lôacte de virginit® substantielle en nous, lôacte de 

sponsalit® retrouv®e pour glorifier le Paraclet dans Sa source dô®manation ®ternelle. Côest le 

troisième Mystère lumineux. Nous allons accepter ce que nous sommes. Il y a des choisis. 

Jésus, dans ce troisième Mystère lumineux, a choisi parmi les jehudim.  

 

Vous voyez bien que nous pourrions rester au moins quinze jours sur le troisième Mystère 

lumineux sans nous arr°ter. Jôentends parfois dire : « Quôest-ce que côest que ces Myst¯res 

lumineux ? Ça fait vingt ! è Je suis n® le 20 d®cembre, sôil nôy avait pas 20 je nôexisterais pas.  

Merci Très Saint Père : 20, côest le Nom de J®sus (le 2, le Nom de J®sus que nous f°tons 

aujourdôhui), alors taisez-vous (le 0).  

 

Quelle bonté ! Nous avons été choisis pour communiquer et faire rayonner la bonté, la 

gentillesse, en toute simplicité, dans les moindres de nos actes, et continuellement pour que 

sôactue le mouvement dôamour ®ternel du P¯re dans le rayonnement de la lumi¯re en chacun 

de nos fr¯res et de nos sîurs. Alors il nôy a plus de condamnation.  

 
[Après la prière du troisième Mystère]  
Dans ce Mystère, nous venons de dire Oui et nous sommes entièrement rassemblés et engolfés 

pour red®marrer dans ce Oui dans la Maternit® divine de Marie jusquô¨ la fin et 

lôaccomplissement des temps.  

 

Quatrième Mystère lumineux  

 

Alors Joseph vient ¨ notre rencontre, côest bien cela qui se produit, pour produire la plus petite 

étincelle du monde, la plus petite de toutes les plus petites lumières tachyoniques du monde, 

dans lôinfiniment petit de cette lumi¯re, celle qui allume en nous le Mystère lumineux de notre 

paradis sur la terre. 
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Mille deux cent quatre-vingt-dix jours, troisième Mystère. « Heureux celui qui ira jusquôau 

mille trois cent trente cinquième jour » (Daniel 12, 12) : côest cela, le passage du troisi¯me 

au quatrième Mystère.  

 

Mille trois cent trente-cinq : Marie Reine des Apôtres donne ce qui est en Dieu avant la 

cr®ation, avant m°me lô®manation du principe de Sa puissance cr®atrice, il y a cette pr®sence 

quôexprime 5 en Lui.  

 

Vous expliquez ¨ vos enfants quôen Dieu il y a une seule essence, substance. 

Quôil y a deux processions : une procession contemplative dôengendrement et de lumi¯re et 

une procession dô®manation dôamour incr®®. 

Il y a trois hypostases : Ab, Ben, Ruach Ha Qadesh : le Père, le Fils, le Saint-Esprit. 

Il y a quatre relations subsistantes (saint Grégoire de Naziance). 

 

Alors il y a cinq dans la Très Sainte Trinité aussi : il y a lôunit® de la vie, parce que tout cela 

est vivant : une essence, deux processions, trois hypostases et quatre relations. Et ce cinq sort 

immédiatement dès que le principe est là en Marie, son Immaculée Conception.  

 

Il faut aller dans lôamour jusquô¨ cinq fois sept : trente-cinq. 1335 : la royauté apostolique 

(13) de Marie, la Reine des Apôtres, pousse le Paraclet à pénétrer dans la Très Sainte Trinité 

jusquô¨ lôunit® de vie de lôunit® de lôessence de Dieu dans les deux processions, dans les trois 

hypostases, dans les quatre relations subsistantes. Merci saint Grégoire de Naziance de nous 

avoir rappelé ce que Jésus avait expliqué aux apôtres. 

 

Ceci nôest possible quô¨ celui qui tient jusquôau mille trois cent trente cinqui¯me jour. Il 

manque quarante-cinq jours ¨ lôaccomplissement du Royaume de Dieu, quarante-cinq jours 

apr¯s les temps de lôAnti-Christ. Une fois que lôAnti-Christ a disparu, il faut quarante-cinq, il 

faut aller jusquôau-delà du débordement, ce 5 se multiple dans lôEsprit Saint. Cette 

multiplication du Paraclet et du 5 qui est la source incréée de la toute-puissance de la divinité 

sôidentifiant en Marie fait le fond du quatri¯me Myst¯re lumineux. Côest cette minuscule 

lumi¯re qui sôallume en nous, dôavant la cr®ation du monde, dôavant le Bereshit lui-même, 

dans lôaccomplissement de ce qui est au-del¨ de lôaccomplissement des temps lui-même. Il 

faut d®border lôaccomplissement des temps et aller en-deçà dans les racines incréées de la 

toute-puissance créatrice de Dieu Lui-m°me. Il ne faut pas sôarr°ter une fois que lôAnti-Christ 

disparaît, il faut la béatitude.  

 

Côest pour cela que le pape Jean-Paul II disait : « La Transfiguration est une propriété qui 

appartient de droit ¨ lô®manation de la sponsalit® è. Merci Tr¯s Saint P¯re de nous lôavoir 

expliqu®, parce que nous nôaurions peut-être pas trouvé tout seuls.  

 

Le Thabor, la Transfiguration, est le cinq cent cinquante cinqui¯me verset de lôEvangile de 

saint Matthieu. Bien s¾r que côest un Myst¯re de Marie : « Heureux celui qui ira jusquôau 

mille trois cent trente cinquième jour ».  

 

Quatrième Mystère : nous sommes les enfants de lôApocalypse, côest cela que ­a veut dire. 

Nous sommes les enfants de la fin de lôApocalypse, pas du d®but de lôApocalypse. Cette 

lumi¯re est l¨, côest s¾r, et elle sôallume comme cela. Nous sommes les enfants de 

lôApocalypse et nous disons oui ¨ ce que nous sommes, nous sommes choisis pour cela. 

Pourquoi ? Parce que nous avons compris cette chose. 
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888, côest la pl®nitude totale de lôau-delà de tous les accomplissements glorieux du Christ 

Jésus Notre-Seigneur entier et vivant. Ce que le 666 nôarrivera jamais ¨ atteindre : il lui 

manque toujours 222, vous le savez bien. Nous, dans le 444, nous essayons dôavoir la moiti®, 

parce que nous sommes la moitié sponsale de Jésus entier vivant. Le 444 représente notre 

sacerdoce. La quatre cent quarante quatrième question de la Somme de saint Thomas, côest le 

sacerdoce du Christ. 222, nous complétons cela deux fois (2, le Verbe), le 222 des trois 

Blancheurs. Nous sommes les enfants de lôApocalypse. Côest le pape saint Pie X qui nous a 

expliqué ce que je viens de vous dire. Merci Très Saint Père pour votre visage de lumière. 

 

« Moi, au lieu dô®couter le Saint-Père saint Pie X sur toutes ces affaires-l¨, jôai pr®f®r® lire le 

journal tous les jours, trois quarts dôheure par jour pendant vingt ans ». Je me rappelle que 

lorsque je suis allé voir mon confesseur et que je lui ai dit mes péchés les plus sordides, il môa 

dit : « Mais ­a, ce nôest pas important. Par contre, est-ce que tu lis le journal Le Monde ? - 

Non mon père. - ¢a côest grave, parce que tu nôaimes pas les hommes, tu nôaimes pas ceux 

que Dieu aime, tu tôen d®sint®resses, ­a côest grave. è Et pour lui cô®tait tr¯s grave que je ne 

passe pas trois quarts dôheure ¨ lire Le Monde chaque jour. Côest une anecdote, et vous avez 

compris quôil nôy a pas que le journal. 

 

La Transfiguration est la force des enfants de lôApocalypse. Ce nôest pas la transfiguration 

telle quôon la voit dans les films, non, je parle du Myst¯re de la Transfiguration, je parle de ce 

petit point minuscule, le plus infiniment petit du Myst¯re qui sôallume. Quand une petite 

flamm¯che sôallume et quôelle passe ¨ travers des milliers de tonnes de paille, toute la paille 

disparaît et il ne reste plus que cette lumi¯re qui se r®pand en quelques secondes. Mais sôil nôy 

a pas cette petite lumière, la paille et le plomb ne disparaissent pas. Une fois quôils ont 

disparu, il nôy a plus que lôimmensit® de cette lumi¯re dans lôinfini de la communion du don. 

 

Côest cette petite lumi¯re que le mariage de Marie et Joseph dans la virginit® substantielle du 

Christ est venu chercher pour le réengendrer à partir du Verbe de Dieu reprenant chair dans la 

transfiguration de toutes les forces dans les enfants de lôApocalypse. Le Myst¯re de la 

Transfiguration est un Myst¯re de force, côest le fruit du sacrement de confirmation, côest la 

confirmation du Saint-Esprit aux enfants de lôApocalypse.  

 

Nous aurons cette force. Nous disons Oui à ce que nous sommes et nous aurons cette force 

pour porter les souffrances de nos fr¯res et de nos sîurs. Ils demanderont pardon mais ils ne 

pourront pas porter les conséquences de leurs choix, leur souffrance sera trop forte. Il faudra 

porter ¨ leur place les cons®quences de leurs choix. Dôavance nous avons cette force, 

dôavance nous souffrons avec joie ¨ leur place parce quôils nôont pas cette force.  

 

« Je vis le ciel ouvert et voici un cheval blanc. Celui qui le monte porte un manteau 

trempé dans le sang et Son Nom est Logos tou Theou. Il était suivi par des myriades de 

choisis. » (Apocalypse 19, 11-16) 

 

Cette force, nous lôacceptons. Dans la quatri¯me demeure de lôoraison, nous sommes 

disponibles et cette disponibilité a la force du Paraclet qui est la force pour porter les 

souffrances de tous nos fr¯res et sîurs. Nous sommes dans la paix. Cette paix est invincible. 

Cette disponibilité surnaturelle est à la dimension de tous nos frères et sîurs rassembl®s, et 

au-del¨ m°me dôeux, dans le Paraclet de Marie.  

 

Côest cela que Marie vit lorsque J®sus la d®voile ¨ Jacques, Pierre et Jean. J®sus v®n¯re Sa 

Mère et Il proclame sa virginité, sa virginité non pas extérieure mais sa virginité surnaturelle 
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et quasi incréée, comme dit saint Maximilien Marie Kolbe. Merci saint Maximilien Marie 

Kolbe de nous lôavoir expliqu®. Etant ainsi d®voil®e, elle est recouverte int®rieurement dôune 

virginit® surnaturelle quasi incr®®e nouvelle et côest ainsi que prise et assumée par le Père, le 

Verbe engendre en J®sus une humanit® qui se transfigure aux yeux du Paradis et de lôIsra±l 

accompli : Elie et Moµse. Côest un Myst¯re de Marie. Elle a engendr® cette force pour les 

enfants de lôApocalypse le jour o½ lôIsra±l accompli et le Paradis dôElie se conjoindront dans 

le miracle des trois ®l®ments ¨ la force du P¯re dans les patriarches du Nom dôElohim dans le 

Nom du Messie que nous f°tons aujourdôhui. 

 

Cette force nous est donnée depuis hier puisque nous avons dit notre Oui, nous nous sommes 

consacrés. Vous avez dit Oui ou vous avez dit Non ? 

- [Les participants] Oui ! Oui ! Oui ! 

- Nous avons dit Oui ¨ ce que nous sommes. Vous nôavez pas dit Oui ¨ ce que vous °tes ? 

Vous avez préféré dormir ? Vous êtes cette force. Nous avons choisi sans aucun mérite de 

notre part. Notre seule qualit®, côest que nous en sommes incapables, que nous sommes bris®s, 

que nous sommes anéantis, que nous sommes déliquescents, que nous sommes proches des 

animaux et des d®mons, que nous sommes lôoubli de lôinnocence divine triomphante, celle qui 

aspire à recevoir toute cette force du témoignage du Témoin Fidèle et Vrai portant un manteau 

tremp® dans le sang et dont le Nom est le Verbe de Dieu. Côest la divinit® du Verbe d®sormais 

qui fait notre christianisme. La théophanie nôest pas finie, elle est là, mais elle sôouvre ¨ la 

christophanie, et la christophanie nôest pas finie, elle est l¨ mais elle sôouvre dans la 

th®ophanie et elle sôouvre en elle-même : cette double floraison lui donne le fruit de la petite 

lumière qui est cette force.  

 

Et je suis cet enfant-l¨ parce que je sais ce que côest, ce nôest pas seulement que je me le 

rappelle, je sais ce que côest que cette libert® du don qui fait tout ce que je suis dans le 

mouvement ®ternel dôamour. Je suis un être de lumière. Il suffit que je sorte en étant moi-

m°me ce que je suis et partout o½ je vais le mal qui sôapproche de moi dispara´t jusquô¨ la fin 

de lôaccomplissement des temps, je suis cette force invincible : la lumière parcourt le chaume 

et le chaume, la paille et le plomb disparaissent, ils sont brûlés.  

 

Et cela se fait avant, pas après, quand tout est fini. Nous disons Oui avant. Côest cela, la vertu 

h®roµque dans la bont®, lôamour, la joie, la paix, la surabondance, la patience, la bienveillance, 

la douceur, la maîtrise de soi, côest-à-dire lôextension ¨ lôinfini ¨ partir du corps spirituel venu 

dôen-haut dans le corps originel, le Monde Nouveau, le Paraclet, dans la fidélité, la foi, la 

toute petite lumière. 

 

Le sacrement de confirmation est quelque chose de tr¯s grand, mais il ne sert ¨ rien sôil nôy a 

pas son fruit dans les enfants de lôApocalypse. Vous lirez dans les Fruits des Sacrements quel 

est le fruit de cette confirmation du Paraclet. Le sacrement nous est donné pour quôil se 

déploie dans son fruit pour nos frères et nos sîurs et pour le Père. 

 

Cinquième Mystère lumineux  

 

Dieu est Un, côest le cinqui¯me Myst¯re lumineux : lôinstitution pour Marie de lôEucharistie. 

Ce cinquième Mystère lumineux a un fruit. Côest le fruit qui compte. Le Saint Nom de Jésus 

est s ˣ˷ˢ˧ (yod hè shin vav hè). Le Nom dôElohim est ˢˣˢ˧ (puisquôil y a quatre relations 

subsistantes), côest pour cela que le Nom dôElohim se prononce dans un souffle, puisquôil nôy 
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a pas de voyelles sonores. Il y a quatre relations subsistantes dans le Nom dôElohim mais dans 

le Nom de J®sus que nous f°tons aujourdôhui, il y a cinq : yod ,˧ hè ,s shin ,˷ vav ,x hè .s  

 

Nous disions tout ¨ lôheure que cinq ®tait li® ¨ ce qui faisait lôunit® et la vie dans lôessence 

divine et des deux processions, des trois hypostases et des quatre relations subsistantes, parce 

quôelles sont lumineuses toutes ensemble, elles sont lôacte pur. Et leur acte pur qui est dans 

lôUn de ces processions, de ces subsistances dans leur relation dôamour et de ces hypostases, 

cet acte pur, ce cinq, Aristote lôa d®couvert par d®monstration et lôa touch® dans son intellect 

agent par induction analogique synth®tique, sans la foi. Le paµen a touch® cinq, lôacte pur, 

lôénergéia protè, ¨ lôint®rieur de lôexistence de Dieu, en même temps que Daniel sous la 

lumi¯re de lôange Gabriel touchait le fond du Sanctuaire de lôApocalypse des enfants des 

derniers temps, du Cheval blanc. 

 

Cinq et le Nom de J®sus, cela va ensemble, côest lôacte pur, en grec énergéia protè. Répétez, 

parce que je le répète souvent mais vous ne le savez pas : énergéia protè, acte pur. Ce nôest 

pas : « Tiens, je vais faire un acte pur ». Vous avez les trois hypostases de la Trinité dans la 

toute-puissance de Son unit®, de lôunit® dans Ses processions dô®manance dôamour. Pourtant 

il y a bien quatre, puisquôil y a lôEngendrement, il y a lôEngendré dans le conçu de Dieu, et il 

y a la sponsalit®, il y a lôunit® dôamour de lôUn et de lôAutre, et enfin il y a Celui qui en 

émane : ils sont bien quatre dans les relations subsistantes et pourtant il nôy a que trois 

Personnes. Et tout cela est vivant.  

 

Côest lôacte pur qui explique cela, parce que lôacte pur a cinq modalit®s ¨ lôint®rieur, incr®®es 

en Dieu, et donc le Myst¯re de Marie est n®cessaire. Et donc lôEucharistie et son institution 

est nécessaire dans son fruit. Voilà ce que dit le Saint-Père. Voilà les trois Blancheurs, voilà la 

nourriture. 

 

« Heureux celui qui va jusquôau mille trois cent trente cinqui¯me jour ! », celui qui va 

jusqu'au quarante cinquième jour, « Heureux ! » : béatitude, bien sûr.  

 

Je ne sais pas comment dire, mais il est bon de comprendre que ce nôest pas seulement un 

Myst¯re de Marie. LôEucharistie est un Myst¯re de Marie, Marie est source de cet acte pur ¨ 

lôint®rieur de lô®ternit® divine, de cette actuation, de cette pr®sence de ce don de lôacte pur 

dans ses cinq modalit®s, les modalit®s de lôengendrement ®ternel, de lô®manation ®ternelle, de 

ces relations subsistantes, sponsalit® ®ternelle en quatre, côest-à-dire en préparation de la 

spiration à la création, à la Croix tout enti¯re recr®ant tout et lôau-delà même de cette 

recréation dans la gloire, et cette d®chirure dans lôacte pur qui fait le Myst¯re de Marie et qui 

fait le Myst¯re du Nom de J®sus en m°me temps. Il nôy a pas nombre, nous ne pouvons pas 

dire que le Mystère du Nom de Jésus et le Myst¯re de Marie soient deux, il nôy a quôun. Nous 

ne pouvons pas séparer le Mystère de cinq, Marie, et le Mystère du Nom de Jésus, parce que 

lôun est lôinterface du chiffre et de son nombre. ç Dieu a tout fait avec mesure, nombre et 

poids » (Sagesse 11, 20) et la mesure est cette unité de Jésus et de Marie dans le Nom de 

Jésus. 

 

Ceci, nous lôentendons, nous le recevons dans une nourriture qui est lôInstitution de 

lôEucharistie. Si la r®alit® de Dieu dans lôImmacul®e Conception dans le Saint des Saints dans 

le Principe est donnée à toutes ces processions intimes et incréées avant même que la 

puissance créatrice de Dieu ne puisse se réaliser elle-m°me dans ce quôelle est avant le 

commencement du monde, il y a de quoi donner à cet acte pur de quoi prendre chair comme 

nourriture pour lôacte pur de Dieu Lui-même en Lui-m°me ¨ lôaccomplissement de tout. Côest 
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pour cela que lôInstitution de lôEucharistie est n®cessaire. Elle se re­oit dans le baiser du pur 

amour. Puisque Marie a dit Oui ¨ ce quôelle est, alors Dieu ne peut pas ne pas la remercier, lui 

rendre grâce : Eucharistie. Côest la gratitude.  

 

Si les enfants de la terre nôont pas de gratitude vis-à-vis de Dieu, si au don de ce quôils sont ils 

ne donnent pas la réponse de la gratitude, Dieu, Lui, est plein de gratitude pour nous, parce 

que nous Lui donnons cette petite lumière du quatrième Mystère, et par gratitude Il nous 

donne cette lumi¯re infiniment petite de lôEucharistie, lôinfiniment petit de la Communion 

reçue.  

 

Marie a donné la plus minuscule possible lumière de puissance divine dans la matière dès 

avant même la création du Monde à Jésus, alors Dieu tout entier dans Son acte pur est plein de 

gratitude et Il remercie : « Puisque tu môas donn® une chair capable de souffrir toutes les 

conséquences des mauvais choix de tous les enfants, alors Je te remercie et Je te donne cette 

petite lumi¯re de lôinfiniment petit de la Communion re­ue è. Côest une action de gr©ce, 

ŮɡɢŬɟɘůŰɑŬ. « Comme cela Je vais pouvoir recevoir encore de quoi porter les souffrances de 

Mes enfants jusquô¨ la fin du monde et au lieu dô°tre extasi® dans lôau-delà des gloires de la 

jubilation de la vision béatifique dans la chair, Je vais °tre dans lôEucharistie pr®sent jusquô¨ 

la fin du monde ¨ porter ¨ travers vous dans lôinfiniment petit des Communions re­ues toutes 

les souffrances de vos frères. Vous serez la nourriture de vos frères. è Je suis lôenfant du 

Monde Nouveau, le Règne du Sacré-Cîur.  

 

« Jôai cherch® des Consolateurs, Je nôen ai pas trouv® », a dit Jésus à sainte Marguerite Marie 

à Paray le Monial. Alors Marguerite a dit : « Pourquoi est-ce que Vous dites cela, 

Seigneur ? è Côest bien quôil y ait quelquefois des apparitions. Côest beaucoup plus profond 

que ce que nous en apprenons dans lôapparition, ®videmment. J®sus lui a r®pondu : « Parce 

que Jôai souffert dans la chair, côétait Ma joie de souffrir les souffrances de tous Mes frères et 

quôils redeviennent dans la pl®nitude de leur bonheur, la béatitude de la joie inextinguible, 

inépuisable et invincible, les enfants de Mon Père, et que Je sois lôEnfant de Mon P¯re dans 

leur enfance divine et éternelle retrouvée, redonnée, recréée en eux, réengendrée, et en plus 

dans lô®manation. Cô®tait Ma joie dans lôEucharistie, la joie profonde et sourde dôune petite 

lumi¯re en Moi qui d®passait toutes les forces de lôimpossibilit® de souffrir les souffrances 

infinies pour la chair que Jôai subies en victime. Cô®tait Ma joie. Ma seule joie sur la terre 

®tait de souffrir pour vous. Je nôai pas eu dôautre joie. »  

 

Sainte Marguerite a dit : « Ah bon ? Merci Seigneur dô°tre si joyeux ! - Mais désormais Je 

cherche partout des consolateurs et Je nôen trouve pas. - Mais pourquoi avez-Vous besoin de 

consolation ? - Ma fille, Mon enfant, Ma moi-m°me, Mon cîur, Mon nid, Ma lumi¯re, Ma 

force : parce que Je suis ressuscit® dôentre les morts et Je ne peux plus souffrir. Je cherche 

partout des cîurs o½ Je puisse p®n®trer et souffrir infiniment ¨ travers eux les souffrances de 

tous tes fr¯res, et Je nôen trouve pas. Cette joie de souffrir que jôavais, Je ne lôai plus. 

Console-moi. » 

 

Côest cela, le R¯gne du Sacr®-Cîur. Nous disons oui et nous sommes les enfants, nous aurons 

cette force, nous avons cette force et cette joie invincible qui fait disparaître tous les côtés 

inquiétants, pénibles, insupportables, de la souffrance due aux conséquences des choix de nos 

fr¯res. Non seulement nous ne les jugeons pas, mais nous sommes heureux dôaller en eux et 

de faire disparaître les souffrances quôils ne pourront pas porter.  
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Ils demanderont pardon, mais nous, si nous les avons jugés, est-ce que nous pourrons 

seulement demander pardon ? S¾rement pas. Tandis quôeux, ils pourront demander pardon 

parce quôils savent quôils sont les méchants qui font du mal. Ta belle-sîur ? Ton enfant ? Et à 

ton enfant, tu ne lui as pas fait du mal, toi sa mère ? OK, ¨ tes enfants tu nôas pas fait le mal 

absolu. Et nous demanderons pardon si nous continuons à juger ceux qui sont vraiment 

insensibles vis-à-vis même des animaux ? Comprenez-vous cela ? Je reprends ce que nous 

avons expliqué hier et avant-hier.  

 

Si nous sommes la force des enfants de lôApocalypse, alors ¨ ce moment-là nous allons vers 

ceux qui sont nos ennemis, qui nous ont fait du mal, qui sont méchants et qui le savent, et qui 

savent que nous le savons. Nous sommes encore pour eux une nourriture. Ils le savent aussi 

parce quôau fond ils nous aiment. Ils nous aiment parce que silencieusement nous sommes 

cette nourriture dans la simplicité, nous nôavons aucune inqui®tude dans notre t°te, notre ©me 

nôest pas secou®e par les inqui®tudes, nous ne nous inqui®tons jamais puisque nous sommes 

dans la transformation divine du quatrième Mystère, et dans ce cinquième Mystère la joie est 

plus forte même que la paix. 

 

Sôil y a ce mouvement dôinqui®tude, côest que nous nôavons pas ®t® baptis®s. Peut-être que le 

baptême est invalide ? Cette joie est profonde, elle est silencieuse, elle est inconditionnelle, 

elle est sans mesure et je suis prêt à porter les souffrances des mauvais choix quôils font par 

méchanceté contre moi. 

 

- [Une participante] Les fautes des autres sont lourdes à porter ! 

- Côest Dieu que nous portons, côest la force que nous portons, côest cette joie forte, 

invincible, souveraine, minuscule, invisible, rayonnante, surabondante, sans mesure, que nous 

portons. Cette lumi¯re est minuscule, elle nôest pas lourde du tout. 

 

Le fruit du cinqui¯me Myst¯re, lôInstitution de lôEucharistie, est cette force.  

Nous avons la joie de lôImmacul®e lorsquôelle sôenfonce dans lôembryon, lorsquôelle 

sôenfonce eucharistiquement dans le germe de vie qui fait que la voix crie dans le d®sert.  

 
[Interruption par les téléphones mobiles] 

 

Revenons au cinquième Mystère lumineux dans le Nom de Jésus, dans cet acte pur qui 

nécessite la rencontre de la gratitude du Verbe de vie et de force, dans la joie de porter toutes 

les cons®quences des choix du Dragon et de la B°te dans tous les enfants des hommes. Côest 

dans cette joie que nous allons à la rencontre de nos frères dans le moindre de nos actes pour 

les remplir de la petitesse de la bont®, de la simplicit®, de la bienveillance, de lôamour. Le 

jugement est derrière nous. Il nôy a plus de jugement, nous ne les condamnons pas puisque 

nous allons vers eux en les aimant et en disant à leur âme : « Le jour où le cinquième sceau 

sôouvrira, vous demanderez pardon, mais vous nôavez pas cette force, vous ne lôaurez pas 

encore, alors nous porterons les conséquences de vos mauvais choix ». 

 

Nous disons Oui, nous avons dit Oui à cela, nous sommes les enfants du Monde Nouveau. 

Côest une joie qui d®passe tout, comme la petite flamme qui d®passe les milliards de tonnes de 

paille. Cette seule petite lumière passe au travers et cette paille et ce plomb vont fondre et 

disparaître à la force de cette toute-petitesse de la joie des enfants de lôApocalypse. Nous 

avons dit Oui.  
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Le Messie a expliqu® ¨ Moµse dans la Tente de la r®union quôil y a cinq choses dans le 

Bereshit. Vous savez que la Bible commence par un beit ,˟ puis un resh ,˶ puis un shin ,˷ puis 

un tav  ˸: Bereshit ˸˷˶˟ : dans le Principe. Bereshit Bara Elohim Et Hashamayim Ve'Et 

Ha'Aretz : voilà les premiers mots de la Révélation du Messie à Moïse, de la Torah dont Jésus 

est lôincarnation dans la chair. Et Moïse explique, parce que le Messie lui a expliqué : « Dans 

le Bereshit, avant même la création du monde angélique et de la lumière, il y a cinq choses ». 

Combien de fois vous a-t-on expliqué cela ? Des milliers de fois. Cinq choses :  

 

Il y a le Nom du Messie, que nous fêtons aujourdôhui, la Pr®sence r®elle du fruit de lôEucharistie. 

Il y a la Torah dont Il est lôincarnation 

Il y a le Temple, le Qadosh Ha Qadesh, le Saint des Saints. 

Il y a Israël, le peuple de Dieu dans son accomplissement. 

Il y a lôEucharistie, il y a la nourriture. 

 

Les cinq sont l¨. LôImmacul®e Conception est l¨, saint Joseph est l¨ (le Qadosh Ha Qadesh), 

le Messie est là, Sa récapitulation, le don de leur présence absolue, intégrale, commune, 

surabondante en chacun est l¨ dans lôunique peuple de Dieu accompli. Les cinq sont là dans le 

Bereshit avec lôimp®ratif de lôamour de Dieu et du prochain dans un seul acte dans le cinq de 

lôacte pur de lôessence m°me de Dieu. Côest lôenseignement de Moµse, lôenseignement des 

juifs, jusquôau Concile de Japhné en 90 après Jésus-Christ.   

 

Bien s¾r que lôImmacul®e Conception est l¨ au Principe des îuvres, mais Joseph aussi, le 

Saint des Saints, le Père, dans le concret de la présence de la toute petite lumière tachyonique. 

Il y a quelque chose du P¯re dans lôincarnation de Son tr¹ne dans lôau-delà de la gloire qui est 

présent dans le Bereshit. Il y a quelque chose de Joseph. Sa mission est prévue avant la 

création de la lumière, et du ciel et de la terre. Saint Joseph est plus grand que vous ne le 

pensez. Cette petite lumière là en cinq fois, Joseph est dedans, dans le Saint des Saints.  

 

Vous voyez le pourquoi de lôacharnement diabolique pour rentrer, briser, ®ventrer le Saint des 

Saints ? J®sus lôa dit. A Ses disciples qui Lui demandent quand aura lieu le Jour du Seigneur : 

« Dis-nous quand cela aura lieu » (Matthieu 24, 3), J®sus r®pond que côest le lieu quôil faut 

regarder : « Là où sera le corps, là se rassembleront les vautours » (Matthieu 24, 28). 

 

Côest Joseph qui d®couvre lôheure de la gratitude et de la joie. Côest le fruit du cinquième 

Mystère lumineux, cela, cette toute petite lumière dans le Bereshit. Oh !, que saint Joseph soit 

pr®sent dôune certaine mani¯re dans le Bereshit, il est en affinit® de substance et dôajustement 

dans la tsadaka ˵ˡ˴ du Principe de la lumière. Cette émanation est la lumière. Dieu, de là, crée 

dôabord et fait ®maner la lumi¯re, et nous, nous sommes des êtres de cette lumière.  

 

Avant m°me dôexister comme les engendr®s de notre p¯re et de notre m¯re, il y a dôabord la 

matière et cette matière, côest lôImmacul®e, côest la justice de Joseph dans le Saint des Saints 

qui est déjà présente. Parce que Joseph est allé très loin, il est allé au-delà des temps et dans 

lôen-de­¨ des temps dans lô®ternit® de Dieu dans lôajustement de son mariage spirituel. Sinon 

comment aurait-il pu être le principe, comme époux, de lô®pouse ? Comment aurait-il pu être 

lui-m°me le principe de lôImmacul®e Conception dont il est lô®poux dans son ajustement 

substantiel et sa justice, la justification, la nourriture du principe de la toute-puissance 

cr®atrice de Dieu. Côest le Nom du Messie. Remarquez bien que le Nom du Messie 

commence par un yod .˧  
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On môa dit : « Vous savez, les juifs, il faut voir ce quôils font ! » Oui, il faut le voir, je lôai vu, 

je lôai entendu et ­a a ®t® ma joie. ¢a a été la joie du Messie et toute la miséricorde de Dieu 

est pour la J®rusalem de la terre. Côest la gratitude du principe et de lôaccomplissement dans 

lôArbre de Vie, côest la n®cessit® du fruit de lôEucharistie. Elle nous oblige ¨ aller dans lôau-

del¨ du principe et dans lôen-de­¨ de lôaccomplissement.  

 

Côest ce que nous avons entendu dans lôEpître (1Jean 2, 22-28). Ce que nous avons entendu 

dans le principe, nous vous lôannon­ons. « Petits enfants, vous avez entendu, vous êtes 

délivrés du Mauvais è. Vous °tes cette force, vous °tes cette nourriture, il nôy a plus en vous 

aucun jugement, aucune condamnation de vos fr¯res et sîurs, vous °tes leur force, vous 

portez ¨ lôavance les cons®quences de leurs mauvais choix et côest votre joie. Ils le savent, ils 

vous aiment.  

 

Cô®tait cela aussi, le Testament du Padre Pio de Pietrelcina. Si vous êtes bonté, amour, 

bienveillance, simplement, discrètement, silencieusement, dans les moindres gestes, pour 

porter ceux qui vous font du mal, les ricaneurs ricanant pourront ricaner dans leur chair, mais 

leur ©me est touch®e et ils ne sôattacheront quô¨ vous le jour de leur dormition, le jour de leur 

r®veil, le jour de lôouverture du cinqui¯me sceau de lôApocalypse, du Cheval blanc. Ils seront 

comme aimant®s et aspireront ¨ travers les airs, comme une esp¯ce de bilocation de lô©me et 

de la lumi¯re, ¨ sôengloutir dans votre ©me et ils trouveront la force de porter les souffrances 

et les conséquences de leurs choix parce que vous les portez avant eux en eux-mêmes. Vous 

les avez aimés, vous ne les avez pas condamnés.  

 

Pour lôImmacul®e Conception, le jugement nôa jamais exist®, il nôest même pas derrière elle. 

Côest le jugement du monde, côest le jugement du péché, côest le jugement de Satan. Côest la 

gratitude dôun cîur pur, côest la rencontre prodigieuse de lôinfiniment petit de la Communion 

reçue qui emporte tous les éléments de dialectique, de noirceur et dôombre quôil y a dans 

lôunit® de la cr®ation tout enti¯re pour la faire dispara´tre dans lôinfiniment grand de la 

Communion donn®e o½ lôamour se donne sans mesure, gratuitement, inconditionnellement et 

sans fin.  

 

Nous sommes les êtres et les enfants de la lumière, et nous disons Oui à ce que nous sommes, 

nous nous consacrons dans ce Oui. Côest dans le Principe. Ce quôa dit le Saint-Père dans 

lôexhortation apostolique est important : cela sôinscrit dans la memoria Dei de notre nostalgie, 

nous lôévangélisons et cette évangélisation nous fait dire Oui et fait de nous des enfants de 

lôEvangile du Saint-P¯re. Il nôa pas dit : « Il faut évangéliser les bidonvilles, les pauvres, les 

prostituées et les homosexuels », il a dit : « Nous évangélisons la memoria Dei des nostalgies 

des hommes ».  

 

Quelques uns ont dit : « Ce pape, vraiment ! Il a dit quôil ne les condamnait pas ! Comment 

ça ? Alors il encourage ? » Ce nôest pas parce que je ne condamne pas que jôencourage. Il nôy 

en a quôun seul qui condamne, côest Satan le condamnateur. Il analyse, il dit : « Alors, qui es-

tu ? Pourquoi baptises-tu ? è Les pharisiens, eux, nô®taient pas m®chants quand ils disaient 

cela, les pharisiens étaient extrêmement gentils, mais il y a une petite pointe de condamnation 

parce que côest quelque chose qui nôest pas dans la Torah, ce nôest pas dans les six cent treize 

préceptes.  

 

Une petite pointe de condamnation : « Côest en dehors des jalons qui nous sont donn®s par 

lôEglise catholique de toujours. Tout de même, vous pourriez choisir un autre moment que le 

Canon, faites une liturgie à côté. »  
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« Pourquoi baptises-tu ? » Alors je réponds : « Parce quôil y a la gratitude, et que je ne 

condamne personne, et que jôapporte la joie et la force du Monde Nouveau dans ceux qui 

vivent la limpidit® de lôeau de leur existence. Je baptise dans lôeau, en attendant, pour pr®parer 

dans la limpidit® du cîur lôenfant de lumi¯re qui ne condamne pas celui qui lui fait du mal et 

qui porte avec joie ¨ lôavance, d¯s maintenant, toutes les souffrances et les conséquences des 

mauvais choix qui en ont fait une victime souffrante permanente. Côest cela qui pr®pare 

lôouverture des temps. » Il nous reste quelques jours pour vivre de cette gratitude. 

 

Si nous condamnons ceux que nous voulons condamner, je le répète, alors nous condamnons 

le blasph®mateur. Lui, il demandera pardon, il sait quôil a blasph®m®, mais moi je ne pourrai 

pas demander pardon, parce que je lôai condamn®. Comme jôai condamn® le blasph®mateur, 

jôai cristallis® son blasph¯me, je lôai enferm® dans son blasph¯me, jôai accentu® son 

blasph¯me, jôai enfonc® son blasph¯me dans mon cîur et son blasph¯me est devenu mon 

blasph¯me parce que je lôai condamn®. En plus, je me suis mis au-dessus de Dieu pour 

empêcher Dieu de diluer cette condamnation et donc jôai fait le blasph¯me des blasph¯mes, 

jôai fait une faute plus grave que son blasph¯me. En le condamnant, en le jugeant de cette 

mani¯re (ce nôest pas en constatant), le jour o½ tout sôouvrira, je ne pourrai pas demander 

pardon puisque je ne vois pas en quoi jô®tais condamnable puisque je le condamnais.  

 

Mais qui es-tu pour condamner ? Si tu condamnes ton prochain, tu te fais juge. Si tu te fais 

juge, côest que tu juges la Torah. La Torah est dans le Principe, elle est dans lôImmaculée 

Conception, elle ne condamne personne ¨ lôavance. Si tu juges, côest que tu es au-dessus de la 

Torah, au-dessus de Dieu. Mais qui es-tu pour être au dessus de Dieu ? Côest beaucoup plus 

grave quôun blasph¯me. Tu penses quôau jour de lôouverture des sceaux tu auras la force parce 

que : « Jôai ®t® confess®, jôai ®t® ¨ la Messe, jôai fait lôindulgence pl®ni¯re, je porte le 

scapulaire. - Patatras, tu ne pourras même pas demander pardon. è Côest cela, la surprise.  

 

Je le sais très bien, si je condamne quelquôun : « Ah la brute ! Attends un peu 

lôAvertissement, tu vas voir ! Vivement que le Seigneur arrive et que la Sainte Vierge lui 

montre ! De toute façon il ne se convertira même pas ! » Vous nôavez jamais eu en vous cette 

tentation métaphysique des derniers temps, ultime, meshomique, alors que nous sommes les 

enfants qui ont dit Oui ¨ ce quôils sont ? Est-ce que ce nôest pas une tentation bien pire que 

tous les péchés mortels du monde ? Bien pire, évidemment. En tant que théologien, je peux 

vous dire que côest bien pire, parce que nous sommes dans lô¯re du Shiqoutsim Meshomem et 

dans lôheure du cinqui¯me sceau de lôApocalypse. Dô°tre all® se rouler avec une prostitu®e et 

dôavoir fait toutes les homosexualit®s, perversions et p®d®rasties du monde, ce  nôest rien à 

côté de ce fait que je ne dis pas Oui pour être le Oui et la force de Dieu.  

 

Je laisse tout tomber et je laisse cette force sôallumer en moi pour que jôen sois le G®d®on 

dans la septi¯me demeure de lôunion transformante. Il faut vraiment que je sois transformé 

pour °tre adapt® ¨ lôheure dans laquelle nous sommes, et jôaccepte ce que je suis. Le reste, 

vous comprenez, côest fini maintenant tout cela, lôheure est arriv®e. Nous, nous le savons. 

Tout le monde ne le sait pas. 

 

- [Une participante] Mais nous nôavons pas chang®, nous, nous sommes comme avant. 

- Il faut rentrer dans lôunion transformante. Lôunion transformante nous transforme. Ce nôest 

pas nous qui nous transformons, côest lôunion transformante qui nous transforme. Dans la 

petitesse du Bereshit et de lôAccomplissement, les deux se rejoignent puisque côest 

lôembrassade sponsale de Marie des premier, deuxi¯me, troisi¯me et quatri¯me Myst¯res 
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lumineux, et de là elle engendre en nous irrésistiblement les enfants du Monde Nouveau 

jusquô¨ lôaccomplissement des temps. Il nôy a aucune rupture dans les enfants de 

lôApocalypse. Nous disons Oui ¨ °tre ces engendr®s, ces enfants de lôApocalypse.  

 

Nous pouvons aussi dire : « Non, nous allons continuer comme avant, si vous permettez. Les 

efforts que jôai faits jusquô¨ maintenant sont quand m°me honorables. Si tout le monde ®tait 

aussi méritoire, aussi honnête ! Jôen ai fait des choses, moi, jôen ai pardonn® des choses ! La 

patience, jôen ai eu ! [En semblant se mettre en colère :] La colère, la haine, je les ai enlevées, ça je 

peux le dire [rires des participants], ne sois pas inquiet là-dessus ! Jôen ai eu, des lumi¯res ! Moi, 

je ne môinqui¯te pas, mais alorsé » 

 

« Allo, Radio là-haut ? Pardon ? - Viens, lôEsprit Saint et lôEpous®e, la Sponsalit®. - Allo  ? - 

Viens, le Monde Nouveau. » Je dis Oui, je redescends et je suis un être du Monde Nouveau. 

Je le dis, cela se fait, je dis Oui et avec la force je porte joyeusement toutes les souffrances. La 

joie est un débordement. Quand la paix océanique ne peut pas aller plus loin dans le 

d®bordement de ce quôelle est, elle produit ce petit point de joie qui est une force sans limite 

et sans fin. Plus elle est petite, plus elle est puissante, puisquôelle a la puissance de lôacte pur 

qui nécessite la présence de Marie pour laquelle J®sus institue lôEucharistie du cinqui¯me 

Mystère. Côest cela que je re­ois comme nourriture. Je suis cette nourriture pour mes fr¯res et 

pour mes sîurs. Et il nôy a plus lôombre dôune noirceur dôinqui®tude.  

 

Le mariage spirituel des nouveaux Gédéon est le fruit de lôEucharistie de ce cinqui¯me 

Mystère.  

 
[Après la prière du cinquième Mystère lumineux] 

Prier le chapelet, côest bien. Côest lôarme, côest la pri¯re des tout-petits tout simples. Il faut 

sôarr°ter juste un petit peu de temps en temps et nous disons le chapelet, nous passons chaque 

grain dans le centre du Cîur immacul® de Marie en chacun des Myst¯res. Côest le Cîur de 

Marie qui bat dans notre poitrine.  

 

La vie de saint Joseph a ®t® formidable. Il nôavait pas lôEucharistie, Il nôavait pas la 

Confession, pas de pr°tre pour lui donner lôabsolution, pas de Confirmation, pas de Bapt°me, 

pas de Mariage, pas de sacrement des malades, mais il avait la présence réelle de tous les 

fruits des sacrements. Il les a cherchés, il les a trouvés, il les a atteints et il sôen est nourri. 

Personne nôa autant v®cu des sacrements de lôEucharistie, de la Confession, de la 

Confirmation, de lôExtrême-onction, du Sacerdoce victimal et du sacrement de Sponsalité que 

lui. Pendant les mille deux cent quatre-vingt-dix jours, il nôy aura plus de sacrements. 

Heureusement que saint Joseph nôavait pas les sacrements, parce que du coup il a int®gr® et 

unifié en lui dans le principe de son Oui tous les fruits de tous les sacrements du Messie 

jusquô¨ lôaccomplissement des temps, et pendant dix-neuf ans il sôest laiss® transformer ainsi 

dans le mariage spirituel jusque dans la divinisation quasi substantielle de son corps originel, 

de son corps spirituel, de son corps actuel, de sa chair, de son sang, de son âme, de son esprit, 

de sa personne, dans lôunit® avec Celui qui lôa fait °tre ce quôil est. Il disait Oui ¨ ce quôil est. 

Nous disons Oui ¨ ce que nous sommes dans le Principe. Voil¨, cô®tait lôEp´tre de saint Jean : 

« Dans le Principe, nous avons vu et connu ce que nous sommes, petits enfants. Nous 

®chappons au jugement. Et vous, les anciensé ».  

 

Saint Joseph a eu une vie formidable. Bien plus quôIsaµe le proph¯te il a vu le fruit de lôUnion 

Hypostatique d®chir®e dans lôaccomplissement de tout ce quôil est ¨ lôint®rieur de la Très 

Sainte Trinité. Si les Nacis dôIsra±l connaissaient le Nom dôElohim : « Dieu Père, Dieu Fils, 
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Dieu Saint-Esprit, Trois en Un, Un en Trois », saint Joseph le connaissait aussi. Il nôy a que 

les catholiques qui ne savent pas. Trouvez moi un seul catholique qui connaisse un petit peu le 

b a ba de la doctrine messianique de la Torah, lôalephbeit, le principe, ce que nous avons dit. 

Trouvez môen un qui sache ce que veut dire le Nom de J®sus, dans lôacte pur de lôunification 

de toutes les modalités incr®®es, des subsistances dôamour, des Personnes hypostatiques, des 

processions, de lôunit®, de lôessence.  

 

Côest dans ce bassin que nous nous plongeons pour nous y engloutir, rev°tus de lôinnocence 

divine, de la divinité toute pure et intérieure du Verbe de Dieu qui revêt ce manteau, nous 

revêt intérieurement en notre chair, en notre sang, en nos petites lumières multipliées des 

myriades de fois, en notre esprit, en notre âme, et dans la nature humaine tout entière à travers 

nous ainsi revêtus pour porter la force de ceux qui nôen sont pas rev°tus. Nous sommes le 

revêtement de cette force, nous disons Oui à ce que nous sommes.  

 

Saint Joseph vivait cela ¨ lôinfini lorsquôil ®tait enfant, et totalement, continuellement, 

lorsquôil avait dix-neuf ans, assumé ¨ tel point dans le cinq de lôincr®® de lôacte pur de Dieu 

que du coup lôacte pur de Dieu a donn® ce cinq en lôImmacul®e Conception ¨ partir de lui. Il 

ne peut pas y avoir de gr©ce sur la terre qui ne soit produite par f®condit® surabondance dôune 

grâce m®ritoire. Saint Joseph nous a valu par sa saintet® de quoi puiser dans lôUnion 

Hypostatique ouverte du Verbe de Dieu dans le Père et le Paraclet de quoi faire advenir 

lôImmacul®e Conception dans le Principe et dans le temps : lô®pouse est sortie de lui. Voilà ce 

que môa expliqu® Mamourine. 

 

Combien de catholiques connaissent ces choses très élémentaires que je viens de vous dire ? 

A force de lire le journal, nous finissons par plaisanter. Les juifs, eux, savent tout cela. 

 

Saint Joseph est notre Père dans le Principe, déjà dans la matière. Dans le Principe il y a 

quand m°me un ®l®ment de mati¯re puisquôil y a toutes les possibilit®s dôexpression int®rieure 

dôamour incarn®. Côest cela, la mati¯re tachyonique quôassume lôintimit® de sponsalit® incr®®e 

du Verbe de Dieu quôIl est en Lui-m°me. Il lôassume et Il sôengloutit dedans. Lôhumilit® du 

Verbe de Dieu date du Principe.  

 

Saint Jean, dans lôEp´tre et dans lôApocalypse, nous parle de cela, parce que la Vierge lui a 

appris pendant vingt-deux ans, ou dix-neuf ans, à faire surnaturellement et dans la plénitude 

de lôaccomplissement des temps avec la substance même de toutes ces sources et dans 

lôincarnation aussi ce que saint Joseph avait fait sans elle. Côest cela, lôApocalypse. 

 

Nous sommes les fils de lôEglise catholique, côest-à-dire de celui que Jésus a donné à Marie. 

Jésus nous a donné Marie comme Mère, elle est la Mère divine et nous commençons notre vie 

depuis hier seulement.  

 

Saint Jean a appris cela et côest pour ­a que quand il est vieux il le redit : « Côest dans le 

Principe, avant la lumière è. Côest de l¨ quôil faut retrouver lôexigence quôa dit le Saint-Père 

dans son exhortation apostolique : ce quôil y a dans le Principe et qui fait que nous sommes 

des êtres de nostalgie que nous devons évangéliser. Comment cela peut-il se faire si ce nôest 

pas dans le fruit des sacrements, dans le fruit de lôoraison, dans lôunion transformante ? 

 

Si nous ne voulons pas changer, alors ne changeons pas, mais nous en porterons les 

conséquences parce que nous, nous lôavons su. Nos fr¯res ne lôont pas su. « Mais je ne pourrai 

plus °tre un °tre dôinqui®tude, jôaimais bien °tre un °tre dôinqui®tude, jôai des inqui®tudes, des 
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inquiétudes, des inquiétudes : « Allo, jôai des inqui®tudes ! è. Jôaimais bien °tre un °tre 

dôinqui®tude ».  

 

Un petit °tre de lumi¯re o½ tout va sô®panouir pour la gloire du P¯re, côest diff®rent. Quelle 

joie !, quelle force !, quelle petitesse !, quelle humilité substantielle ! J®sus, ne lôoublions pas, 

a appris cette humilité substantielle de Son père et de ce dont Il est émanation dans 

lôImmacul®e Conception qui implique du coup lôonction de sa douceur : les deux seules vertus 

dans lesquelles Il a grandi, obombr® par lôunit® sponsale de Son p¯re et de Sa m¯re depuis le 

principe. Saint Joseph est plus petit que vous ne le pensez. Le plus petit dans le Royaume des 

Cieux, côest lui. 

 

Elie le proph¯te est formidable. Cette contemplation quôil voit dans le fond de lôhorizon, qui 

vient du fond des mers dans la nuée glorieuse qui est saint Joseph qui porte la Vierge qui 

conçoit le Verbe à partir de la fin des temps. Elie a fait sa sainteté avec cela et a engendré le 

cîur m°me des carm®lites de lôEglise catholique de maintenant, qui courent derri¯re Elie le 

proph¯te autant quôelles peuvent, autant quôelles sont capables de se laisser transformer par ce 

Mystère.  

 

Nous faisons oraison, côest le cinqui¯me Myst¯re lumineux, nous faisons le recueillement de 

tous les fruits des sacrements, ce qui a ®t® la vie de saint Joseph d¯s lôinstant qui a suivi sa 

conception. Côest pour cela quôil a re­u, d¯s lôinstant qui a suivi sa conception, lôabsolution 

universelle. Et lôAnge a pu lôenseigner dans le fruit des sacrements. LôAnge enseigne tous les 

embryons pendant neuf mois, mais lui a pu °tre enseign® d¯s lôinstant qui a suivi sa 

conception. Sa conception a ®t® port®e par la propagation du p®ch® originel, ce qui nôest pas le 

cas de Marie. Mais pendant ces mois dôabsolution et de fruit dôabsolution, lôAnge pouvait lui 

apporter lôenseignement explicite, lucide, conscient, surnaturel, transformant, divinisant, 

purifiant pour lui et pour tous ses enfants. Et il est né avec cela, il a porté la purification de la 

chair dans le fruit du nard dans sa main.  

 

Voilà ce que nous donne le Saint-Père François. « Joseph est le fruit du nard, voilà ce que je 

vis depuis que je suis enfant », nous dit François I
er
, Pontife supr°me de lôEglise de Dieu au 

ciel et sur la terre.  

 

Nous portons le Saint-P¯re Fran­ois, nous portons le pape Beno´t puisquôil est port® par le 

Saint-P¯re. Dans lôunit® des deux nous nous engloutissons et nous vivons de cette infaillibilité 

dans le d®passement de ce quôils sont. Heureusement quôils sont deux, puisquôils ne sont plus 

ni  lôun ni lôautre, ni lôautre ni lôun, et dans lôautre ils sont lôUn de la doctrine infaillible de 

lôEglise de la fin.  

 

Lôheure est arriv®e. Le fruit du nard, voil¨ ma spiritualit®, ma mystique, mon secret. Je ne 

peux pas le dire autrement : le fruit du nard. Et en dehors de cela, je nôai rien ¨ dire que de 

faire plaisir.  

 

Lôheure est arriv®e. Nous sommes les enfants du Monde Nouveau et nous disons Oui à ce que 

nous sommes. Dans le Principe, nous avons vu. Et nous nous reprenons mais cette fois-ci dans 

la plénitude et dans la racine et son accomplissement du Oui en Jésus Marie et Joseph. La 

Maternité divine de Marie, du coup, peut exprimer ce que ce cinq veut dire avant la création et 

lôapparition et lô®manation de ce Bereshit, la toute-puissance créatrice de Dieu. Et cela, 7 

multipli® par 5, ¨ la puissance du Paraclet qui est dans lôaccomplissement. Cet oméga et cet 

alpha dans lôint®rieur de la Tr¯s Sainte Trinit® en dehors de la puissance cr®atrice de Dieu qui 
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se multiplient et se conjoignent font le Mystère des quarante-cinq jours dans lequel nous 

puisons cette force. Le secret de lôApocalypse, côest celui-là. Même quand nous le traduisons 

en italien, nous le comprenons. 7 x 5 = 35. 13 35. Il reste quarante cinq jours, 5 x 9, cette 

grande procession du cinq et du neuf, de la paternité. Côest cela, le baiser du pur amour en 

nous, qui engendre en nous les enfants du Monde Nouveau. Nous sommes les enfants de 

lôApocalypse. Le cheval blanc sô®lance. Le cheval blanc, côest nous. Sur le cheval blanc, 

quelquôun : le Verbe de Dieu (Apocalypse 19, 11-16). Le cheval blanc, côest les enfants du 

Monde Nouveau.  Il faut dire Oui à ce que nous sommes. Nous portons nos frères sans 

inqui®tude en nous ®lan­ant et jusquô¨ la fin, comme le cheval blancé Cette fois-ci ce nôest 

pas comme au chapitre 6 les chevaux blanc, rouge, noir et vert des quatre premiers sceaux, 

non, côest le cheval blanc du chapitre 19, et des myriades de chevaux blancs le suivent, qui 

sont en fait un seul cheval blanc. LôApocalypse est extraordinaire, et saint Jean a bien 

expliqué ce que cela voulait dire. 

 

Il faut dire Oui à ce que nous sommes. Nous devons porter tous nos fr¯res et sîurs ¨ lôavance. 

Ils ne pourront pas porter, eux, ces souffrances. Nous les porterons pour eux parce que nous 

avons cette force. Cette force nous est donnée, parce que nous lôavons entendu et nous 

sommes choisis. 

 

Est-ce que ça va ?  

Est-ce que vous avez des questions à poser ?  

 

 

 

24. Chapelet à la Miséricorde Divine 
 

 

Notre Père, Je vous salue Marie, Credo 

 
[Sur les gros grains du chapelet :]  

Père éternel, je Tôoffre le Corps et le Sang, lôAme et la Divinité,  

[lôUnion Hypostatique d®chir®e] de Ton Fils bien-aimé, Notre-Seigneur Jésus-Christ, 

en réparation de nos péchés et de ceux du monde entier. 

 
[Sur les petits grains du chapelet :] 

Par Sa douloureuse Passion, sois miséricordieux pour nous et pour le monde entier. 

 
[A la fin du chapelet, dire 3 fois :] 

Dieu saint, Dieu fort, Dieu éternel, prends pitié de nous et du monde entier. 

 
(Prière donnée à sainte Faustine, Petit Journal 476) 
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25. Enseignement de jeudi après-midi, 

Les Vertus, le Pardon, lõApocalypse, les Saints 
 

Veni Creator Spiritus 
 

Les vertus  

 

Tout ce que nous avons vu, tout ce que nous avons entendu, nous paraît avoir quelque chose 

dô®nigmatique, côest vrai, quelque chose dôinhabituel et aussi dô®nigmatique. Lôacte pur, la 

conjonction de la divinité  dans les processions et la divinit® de lôessence dans lôacte pur, les 

processions, les hypostases ; cinq est un chiffre, comme dit Moµse, qui appartient ¨ lôincr®® 

dôAdonaï Elohim dans Son unité essentielle : tout cela, nous voulons bien lôentendre, mais 

cela reste énigmatique. Nous pouvons considérer que les mots qui indiquent la Révélation sur 

lôessence m°me de Dieu sont justes, véritables, sans tache, sans ombre, sans noirceur, mais ils 

peuvent aussi nous paraître énigmatiques.  

 

En fait, ce nôest pas juste de dire quôils sont ®nigmatiques, parce que la Vérité est simple, elle 

nôest pas ®nigmatique. Ce qui est s¾r, côest que nous nôavons pas lôhabitude de la 

Vérité. Pourquoi ? Parce que nous avons les cent trente-deux vices contraires qui brouillent et 

rendent compliqué ce qui est simple. Nous sommes, côest s¾r, un petit peu bousculés et 

broyés.  

 

Nous nôavons pas la vertu de tempérance, à cause de quoi nous voici transformés en 

passoires : le corps, le cîur, lô©me et le sang qui sont en nous laissent passer ce qui nous est 

donné, et cela sort et va dans les égouts. Si nous nôavons pas la vertu de temp®rance, côest sûr, 

nous voici comme une passoire, comme nous lôa expliqu® sainte Hildegarde la dernière fois : 

la viridit® nôest plus l¨, la viridit® de la vie, la viridit® de lô®ther, la viridit® de lôeau, la viridit® 

de lôair aqueux, nôest plus en nous. Les ®l®ments se sont d®compos®s, ils se sont percés de 

part en part de tous les côtés, alors nous sommes transformés en  passoire.  

 

La vertu, donc, de virginité, la vertu de puret® du cîur, la très grande vertu de tempérance, 

que lôAnge de la face de Dieu séraphique nous apporte en nous faisant manger le fiel du 

poisson comme nous le voyons dans le livre de Tobie avec Saint Raphael, nous apporte la 

guérison de la maladie. Les vices ont inscrit en nous une maladie, côest la maladie du corps 

originel. Le corps originel est transformé dans notre corps adulte en passoire : autant de 

cellules nous avons, autant de transpercements. Alors évidemment, si la grâce nous est 

donnée, elle ne peut demeurer : voil¨ que tout part, sô®coule, et ce qui sort de nous descend 

dans la terre. 

 

Elle est belle, pourtant, la vertu de tempérance qui nous donne la viridité et nous fait retrouver 

la jeunesse. La sponsalité est une vertu de jeunesse, de lumière, de nouveauté et de splendeur. 

Nous devenons  une coupe pr®cieuse qui re­oit le nectar, et au fond, côest le fin du nectar qui 

repose, alors celui que nous aimons va pouvoir sôy retrouver et sôy d®lecter en dehors de lui-

m°me dans lôau-del¨ de lôunité des deux. Côest pour cela que lôEsprit de virginité est si 

important pour nous. Il faut pour cela que nous ayons la tempérance, la modération, si vous 
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pr®f®rez beaucoup dôamour dans les toutes petites choses, les moindres choses, les miettes, les 

choses minuscules. Nous sommes attentifs à la moindre chose, la moindre occasion est pour 

nous, à cause de la puret® du cîur, un ®lan virginal, pur, chaste, simple, merveilleux. 

 

La jeunesse de nos vertus est importante pour chasser un petit peu toute cette chose que saint 

Jean nous a expliqu®e dans lôEpitre avant-hier : à cause de ce qui a dérivé du Principe, nous 

sommes quand même sensibles à la concupiscence, nous sommes faibles à cause de la 

sensibilité, la concupiscence de la chair, cette tendance à ne pas avoir la vertu de virginité.  

 

Les filles de Caïn ont aggrav® cela dans notre nature, le d®luge ne lôa pas effac®, et nous 

portons les conséquences du choix mauvais de lôhumanit® avant le d®luge. Ce choix mauvais, 

nous lôavons renouvel® lôannée dernière : en 2013, notre humanité a renouvelé le même acte 

et le m°me choix que ceux quôavait fait lôhumanit® du d®luge.  

 

Il faut donc bien retrouver cet Esprit de virginité. La Maternité Divine de Marie va nous 

virginiser jusque dans le point de vue des origines de la chair. Marie doit engendrer une autre 

chair, un autre sang, une virginité nouvelle.  

 

Bien sûr que nous pourrions, comme ¨ lô®poque dôAristote et des stoïciens depuis deux mille 

trois cent ans, acquérir à la force du bras les vertus de pureté, mais aujourdôhui, nous voici  

sans force. Je veux dire : le fond de la passoire nôest pas seulement transperc®, il est déchiré 

de tout côté. Nous sommes donc aujourdôhui une humanit® de passoires, mais aussi une 

humanité de serpillières : nous nôavons ni la vertu cardinale de tempérance, avec la pureté, ni 

la vertu cardinale de force. Les serpillières ne descendent pas dans les égouts, parce que cela 

ne traverse pas la terre, les serpillières restent par terre, elles ne peuvent pas se mettre debout, 

elles sont flasques et collées à la boue, elles font la boue et elles se collent à elle, elles ne se 

lèvent pas comme des enfants de lumière. Nous nôavons pas la vertu cardinale de force.  

 

Voilà déjà environ quatre-vingt dix ans que lôhumanit® a abandonn® la formation en ses 

enfants de lôamour qui forme en leur cîur la vertu de force et la vertu de modération et de 

virginit® du cîur. Et donc, au bout de quatre vingt-dix ans, voici la quatrième génération qui 

est nous : nous sommes un mélange de passoires et de serpillières. Lôunion de la passoire et 

de la serpillière est une union qui nôest pas sponsale, il nôy a pas de compl®mentarit® entre les 

deux, côest une union homosexuelle déchue.  

 

Il y a donc une constatation, côest que nous sommes sans force, ce qui explique notre peur 

déréglée, nos craintes déréglées, notre pusillanimité, notre inquiétude permanente, notre 

dépression, notre manque de force.  

 

Nous nôavons plus les vertus cardinales qui sont les tr®pieds dôune humanit® normale, du coup 

nous nous accrochons ¨ diff®rentes branches, côest-à-dire  à toutes sortes de méthode que nous 

allons chercher sur la toile, comme si lôaraign®e pouvait tisser pour nous des méthodes, des 

voies pour enlever, pour contrecarrer, dissoudre les vices qui sont en nous.  

 

Comme la nature a horreur du vide, et la nature humaine a horreur du vide,  si les vertus nôy 

sont pas, alors les vices sont là et nous sommes donc  remplis de ces vices. Par exemple, nous 

sommes mesquins, au lieu dô°tre magnanimes et humbles, en voyant les choses en grand dans 

la force debout dôun Oui où la petitesse passe et traverse tout en vainqueur. Voilà la 

magnificité qui conjoint lôhumilit® et puis la magnificence dans la libéralité, la droiture, la 
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loyauté, la vénération de celui qui est avec moi, parce quôil est plus grand que moi. Alors je 

suis magnanime et je vois tout en grand. 

 

LôImmacul®e, Mère de Dieu, Maternité divine de Marie, va engendrer un Monde Nouveau 

que nous avons perdu et elle va nous donner cette virginité. Nous ne serons plus des passoires. 

Ce que nous recevons, nous le sommes, et nous y persévérerons en la patience. La force, petit 

à petit, va na´tre de lôhumilit®. Lôhumilit® va nous faire passer de la puret® ¨ la force. Côest ce 

quôexplique saint Thomas dôAquin. Pour passer de la virginit® ¨ la force, il faut lôhumilit®. Ce 

passage de la virginit®, puret® du cîur, à la force passe par la toute-petitesse du tout-petit.  

 

Voilà pourquoi le Saint-P¯re a expliqu® que d®sormais lô®vang®lisation ne pouvait sôadresser 

que dans la nostalgie, l¨ o½ lôhomme, le pauvre, est le plus petit. Nous-mêmes, nous allons 

retrouver cette petitesse, et côest pour cela que nous faisons continuellement depuis cinq ans 

ces exercices de véritable amour dans cette nostalgie et des retrouvailles avec cette petitesse 

toute pure de lôinnocence divine retrouvée, restaurée, réactuée, surnaturellement splendide 

dans la vertu de magnificité. Il va falloir que la vertu de force nous redresse et que nous 

passions donc de la serpilli¯re ¨ lôenfant qui est debout, qui est le roi, qui traverse, qui est 

source et qui rayonne et efface tout ce qui nôest pas la force de lôamour qui porte tout.  

 

Voilà pourquoi saint Joseph nous est donné, notre Papa, parce que Marie ne peut pas être 

Mère, sans que nous ayons un Père. La Maternité divine de Marie dans laquelle nous 

commençons depuis hier et aujourdôhui, implique une fécondité dans la chair. La purification 

de la chair a commencé. Et comme cette purification de la chair commence, elle va nous 

redresser si nous demeurons dans le Sanctuaire du Père, dans la petitesse de la toute petite 

lumi¯re que je suis, et jôaccepte ce que je suis. Je suis un être de lumière.  

 

Je ne suis pas ce que jôai v®cu, je ne suis pas ce quôon môa fait vivre, je ne suis pas ce que jôai 

fait vivre aux autres, je ne suis pas cela. Cela, je lôai fait, jôen demande pardon, je pardonne 

tout et je reçois le pardon pour tout.  

 

Et au moindre mouvement, je demande pardon, je pardonne tout et je reçois le pardon en tout, 

et jusquô¨ la racine de ma petitesse, jusquô¨ lôaccomplissement de lôEglise toute enti¯re. 

Combien de fois par jour je vais faire cela ? Beaucoup, très souvent, jusquô¨ ce que 

commence dôune mani¯re continuelle, comme un petit ruisseau qui sô®coule sans sôarr°ter, la 

purification de la chair.  

 

Notre âme est pure, mais notre chair ne lôest pas. Les enfants de la chair sont des serpillières 

et des passoires, et ils se rencontrent les uns et les autres en sôembrassant dans lôaffection 

dôune sponsalit® invers®e et dôun esprit meshomisé. Côest cela, la nature humaine aujourdôhui, 

mais elle nôest plus une nature humaine, elle est f®cond®e par le croisement de lôhomme 

d®chu, de lôanimal d®chu et de lôange déchu : Splice, voilà ce que nous faisons, et il nôy a l¨ 

plus rien qui relève de la nature.  

 

Mais à chaque fois que nous avons fait un acte dôadult¯re, ¨ chaque fois que nous avons fait 

un acte de masturbation, à chaque fois que nous avons fait un acte dôimpuret® dôintention, un 

acte dôint®gration de contemplation inversée de la chair, un acte de laisser-aller, de paresse, un 

acte dôinqui®tude, un acte de mesquinerie, un acte de pusillanimit®, un acte de couardise, ¨ 

chaque fois que nous avons fait un acte dôimpatience, nous avons engendré en nous cette 

tendance à nous laisser aller dans le temps où nous ne pouvons plus poser dôactes de vertus, à 
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lôint®rieur de ce que la nature humaine est devenue dans le croisement de lôhomme d®chu, de 

lôanimal d®chu et de lôange d®chu.  

 

Voil¨ ce qui sôest fait en lôan 2013. Voil¨ ce qui cô®tait fait lôann®e qui pr®c®da le déluge. 

Côest le m°me acte. Nous ne sommes pas cette humanité-là. Nous ne pouvons pas dire oui à 

cette humanité-là, même si nous avons participé par des actes. Nous avons fait des actes 

consciemment et même en revendiquant que nous pouvions les faire. Nous avons revendiqué 

ce droit à avoir un bonheur sur la terre, émanant de la volonté de Lucifer et totalement en 

dehors de la volonté immaculée éternelle du Père. Et voilà, à cause de ces actes qui sont 

nombreux (cela ne sôest pas passé exceptionnellement, une seule fois), nous sommes tout de 

même dans un mauvais état.  

 

Nous disons : « Nous sommes pêcheurs è, dôaccord, nous sommes pêcheurs, mais nous 

sommes dans un mauvais état. Nous disons : « Nous sommes pêcheurs » et nous lôentendons 

dans un sens psychique, du coup cela nourrit le sentiment de culpabilité, ce qui nôest pas bon 

parce que cela fait naître la conscience de culpabilité, et ensuite la cristallisation, le déni, le 

déplacement, bref : les dérives négatives de la conscience de culpabilité. Nous sommes près 

de la psychose, nous sommes déjà dans la psychose. Nous tournons sans arrêt sur la ténèbre, 

côest-à-dire lôabsence de la liberté du Oui originel dans la sainteté accomplie, pour mettre 

toute notre attention, nos actes et nos efforts sur la proximit® de lôanimal, de lôhomme et de 

lôange d®chu, ¨ chaque fois nous y revenons si nous nôy faisons pas attention.  

 

Il faut poser des actes, côest s¾r, nous avons besoin dôun cîur. Donc la vertu de virginité, la 

sponsalité, est très grande  pour nous dans la pureté, elle est très très grande pour nous. 

LôImmacul®e, la Vierge, la Maternité divine de Marie a engendré en nous une nouvelle source 

de vie, une ligne pure, et cette ligne pure est une ligne nouvelle. Pourquoi ? Parce quôelle 

sôinscrit dans notre Oui et elle vient comme colmater du dessous toutes nos déchirures. 

[Quelquôun arrive et trouve une place]. Il faut que dans notre cîuré  

 

Jean Baptiste avait un cîur lorsquôil a re­u la visite du Seigneur. La palpitation de cette petite 

semence qui fait la disposition dôacte premier de la pr®sence ultime de lôEucharistie de la fin 

est en lui, il en est lô®manation dans le Saint des Saints. Il est tout petit, mais il a un cîur 

quand lôUnion Hypostatique de Jésus dans la Maternité divine sôy conjoint. Et côest cette 

conjonction qui fait naître en lui la puret®, la limpidit®, la virginit® et lôidentification absolue 

en sa chair à la Sponsalit® de Dieu, lôEpoux et lôEpouse, la voix des Epousailles. Celui qui 

aime lôEpoux, qui est Un avec lôEpoux, est lôami de lôEpoux et il entend l¨ lôEpouse. Il voit 

lôEpouse, il entend lôEpouse, et que lôEpouse est ¨ lôEpoux. Voil¨ ce quôil dit ¨ ceux qui 

viennent lôinterroger quand Jésus les envoie. Vous allez me dire : « Oh ! Ces paroles-là  sont 

bien énigmatiques ! » Mais elles ne sont pas énigmatiques, elles ne sont pas énigmatiques, pas 

du tout, pas du tout énigmatiques. 

 

La virginité, la chasteté, la pureté, la tempérance, la vertu cardinale de tempérance vient 

rendre cette conjonction des f®condit®s de lôImmaculé Conception en sa Maternité divine de 

lôEglise des derniers temps en nous, vient se conjoindre ¨ lôesprit tout petit dôElie le prophète, 

de lôunion transformante ; je veux dire par là : de Marie, du corps, de la chair et du sang de 

Marie qui sô®coule en nous pour nous transformer en coupe merveilleuse du nard, du délice 

suave, sublime, enivrant de ce parfum et de cette liqueur qui fait la coupe de notre Père, de 

notre Source dans la petitesse.  
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La Nativit® dôune virginit® nouvelle du  quatri¯me Myst¯re lumineux, nous lôavons vu, est 

pour nous devenue nécessaire. Alors nous ne serons plus des serpillières. Grâce à la virginité, 

nous verrons Dieu dans notre chair. Voyant Dieu dans notre chair, nous voyons que Dieu est 

dans le Saint des Saints de notre chair dans Son Sanctuaire, dans le Diamant où la liberté du 

don le dispute à la présence toute glorieuse, toute merveilleuse, toute aspirante de la Très 

Sainte Trinité dans notre chair originelle.  

 

Cette transformation curative de notre manque de virginité, de pureté, de limpidité, de vie 

contemplative (je parle de la vie contemplative de lô©me en lien avec la raison, là où les 

sources de lôamour apparaissent) va pouvoir faire sourdre cette liqueur, et cette liqueur nous 

mettra dans lôhumilit®. Elle nous mettra dans lôhumilit®, côest-à-dire dans cette capacité à être 

¨ lôheure de Dieu, ¨ °tre toujours l¨ en avance, ¨ °tre parmi ceux qui sont dans la grâce de 

pr®venance, côest-à-dire de miséricorde. Parce que la grâce de prévenance est une grâce 

dôanticipation et une grâce de miséricorde. Nous avons dit Oui à ce que nous sommes dans ce 

nectar parce quôil y a la coupe qui la retient.  

 

Cette coupe qui la retient, côest celle de lôhumilit® subsistante dans le Principe. Et voilà que le 

Père est là. Il nôy a pas de Maternit® divine sôil nôy a pas la Paternit® divine du Verbe de Dieu 

venant dans la matière de notre chair. Et là saint Joseph est pour nous très réconfortant, parce 

quôil rend en nous la possibilit®, non pas de la gr©ce infuse dôhumilit®, mais de lôaspiration 

aux retrouvailles avec la petitesse.  

 

Cette petitesse voit forcément toute chose en grand et nous fait immédiatement abandonner 

lôesprit mesquin, lôinqui®tude. Lôinquiet est mesquin. Côest un vice qui montre que nous 

avons perdu une des plus grandes vertus humaines, la vertu de force. 

 

Vous savez quôil y a quatre vertus cardinales : la vertu de pureté, de tempérance, la vertu de 

force, la vertu de prudence et la vertu de justice. Nous ne les avons plus, côest s¾r. Du coup, la 

Maternité divine de Marie nous est donnée par le Saint-Père. Et regardez : comme nous 

lôavons ici, nous sommes dedans et nous écoulant de là, nous repartons comme cela dans le 

fond de lôinstant pr®sent [des gr®sillements rendent lôenregistrement presque inaudible :] et de lôinstant 

présent dans le fond du Principe de toute chose pour surgir et remonter comme cela dans le 

temps de lôApocalypse, (é), de manière intrépide, avec beaucoup de vaillance, parce que la 

vaillance est une des vertus qui nous disposent à la vertu de force et qui abolissent en nous la 

présomption.  

 

La présomption est un vice, elle nôest pas du tout une vertu de force. La présomption 

sôaccompagne souvent, dôailleurs, du jugement t®m®raire. Le jugement t®m®raire 

sôaccompagne aussi du m®pris de celui que nous condamnons. Et nous voyons bien que cette 

mani¯re qui est celle des hommes qui nôont pas re­u cette force, qui ne la recevront pas et qui 

ne lôauront pas, est un terrible délabrement, désarmement. Le démon a attendu dôavoir r®ussi ¨ 

désarmer tous les hommes [les grésillements rendent à nouveau lôenregistrement presque inaudible :] pour 

faire lôagression contre leur liberté dôunit® et de force d®chir®e dans le temps actuel.  

 

La plus grande force de lôEglise de la terre est dans la paix. Rappelez-vous quand même de 

cela, nous voyons cela dans la doctrine de lôEglise sur les qualit®s du cîur, ces trois grandes 

qualités : lôesprit de virginit® engendre en nous la possibilit® dôune unit®, et lôunit® va faire le 

pont (é), la vertu de force, la patience, et aussi dans les choses héroïques pour demeurer dans 

la patience quand lôennemi va sur vous.  
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Lôennemi est souvent notre propre manque de force et notre fragilité, mais quelquefois, dans 

cette fragilité, la force de Satan, la force de nos ennemis pour nous ricaner et la force de la 

méchanceté du monde nous sont utiles. Quand vous faites du close-combat, par exemple, un 

type, ou trois, quatre ou cinq, arrivent sur vous avec la force de la violence : vous, vous êtes 

fragiles, vous nôavez pas de force, mais on vous apprend à utiliser leur force. Vous utilisez 

leur force et ils se rencontrent derrière vous. Le fragile est plus fort que le violent, mais il faut 

utiliser la force du violent.  

 

Côest cela, la vertu de force : dans la petitesse de lôhumilit®, je prends les forces contraires et 

je les utilise, je les traverse et jôy demeure dans la patience. Et cette patience demeure dans la 

longanimit®, côest-à-dire que je ne condamne pas, je ne juge pas, alors elle devient héroïque 

dans la persévérance. Dans la persévérance, la force nous relève dans le témoignage. Cette 

force du t®moignage nous vient de lôaccomplissement de la fin. Et cet accomplissement de la 

fin nous vient du Père.  

 

Côest pour cela que jôaurais voulu que nous le regardions dans lôApocalypse, je ne sais pas si 

nous pourrons le faire : le P¯re, côest-à-dire saint Joseph, le Tr¹ne, sôouvre et fait le chemin de 

Croix descendant du ciel de lôaccomplissement jusquô¨ lôinstant pr®sent dans le cîur de 

Marie qui engendre en nous, et donc dans le baiser du véritable amour du Père et de la Mère 

dans le petit enfant que nous sommes du Monde Nouveau, il y a la vertu de virginité dans 

lôhumilit® de notre Oui, et la vertu de force qui nous met debout dans le face à face de Dieu, 

dès cette terre. Sôengendre ainsi surnaturellement en nous lôacquisition des vertus chrétiennes 

héroïques par charité surnaturelle pure.  

 

Pour cela, il faut apprendre ¨ conjoindre en nous lô©me et le cîur, parce que quand lô©me se 

conjoint au cîur, les deux se m®langent et il nôy a plus que ces sources du baiser du véritable 

amour dont nous avons parlé longtemps. De sorte que l¨ il nôy a plus de passoire, puisque la 

coupe est débordante : mille six cents stades, 40 x 40, la purification (40) au carré, 40
2
, la 

purification à la puissance du Verbe de Dieu.  

 

« Le Verbe sôest pos® sur lui » (Luc 3, 2), alors la miséricorde peut être faite à Israël. Eh 

oui ! « Pourquoi baptistes-tu ? » (Jean 1, 25). Alors je réponds : « Pourquoi nôes-tu pas 

baptisé ? Les prostituées, les publicains, les pécheurs sont venus par myriades, et vous, vous 

nô°tes pas venus. » Nous devons °tre baptis®s dans lôautel sublime et c®leste, lôautel sublime 

et céleste du baiser du véritable amour de Jésus, Marie et Joseph dans lôembrassement des 

spirations passives de lôEsprit Saint et du Verbe de Dieu qui fait la nourriture. Côest bien l¨, 

dans la rencontre de la virginité communiquée à toute la terre, à tous les enfants de lumière, et 

de la force de la toute-petitesse communiqu®e dôune mani¯re royale, glorieuse et invincible à 

tous les enfants de la terre et les enfants de lumière, les deux se conjoignant dans le véritable 

amour, côest bien l¨ quôest notre nid. Vous comprenez ?  

 

Côest bien de comprendre cela, ce que dit déjà saint Thomas dôAquin, sur ce parcours, cette 

progression dans la loi éternelle de la conscience dôamour qui nous est donn®e d¯s la 

conception. Lôaspiration ¨ un amour pur, parfait et accompli se trouve en chaque être humain, 

à la conception,  à lôenfance, ¨ lôadolescence, à lô©ge adulte dans son choix. Nous avons cette 

conscience dôamour, il y a cette loi en nous qui revient souvent. Personne ne peut le nier, 

même les plus aveugles. Cette conscience dôamour structure lôunit® profonde des qualit®s du 

cîur dont nous avons besoin. 
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Mais comme nous sommes sans force et que nous sommes dans le temps o½ lôhumanit® sôest 

laissée transpercer, jôallais dire quasi essentiellement, substantiellement, universellement, et 

en plus meshomiser, alors à ce moment-l¨, oui, lôheure y est arriv®e pour quôil y ait lôadvenue 

du cinquième sceau, lôouverture dôune f®condit® nouvelle de qualités acquises, pas infuses. 

 

Nous ne pouvons pas rentrer dans le Monde Nouveau en disant : « Voilà, je rentre dans le 

Monde Nouveau, mais sans avoir fait aucun acte héroïque, aucun effort. Je ne vais quand 

même pas faire deux cents actes par jour pour acquérir la vertu dôhumilit®. Côest fatiguant  de 

poser des actes contre le vice de paresse. Cent actes par jour contre mon vice de paresse ? 

Déjà, au bout du premier, je suis très fatigué. » Si le gourmand, le glouton, fait un effort, il va 

faire quelque chose qui lui est très désagréable, il ne le fera pas cent fois dans la journée, cela 

va  le d®courager. LôEpitre a bien dit : « Papa, maman, nôexasp®rez pas vos enfants, de 

peur quôils ne se d®couragent » ! Alors nous ne pouvons plus faire ces actes.  

 

Le philosophe, le sage dôaujourdôhui vous dira : « Nos enfants sont sans force. Nous avons 

fait des enfants déliquescents. Nous sommes nous aussi brisés. » Le démon a réussi à faire 

une humanité brisée. Il y a mis du temps : la bête, le dragon rouge, la panthère à sept têtes, la 

bête sortie de la mer et la bête qui sort de la terre, maintenant. Cela fait beaucoup !  

 

En plus, il y a la marque. Si nous avons une marque en nous, côest-à-dire une blessure, parce 

que nous avons été méchants (cela nous est arriv® dôavoir ®t® m®chants, dans lôinjustice, sans 

haine, peut-être, mais méchants quand même, dans une espèce de laisser-aller), cela a mis en 

nous une marque et nous portons en ce choix les conséquences de notre choix. Cette marque 

donc qui est en nous, elle cherche où se reposer et elle va chercher un autre être qui a la même 

marque, et il va y avoir un lien entre celui qui est marqué de cette méchancet® quôil a faite et 

un autre qui a fait une méchanceté du même genre, avec les mêmes causes, pour les mêmes 

choix, qui provoquent les mêmes conséquences. Ainsi la marque attire une autre marque, un 

lien se fait entre les deux et la d®liquescence prend dans le lien de lôun et de lôautre la place 

dôune force invisible. Nous sommes aussi marqués.  

 

Il faut que nous puissions comprendre une chose, côest que notre humanité est donc prise par 

un tissu de marques qui se soudent les unes aux autres, si je puis dire, mais quôelle va sôouvrir. 

La soif de la petitesse de la virginité et de la force, cette soif de trouver lôadmirable ascension 

à partir du Principe de Dieu dans lôaccomplissement de lôEglise est inscrite d®sormais partout, 

parce que cette marque est insupportable et lôesclavage de la b°te, lôesclavage de la panth¯re 

est insupportable à tous les °tres de vie, donc lôaspiration est universelle ¨ lôapparition de la 

liberté nouvelle.  

 

Cette liberté nouvelle a toujours existé, elle est toujours là et nous pouvons la retrouver dans 

la virginit® de Marie qui lôengendre et dans le baiser du véritable dôamour avec Joseph, pour 

retrouver en eux, venant dôen-haut, le corps originel qui est en nous et notre Oui ̈  lô°tre que 

nous sommes. Nous sommes des êtres de lumière, nous ne sommes pas des êtres déchus. 

Nous sommes dans la déchéance mais nous ne sommes pas des êtres déchus. Côest la chair qui 

a besoin de purification. 

 

La purification de la chair  

 

Côest pour cela que dans lôheure de lôApocalypse, dans lôheure de la purification, dans lôheure 

de la miséricorde, nous disons Oui de manière intrépide, avec beaucoup de vaillance pour 
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nous disposer à cette force retrouv®e, beaucoup dôhumilit®. Nous allons accepter de rentrer 

dans le pardon, mais un pardon presquôinstinctif, jôallais dire compulsif, comme une 

respiration, m°me avec les l¯vres. Côest pour cela que je vous ai proposé ces paroles qui 

doivent sortir de nous : « Je pardonne, je demande pardon et je reçois le pardon ». Je 

pardonne, je demande pardon, je reçois le pardon, ce nôest pas la m°me chose, les trois sont 

tout à fait différents. Vous avez bien les trois : la virginit®, la force, lôhumilité. Je pardonne, je 

demande pardon, je reçois le pardon, jusquô¨ la racine de moi-même, et je dis Oui à ce que je 

suis.  

 

Chaque fois quôil y a un mouvement, un mouvement dôinqui®tude, une mesquinerie, une 

vanité, je ne vais pas chercher un remède qui est incertain (lôaraignée nous en propose 

beaucoup dans les nuages quôelle fait tomber, beaucoup, beaucoup, nôest ce pas ?, beaucoup 

de molécules), puisque le remède, saint Rapha±l nous lôa expliqué, est dans le fiel du poisson 

sur les yeux.  

 

Voila ce que lôAnge séraphique nous a dit pour retrouver la pureté, et il nous a dit que là, il y 

a la victoire sur Asmod®e. Vous le voyez bien, côest la virginité. La victoire sur Asmodée, 

côest s¾r, est merveilleuse, très facile, extrêmement facile dès lors que je suis dans les 

entrailles du poisson, côest-à-dire lôEglise, qui a son fiel dans la souffrance quôelle va porter, 

parce quôelle porte les cons®quences des mauvais choix de ses enfants.  

 

Alors nous demandons pardon dès que nous y pensons, et spontanément. Je pense que ces 

formules ne sont pas inutiles : « Je demande pardon, je pardonne, je re­ois le pardon jusquô¨ 

la racine de tous les enfants dôIsra±l, de tous les enfants du monde, de tous les enfants du ciel, 

du Père ».  

 

A chaque mouvement je demande pardon, je pardonne et je reçois le pardon.  

Pour le mauvais choix qui correspond à ce mouvement, je demande pardon, je pardonne et je 

reçois le pardon. 

Pour tout ce qui a amené mon humanité à faire ce choix avec ses conséquences, je demande 

pardon, je pardonne et je reçois le pardon.  

Et dans le Principe dôavant la cr®ation du monde, je traverse toutes les générations qui ont été 

abîm®es et je demande pardon ¨ la place dôAdam et de tous ceux qui depuis Adam ont v®cu 

cette conséquence à cause du mauvais choix.  

 

Côest cela le bapt°me de Jean Baptiste, il baptise dans lôeau. Côest la nature humaine. Il 

baptise dans lôeau. La Sagesse cr®atrice de Dieu a fait une nature limpide, virginale, forte, 

divine, ressemblance de Dieu, et invincible. Il baptise dans lôeau.  

 

Je suis un être de lumière, donc je vais faire tous les jours des actes de purification de la chair. 

Ce nôest pas une spiritualité (il y a la spiritualité franciscaine, la spiritualité ignacienne, et de 

nombreuses autres spiritualités), non, ce nôest pas une spiritualité, côest le bapt°me dans 

lôeau : « Je vous baptise dans lôeau » (Jean 1, 26), côest le bapt°me de notre innocence 

dôorigine, elle se renouvelle dans le pardon. Du coup, nous faisons miséricorde à chaque fois 

¨ tous nos fr¯res et ¨ toutes nos sîurs. Et ¨ force de faire cela, à ce moment-là pousse petit à 

petit en nous cet acquiescement virginal à ce que nous sommes, puisque nous voyons ce que 

nous sommes, nous vivons ce que nous sommes et nous trouvons, du coup, cette force en 

permanence. 
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Côest cela le bapt°me qui nous pr®pare ¨ lôouverture du cinqui¯me sceau, ¨ lôAvertissement si 

vous préférez, et ̈  pouvoir porter dôune manière virginale et avec une force invincible toutes 

les souffrances et les cons®quences des mauvais choix de nos fr¯res et sîurs.  

 

Il y aura beaucoup de forces contraires pendant la demi-heure. « Il se fera un silence 

dôenviron dôune demi-heure » (Apocalypse 8, 1) mais il y aura beaucoup de forces 

contraires. Est-ce que les démons seront tous tenus en laisse comme des chiens pendant la 

demi-heure de lôAvertissement ? Est-ce que les conséquences des mauvais choix ne seront 

plus là ? Oh non !  

 

Est-ce que nos fr¯res et nos sîurs et nous-mêmes, nous aurons la force ? Peut-être pas. Mais 

sûrement oui si nous avons ®t® baptis®s du bapt°me de lôinnocence dans lôinnocence divine et 

triomphante de Notre-Seigneur Jésus-Christ dans les enfants, et si nous portons lôautel 

sublime et céleste, pour recevoir le pardon, pour demander pardon et pour pardonner, pour 

faire miséricorde.  

 

LôImmaculée Conception, la Maternité divine de Marie, saint Joseph déjà avant comme 

principe de lôImmacul®e Conception dix-neuf ans avant elle, sont des êtres de miséricorde 

parce quôils ont puisé par le ministère de lôAnge dans le Oui de leur innocence divine qui 

demande  pardon dans la lucidité de la loi du cîur de leur conscience dôamour d¯s lôorigine. 

Ils reçoivent cette absolution immédiatement, ils sont immédiatement dans le miracle des trois 

®l®ments avec lôAnge, pendant toute la période embryonnaire, et il s rentrent dans le grand 

courant et ils se nourrissent de lôUnion Hypostatique d®chir®e et de la miséricorde. Ils 

reçoivent la mis®ricorde avant m°me quôelle se soit manifestée dans le Cîur d®chir® de J®sus 

par la lance et son Union Hypostatique ¨ lôint®rieur de lôacte pur de la Très Sainte Trinité.  

 

Est-ce que vous avez déjà entendu que si Marie est Immacul®e dans sa conception, ce nôest 

pas ¨ cause de ses m®rites, ce nôest pas par privil¯ge, côest une miséricorde prévenante. 

LôImmacul®e Conception vient, et côest cela le dogme que le Saint P¯re a prononc® en 1854 

(la dernière fois, je mô®tais tromp® : 1854 côest le dogme du Saint P¯re et 1858 côest 

lôapparition de Lourdes, donc trois et demi entre les deux, mille deux cent quatre-vingt-dix 

jours : je reprends et je corrige ce qui est sur certains disques), lôImmacul®e Conception vient 

par prévenance de la mis®ricorde de lôAgneau, du coup de lance, lôeau, le sang, lôEsprit Saint 

est saisi par Dieu, et donc le Principe revient, parcourt toute la création du monde et fait 

appara´tre lôImmaculée Conception. Elle reçoit la miséricorde de Jésus qui la sauve par 

mis®ricorde pure. Côest une mis®ricorde de pr®venance, dôanticipation.  

 

La mis®ricorde, côest toujours avant. Marie est un être de miséricorde par une grâce de 

prévenance. Jean Baptiste, côest aussi avant : il  prépare. Joseph aussi prépare lôImmacul®e 

Conception elle-même. Il y a quelque chose, dôailleurs, dôanalogue comme grâce de 

prévenance en saint Joseph dix-neuf ans avant lôImmacul®e Conception, et lôImmacul®e 

Conception trente-six ans avant lôUnion Hypostatique déchirée de Jésus. Il y a quelque chose 

dôanalogue parce quôil faut aller jusquôau Principe, parce que lôUnion Hypostatique de Jésus a 

assumé toutes les possibilit®s dôamour avant la cr®ation de la lumi¯re, du ciel angélique, de la 

matière et du temps, et donc il y a eu une justice de prévenance et une miséricorde de 

prévenance. Les deux sont ensemble, parce que dans le Oui originel nous acquiesçons à tout 

ce que nous sommes pour toujours, et donc la sponsalit® entre lôEpoux et lôEpouse est là en 

lui dans lôannonce de lôAnge qui lui est faite dans la miséricorde prévenante. Côest pour cela 

quôil deviendra dix-neuf ans après, dans le mariage spirituel, cette source principielle dans le 
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temps de la miséricorde de Jésus et de son Union Hypostatique, du Verbe de Dieu ouvert dans 

le sein du Père. Le sein du Père dévoile en lui la blessure.  

 

Ce nôest pas une blessure souffrante, côest une blessure de mis®ricorde, côest une blessure de 

joie. Côest cette joie profonde qui porte J®sus sur la croix, par la puissance de cette joie, à 

sôarracher et ¨ sôengloutir dans la blessure de Son père, pour que les deux soient glorieux, 

victorieux dôamour persévérant jusquô¨ la fin du monde dans la présence miséricordieuse du 

Royaume  eucharistique de lôhumilit® et de lôadaptation ¨ chacun.  

 

Côest ce que dit le Livre des proverbes, ou bien le Livre de la Sagesse, à propos de la manne, 

le pain qui descend du ciel. Vous connaissez cette parole extraordinaire : la manne, le pain qui 

descendait du ciel pendant les quarante ans pour le peuple dôIsra±l, sôadaptait au go¾t de 

chacun (Sagesse 16, 20-21).  

 

Côest magnifique, cela ! LôEucharistie, J®sus Eucharistie sôadapte mis®ricordieusement à 

chacun. Côest une humilité, une adaptation dans la douceur, une gentillesse, une délicatesse 

substantielle vis-à-vis de nous, et ceci jusquô¨ la fin. Nous sommes les êtres vivants de 

lôEucharistie, nous sommes les êtres vivants de ce Oui Eucharistie, cette action de grâce, 

parce que côest Marie qui a engendr® cette douceur, cette patience, ce pardon, cette 

miséricorde en le Royaume de lôEucharistie, et côest la paternit® de Joseph qui dans lôau-delà 

de lôUnit®  des deux en nous lôengendre dans lôajustement parfait de ce que nous sommes. 

Nous acceptons ce que nous sommes lorsque nous sommes en eux et que nous jaillissons 

dôeux, alors nous sommes debout. Côest cela, notre force.  

 

Cette force est là, elle nôest pas ®puisable, elle ne peut pas °tre vaincue, elle ira jusquôau bout, 

elle ne nous fera jamais revenir en arrière, elle nous pacifie, mais surtout, dans le 

débordement pacifique de sa surabondance en elle-même, elle fait jaillir  cette petite lumière 

dôune joie, dôune force divine invincible et sans limite qui est capable de brûler toute la paille 

et tout le plomb de nos déficiences. 

 

Jôesp¯re que vous avez le petit livre de lôApocalypse où nous commentons ces quatorze 

derniers chapitres de lôApocalypse, du chapitre huit au chapitre vingt-deux, cette descente du  

chemin de Croix descendant de saint Joseph qui vient rejoindre cette descente céleste de la 

Reine Immacul®e de lôunivers : les deux se rencontrent et font les sept coupes, la coupe 

parfaite. Ces sept coupes se versent sur nous, alors oui, il y a la purification de la chair.  

 

[Les grésillements rendent à nouveau lôenregistrement presque inaudible :] Nous sommes les êtres de la 

lumière invincible, qui allons porter les souffrances et les conséquences des mauvais choix de 

ceux qui nous font du mal. Nous disons oui à cela puisque le jugement est derrière nous, nous 

avons été miséricordiés.  

 

Comment Marie pourrait-elle juger alors quôelle a ®t® mis®ricordi®e substantiellement et par 

surabondance, et en plénitude surnaturelle en puissance, plus en plénitude divine de toutes les 

forces qui dépassent la création dès le premier instant ? Comment pourrait-elle juger les 

autres qui nôont pas re­u cette mis®ricorde pr®venante ? Ce serait tout à fait injuste de sa part. 

Marie ne peut pas être injuste, elle est ¨ lôint®rieur de la justice, côest-à-dire de  lôamour 

substantiel de son époux qui est son principe dôunit®. Côest pour cela que ce que Mamourine 

môa dit est si important (et je vous lôavoue, je nôy avais pas pens®), tellement beau, tellement 

génial, tellement vrai, tellement exact, tellement juste, tellement évident.  
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Alors, bien sûr, notre âme est totalement libre désormais en eux, mais notre chair va être 

purifi®e. Côest pour cela que je vous dis : dès que vous le pouvez, « je pardonne, je demande 

pardon, je reçois le pardon ».  

 

Vous avez une tendance à être avachis ? [Rires des participants] Dès que vous voyez ce 

mouvement dôavachissement, remettez-vous sur le trône, redressez la tête, comme dit le 

psaume : « La gloire du Seigneur me redresse la tête » (Psaume 3, 4). Et ayant repris la 

position juste de celui qui sôest assis sur le tr¹ne (saint Joseph) du principe de la ressemblance 

de Dieu, je demande pardon pour ce mouvement qui môavait mis antécédemment dans un état 

de serpillière et de passoire. 

 

Ce mouvement était un vrai mauvais choix et je devrai en porter les conséquences. Ces 

conséquences, ce sera beaucoup de souffrances. Certes, ces souffrances ne seront pas portées 

intérieurement par moi, parce que je nôaurai pas de force, ce seront mes frères qui porteront 

ces souffrances à ma place. Ils le feront avec joie. Mais soyons gentils pour nos frères.  

 

Alors je demande pardon, je pardonne et je reçois le pardon. A chaque mouvement je me 

reprends en demandant ce pardon dans la coupe de lôApocalypse, dans la coupe aussi de la 

purification de la chair.  

 

Est-ce que côest clair pour vous maintenant, la purification de la chair ? Je demande pardon 

pour les conséquences, trois fois, puis pour le mauvais choix qui est derrière, qui me suit toute 

ma vie et auquel je nôai toujours pas renoncé, sinon je ne ferais pas sans arrêt ce mouvement 

dôavachissement. 

- [Une participante] Vous avez dit trois fois ?  

- Trois fois : je demande pardon, je pardonne, je reçois le pardon : pour le mouvement, puis 

pour le choix, puis pour les causes, puis pour toute lôhumanit® qui a ce m°me mouvement d¾ 

au même choix pour les mêmes causes. Donc 3 x 4 = 12.  

- [Une autre participante] Je demande pardon, oui, mais pourquoi est-ce que je pardonne, puisque 

nous nous surprenons dans un mouvement dôavachissement ? 

- Je pardonne, je demande pardon et je reçois le pardon, parce que je viens de Marie, Joseph 

vient vers moi de lôaccomplissement des temps, Marie engendre en moi cet élan vers la fin et 

Jésus dans Son Union Hypostatique reçoit ce pardon en moi, donc les trois fois : je pardonne, 

je demande pardon, je reçois le pardon jusquô¨ la racine de moi-même pour le moindre 

mouvement.  

 

Par exemple, pendant les sermons, nous voyons quelquefois des gens dans lôassembl®e qui 

font : « Pfff ! » Ils nôont pas fait attention. Ils se reprennent, ils sô®coutent, ils se 

disent : « Mais quôest-ce qui môarrive ? ». Eh bien : pour ce mouvement, je demande pardon, 

je pardonne (jôen veux bien ¨ quelquôun donc je pardonne), et puis je reçois le pardon. Mais à 

lôorigine de ce mouvement, il y a un péché, un mauvais choix ; et derrière, des causes, qui 

môont conduit ¨ faire ce p®ch®. Et tous les fr¯res et sîurs qui ont ce m°me mouvement et le 

même péché pour les mêmes causes. 

 

Pareil pour lôinqui®tude. Jôai une inqui®tude : « Ah ! Je môinqui¯te, ce nôest pas possible, que 

faut-il  que je fasse ? » Lôinquiétude est un vice. Et si je môinscris continuellement dans cette 

inqui®tude, côest un p°ch® mortel. Je ne me complais pas dans lôinqui®tude. Pourquoi 

lôinqui®tude est-elle un pêché mortel ? Parce quôelle me permet de tourner toujours autour de 

moi-m°me. Alors côest une nourriture de lô®goµsme, côest un manque de force et côest un 

pêché mortel.  
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Donc dès que je vois un mouvement dôinqui®tude, vite, je demande pardon, je le mets dans le 

Sang précieux de Jésus, dans le Sang précieux de Marie, je pardonne, dans le sang précieux 

du Père dans lôAccomplissement de lôEglise en ce mystère, et je reçois le pardon dans le fond 

de la coupe. Mais du coup le péché, le mauvais choix de vie qui est derrière, qui est un choix 

dô®goµsme, je ne sais pas lequel côest exactement mais il parcourt des années de ma vie, je nôy 

ai jamais renoncé : je demande pardon pour lui, je pardonne (je me pardonne à moi-même et 

je pardonne  ̈  ceux qui môen veulent parce que jôai fait ce mauvais choix) et je reçois le 

pardon. Et puis, ensuite, tout ce qui môy a amen® : les causes. Causes, choix, conséquences. Et 

puis toute chair dôAdam qui a v®cu ce m°me d®labrement, cette fissuration.  

 

Ce nôest pas tr¯s compliqu®. [Un participant soupire] Tiens, jôai entendu un mouvement.  

- [Un autre participant] Côest lui. [Rires des participants] 

- Tu as fait un mouvement dôaccusation. Je nôai pas besoin de vous dire o½ sont les 

mouvements. « Mais quand est-ce que je vais avoir un mouvement ? » Les mouvements, vous 

les aurez tout le temps.  

- [Un autre participant] Le probl¯me, côest que les miens sont plus vite vus, côest la seule 

différence. 

- Attention ! Déplacement, cristallisation, déni, justification. 

- [Le même participant] Voilà, je vais me justifier. 

- La justification est encore un mouvement. 

- [Le même participant] Je surenchéris ! 

- Mais oui, parce quô¨ chaque fois il faut faire la purification de la chair. Je rentre dans le Oui, 

je dis ce Oui et je ne juge plus mes frères, du coup je rentre dans la purification de la chair et 

je rentre dans le pardon.  

 

LôImmacul®e Conception est une mis®ricorde prévenante. Marie, Immaculée Conception, est 

avant J®sus Crucifi®. Côest une mis®ricorde prévenante, ce nôest pas une gr©ce du paradis 

terrestre où Dieu crée Marie sans pêché : cela, côest une h®r®sie condamn®e par lôEglise.  

Marie nôest pas une nouvelle créature parfaite sans péché. « Avec Eve cela a mal marché, cela 

a empiré avec les filles de Caïn, alors du coup le Seigneur dit : « Comment vais-je 

faire maintenant ? Ah, nous allons faire Marie. » : côest une h®r®sie condamn®e par lôEglise. 

Ce nôest pas une grâce de production de patience de Dieu, non, côest une gr©ce de mis®ricorde 

pr®venante. Côest la miséricorde de Jésus, de Dieu, du Saint-Esprit. Lôeau et le sang et lôEsprit 

Saint sont saisis et repris dans le Principe et émanent dans le temps qui précède pour quôil y 

ait cette miséricorde.  

 

Et saint Joseph, nôest-ce pas avant ? Le mariage de Marie et Joseph, nôest-ce pas avant ? Jean 

Baptiste, nôest-ce pas avant ? Cette bénédiction palpitante qui a été donnée en communion à 

Abraham, qui a été placée en b®n®diction pour quôil puisse voir le Monde Nouveau de la fin, 

nôest-ce pas avant ? Côest une miséricorde prévenante. 

 

Et nous, nous sommes aujourdôhui. Regardez ces cent cinquante-trois jours qui vont se 

dérouler devant nous dans le temps de la miséricorde et de la purification de la chair, parce 

que notre âme est parfaitement rétablie dans la sainteté accomplie, mais notre chair nôest pas 

encore purifiée. Alors par miséricorde pour nos frères et pour nous-mêmes, nous rentrons 

dans cette grande période du Oui et du pardon. 

  

Côest le temps de lôoraison. Lôoraison dans lôunion transformante capte le moindre 

mouvement, le plus subtil des mouvements, et le donne dans la miséricorde du pardon jusquô¨ 
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ce quôil nôy ait plus ce mouvement ni en moi ni dans mes frères, de sorte que je dis Oui 

continuellement dans ma manière de faire oraison parce quôil nôy a plus ces mouvements.  

 

 [Une participante fait un mouvement] Vous voyez, quand il y a un mouvement, vous dites : « Flûte, 

jôai fait un mouvement ! » Dis plutôt : « Formidable, je peux demander pardon, je pardonne et 

je reçois le pardon, je reçois la miséricorde, la plénitude re­ue de lôImmacul®e Conception. La 

grâce nouvelle est une plénitude reçue. Ce nôest pas une vertu gratuite, infuse, donn®e sans 

mérite de notre part. Elle est donnée dans le mérite de ceux qui disent Oui et se consacrent. Il 

faut des actes de pardon. Ces actes de pardon ne sôoriginent que dans nos mouvements.  

 

Ces mouvements atteignent tous nos fr¯res et nos sîurs. Et quand ils sont ¨ table, à côté de 

nous, ce mouvement de pardon nous est presque instinctif et nous portons les conséquences  

de leurs mauvais mouvements. Nous savons quôils auront cette souffrance et nous portons 

déjà à lôavance cette souffrance, en acquiesçant à ce fait  que nous porterons à leur place ces 

souffrances qui sont les conséquences de leurs mauvais choix, parce que eux, ils savent quôils 

doivent demander pardon pour ces mauvais mouvements et leurs mauvais choix, et ils ne le 

font pas. Alors ils nôauront aucune force et ce sera la pure souffrance, sauf si je leur fais 

mis®ricorde avant, ¨ lôavance. Côest cela que font les Gédéon avec qui nous prions dans les 

pri¯res dôautorit® de la nuit. 

 

- [Un participant] Vous avez dit que nous avons été choisis. Simultanément, quand nous prenons 

la souffrance, puisque nous avons reçu par Dieu la force en nous, en même temps nous avons 

le jugement de celui dont nous prenons la souffrance. Il nous juge en même temps ?  

- Non. Constater le mal, constater le mauvais choix, constater un mouvement, par exemple : si 

quelquôun au moment m°me o½ la chose sublime va être prononcée commence à remuer, à 

fouiller dans son sac en faisant beaucoup de bruit avec le plastique, pour dire : « Tiens, jôai 

une dévotion ¨ dire, jôai oubli® de la dire il y a cinq minutes », vous constatez  que côest un 

mouvement qui se trouve vraiment dans un choix de mal, en le couvrant dôune justification de 

bien, [des grésillements rendent à nouveau lôenregistrement presque inaudible :] et qui est terriblement 

vicieux parce quôil est une esp¯ce dôobstruction à la parole divine elle-même. Donc vous ne 

pouvez pas ne pas voir que côest un mouvement, vous le voyez, vous constatez. Du coup vous 

faites miséricorde, vous demandez pardon, vous pardonnez et vous recevez le pardon pour 

cette personne, et aussi pour toute chair. Du coup vous mettez votre cîur dans le Cîur de 

Dieu en elle et vous vous abandonnez à Marie pour que son mouvement ne se reproduise 

jamais en aucune chair.  

 

Vous pouvez bien sûr faire la demande de pardon et la purification de la chair dans votre frère 

ou dans votre sîur lorsquôil est proche de vous si vous °tes dans son cîur, mais faites-le 

dôabord pour vous-m°mes. Côest lôoraison qui est le lieu dôapprentissage de ces vertus 

surnaturelles. Ce ne sont plus des vertus acquises aristotéliciennes, ou stoïciennes, ou 

humaines, ou de sagesse naturelle, mais ce sont des vertus surnaturelles, ce sont des vertus 

surnaturelles dôactes de charit® inscrits dans lôinvincibilit® dôune mis®ricorde pr®venante pour 

nous-mêmes, pour lôouverture de lôhumanit® toute enti¯re accomplie d¯s maintenant dans son 

germe jusquô¨ son épanouissement dans la fin. Et pour une miséricorde aussi pour Dieu, parce 

que Dieu souffre. Il y a la souffrance de la divinité toute pure ¨ lôint®rieur de Marie, de la 

divinit® toute pure ¨ lôint®rieur ceux qui sont ses membres vivants sur la terre, de la divinité 

toute pure des trois mille Gédéon ou trois mille trois cent trente Gédéon de la terre. Il faut être 

miséricordieux pour les saints.  
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- [Un participant] Au sujet de la personne qui fait du bruit pour chercher sa d®votion, côest 

comme les médias qui en ce moment, au nom de lô®galit®, nous font avaler des couleuvres. On 

nous taxe, on est en train de casser le système au nom du bien. Côest diabolique, cela. 

- Est-ce que cela tô®nerve ? 

- [Le même participant] Cela ne mô®nerve pas mais je vois que côest du mensonge. Mais ­a môest 

égal, je sais où nous allons, ça ne me fait plus rien. 

- Je pardonne, je demande pardon et je reçois le pardon pour tout. Je traverse et je prends sur 

moi les conséquences de ces mauvais choix. Mais je choisis dô°tre un enfant de lumière pour 

que tout cela soit derri¯re nous, et je ne môen occupe plus. Je ne môen occupe plus ! Je ne suis 

plus préoccupé par cela puisque je suis pré-justifié dans la miséricorde des enfants de la 

justice du Monde Nouveau. Donc je rentre dans la purification de la chair. Mon âme est déjà 

purifiée, mais ma chair ne doit plus être porteuse de toutes ces inquiétudes, pusillanimités, 

destructions. Notre chair doit sôunir ¨ lô©me dans lôunit® de lôesprit. Côest la personne qui doit 

rentrer dans la communion des personnes, la sponsalit®, les Noces de lôAgneau.  

 

LõApocalypse (du chapitre 19 verset 1 au chapitre 20 verset 4) 

 

« Apr¯s cela, jôentendis dans le Ciel comme une grande voix dôune foule immense qui 

disait : « Alléluia, le salut, la gloire et la puissance appartiennent à notre Dieu », chapitre 

19, « parce que ses jugements sont véritables et justes, il a jugé la grande prostituée qui 

corrompait la terre par son impudicité et a vengé le sang de ses serviteurs répandu par 

ses mains. » Et il s dirent une seconde fois : « Alléluia  ! La fumée de son embrasement 

monte pour les siècles des siècles. » Et les vingt-quatre Vieillards (huit  + huit + huit) et 

les quatre Vivants », lôUnit® Hypostatique du Verbe messianique du Christ crucifié, « se 

prosternent et adore Dieu assis sur le trône, en disant : « Amen ! Alléluia  ! » » 

 

Ce passage est admirable. Les vingt-quatre Vieillards (le Christ ressuscité, toute la gloire de la 

résurrection) et les quatre Vivants (lôUnion Hypostatique de J®sus) se prosternent devant le 

trône du P¯re, le tr¹ne de Dieu. Vous lôavez vu, je suppose, vous vous rappelez que le trône 

de Dieu est un trône solide et que ce trône représente la gloire du père, de celui qui est juste, 

ajusté au Père et tout glorieux de la résurrection, où la première Personne de la Très Sainte 

Trinit® peut sôasseoir. Le tr¹ne est la gloire de la résurrection de saint Joseph.  

 

Il est dit dans lôEvangile que J®sus dans la Sainte Famille est passé du temple à Nazareth et 

« I l leur était soumis » (Luc 2, 51). Là, côest pareil, les vingt-quatre vieillards (888) et les 

quatre Vivants sont sous saint Joseph glorieux. Pourquoi ? Parce que dans saint Joseph 

glorieux, vous le savez, cela a été déjà dit avant, dans les chapitres 15, 16, 17, dans le trône 

glorieux, au cîur du trône glorieux, il y a lôAgneau : Il porte la blessure du Cîur glorifi®e, et 

le passage dans lôessence substantielle, ¨ travers la blessure du Cîur, de la d®it® toute pure du 

Père. Alors les gloires de la résurrection sont en prosternation, et le myst̄ re de lôIncarnation 

en prosternation, Jésus, devant saint Joseph qui est lôinterm®diaire à la pénétration dans 

lôessence toute pure de la déité essentielle de Dieu en le P¯re. Côest marqu® l¨.  

 

Ils disent : « «  Amen ! Alléluia  ! » Alors sortit du trône une voix », une présence, la voix 

du Père, « qui disait : « Louez notre Dieu ! Vous tous, ses serviteurs, vous qui le craignez, 

petits et grands ». Et jôentendis comme la voix dôune foule immense comme le bruit des 

grandes eaux, comme le fracas de puissants tonnerres, disant : « Alléluia  ! Car il règne le 

Seigneur, notre Dieu, le Tout-Puissant, réjouissons-nous, tressaillons dôall®gresse, 

rendons-lui gloire, car les Noces de lôAgneau sont advenues. Son Epous®e sôest préparée 
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et il lui a été donné de se vêtir du vêtement de lin pur, éclatant et immaculé. Et ce fin lin 

ce sont les vertus des saints. » Nous sommes des êtres de lumière, de pardon, de miséricorde. 

La vertu des saints, côest la charit® des derniers temps. Elle est invincible lorsquôelle vient du 

tr¹ne. Et côest le sacerdoce des enfants de la terre, des apôtres des derniers temps.   

 

« LôAnge me dit : « Ecris : Heureux ceux qui sont invités au festin des  Noces de 

lôAgneau »  et il ajoute : « Ces paroles sont les véritables paroles de Dieu ». Alors je 

tombe à ses pieds pour lôadorer. » La grandeur de la paternité de Dieu sôexprime en cette 

présence-là, de lôint®rieur de lôAgneau, sur le trône de saint Joseph glorifié laissant le passage 

libre ¨ la d®it® toute pure de lôessence substantielle de la paternité de Dieu, à la 

communication de ce quôIl a en Lui-même, en Sa paternité, pour se répandre dans le 

ravissement de ces multitudes sacerdotales royales immaculisées. Nous nous mettons bien à 

genoux pour nous prosterner devant le Saint-Sacrement, alors saint Jean se prosterne devant 

cet Ostensoir de la Paternité incréée de Dieu. Côest bien cela ce qui sôest pass®, voil¨ ce que 

fait saint Jean.  

 

« Mais lui  me dit : « Garde-toi de le faire, je suis ton compagnon de service et celui de tes 

frères qui gardent le témoignage de Jésus. Adore Dieu. » Car le témoignage de Jésus est 

lôEsprit de la proph®tie. Alors je vois le ciel sôouvrir. » Le monde  ang®lique sôouvre. Pour 

pouvoir adorer Dieu et faire la différence entre saint Joseph et Dieu, il va falloir lôexercice 

final du monde angélique. La grandeur de saint Joseph dans la fin est inouïe, et elle lôest d®j¨ 

dans le principe. 

 

« Et il parut un cheval blanc. Celui qui le montait sôappelle Fidèle et Véritable. Il juge et 

combat avec justice. Ses yeux étaient comme une flamme ardente, il avait sur la tête 

plusieurs diadèmes et portait un nom écrit, que nul ne connaît que lui-même. Il était 

revêtu dôun v°tement tremp® de sang. Son nom est Logos tou Theou, Verbe de Dieu. Les 

armées du ciel le suivaient sur des chevaux blancs, vêtues de lin fin, blanc et pur. » Vous 

voyez, ils sont debout, ils sont humbles et ils ont la virginité de la Jérusalem glorieuse dans sa 

Source, en le Père. Ils sont debout : le lin fin, le sacerdoce final, nous met debout. Côest la 

force des pauvres.  

 

« De sa bouche sortait un glaive affilé », voilà la TransVerbération glorieuse, « à deux 

tranchants ». La TransVerb®ration, côest la spiration passive dans lôEsprit Saint, la spiration 

passive dans le Verbe, et surtout lôunit® et lôau-del¨ de lôunité des deux, voilà le deuxième 

tranchant. « Côest lui qui les gouvernera avec un sceptre de fer », la royauté, le sceptre de 

fer, la Croix glorieuse, côest la justice. La justice, côest un sceptre de fer, côest la Croix 

glorieuse. Elle a émané de la fécondité paternelle de Jésus et Joseph dans les enfers du grand 

Sabbat. Et côest Marie qui a re­u ce sceptre de fer, elle est la Reine. 

 

« Et côest lui qui foulera la cuve du vin de lôardente col¯re du Dieu tout-puissant ». La 

cuve du vin, mille six cents stades, quarante au carré, 40
2
 : côest la purification à la puissance 

du Verbe, en la discrétion, la délicatesse, lôadaptation, lôajustement de saint Joseph en chacun 

des pauvres de la terre qui sont vêtus de lin fin et qui disent : « Amen ! Alléluia ! Elles sont 

venues les Noces de lôAgneau. » Côest cela, notre spiritualité. Là, oui, côest une spiritualit®. 

 

« Sur son vêtement et sur sa cuisse, il portait écrit ce nom ». Il portait déjà un nom que lui 

seul connaît : Logos tou Theou, Verbe de Dieu, mais sur Sa cuisse, il portait écrit ce nom : 

« Roi des rois et Seigneur des seigneurs. Et je vis un Ange, debout dans le soleil. » Vous 

voyez la divine Volonté qui efface les étoiles et tous les Saints, même la sainteté des plus 
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grands. « Il cria dôune voix forte ¨ tous les oiseaux qui volaient par le milieu du ciel : 

« Venez ! Rassemblez-vous pour le grand festin de Dieu. » » Le festin de Dieu, côest la 

nourriture. La nourriture, côest J®sus crucifi®. J®sus crucifi®, côest lôimmolation. Lôimmolation 

est inscrite à lôint®rieur de la paternité de Dieu. Dans le trône de Dieu, il y a cette immolation, 

elle est la porte du flux et du reflux, du baptême, du bassin dans lequel nous plongeons pour la 

transformation.  

 

Côest la transformation de Dieu que Joseph demande, pas la transformation surnaturelle de la 

grâce sanctifiante chrétienne. Saint Joseph demande la transformation de Dieu et côest pour 

cela quôen haut de la montagne, dans lôunit® dôamour des Cîurs Unis de J®sus, Marie et 

Joseph, nous voyons cet au-delà. Elle vient dans le tr¹ne parce quôelle en est le principe de 

notre côté dans le chemin de Croix descendant, et de lôautre c¹t® dans ce quôil porte de la voix 

du Père, de Sa présence. Des deux côtés le passage se fait du flux et du reflux. Nous passons 

donc de lôunion transformante de la gr©ce sanctifiante ¨ lôunion transformante du plongeon 

dans le bassin de la déité toute pure. 

 

Avec eux, nous voyons sô®carter le voile du pur amour de Jésus, Marie et Joseph dans le 

Verbe de Dieu glorifié, Roi des rois, Seigneur des seigneurs. Ce voile sô®carte et du coup nous 

voyons le bassin, nous voyons lôoc®an, nous voyons au-del¨ de la Mer de cristal qui sôest 

ouverte, la voix, le Père, le sein du Père, la déité substantielle toute pure du Père.  

 

Et puis nous nous laissons revêtir dans les Noces de lôAgneau par le rev°tement de la divinité 

toute pure de lôInnocence divine triomphante du Verbe de Dieu fait chair dans notre sang, 

dans notre nature, dans notre Amen, dans notre Alléluia sacerdotal rassemblant toutes les 

multitudes de ce même Alléluia pour pénétrer et nous laisser engloutir dans le baptême de 

lôessence toute pure substantielle de Dieu le P¯re. Et dans Son sein nous nous laissons 

transformer en ce plongeon, en cet engloutissement, en cette immersion, en cette attente, en 

cette disponibilité assumée, en cet embrasement, en cette consommation de toute chose, 

environ une demi-heure. 

  

« Venez ! Rassemblez-vous pour le grand festin de Dieu pour manger la chair des rois, la 

chair des chefs militaires, la chair des soldats vaillants, la chair des chevaux et de ceux 

qui les montent, la chair de tous les hommes, libres et esclaves, petits et grands ! » Nous 

allons porter la purification de la chair, du corps spirituel venu dôen-haut de tous nos frères, de 

toutes nos sîurs, pour quôils puissent ainsi au bout de cent cinquante-trois jours trouver eux-

mêmes la force quôils nôavaient pas pour porter les cons®quences de leurs souffrances et 

rentrer eux-mêmes dans la purification de la chair, puis la divinisation de leur chair, et pour 

quôils soient lôexpression accomplie du Royaume de Dieu dans le Règne du Sacré-Cîur 

accompli. 

 

« Et je vois la Bête et les rois de la terre avec leurs armées rassemblées pour faire la 

guerre à celui qui était monté sur le cheval et à son armée. Et la Bête fut prise, et avec 

elle le Faux-Prophète qui, par les prodiges fait devant elle, avait séduit ceux qui avaient 

la marque de la Bête et ceux qui adoraient son image, et tous les deux furent jetés 

vivants dans lô®tang de feu. è. Vous voyez, côest au bout de ces vingt ans de transformation 

de la miséricorde des enfants de Dieu dans le myst¯re de lôAgneau quôil va y avoir la 

disparition de lôAnti-Christ, devant le mystère admirable de lôascension du paradis et du 

monde ang®lique dans les Noces de lôAgneau, ¨ cause des élus, des petits de la terre que nous 

sommes. Nous sommes les enfants de lôApocalypse et côest par nous que Marie et Joseph vont 

engendrer cette victoire, qui est au fond le fruit de la terre. 
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« Et le reste fut tué par le glaive », la TransVerbération, « qui sortait  de la bouche de 

celui qui était monté sur le cheval ». Tout le reste est purifié par le mystère de la 

TransVerbération. « Et tous les oiseaux », les contemplatifs, « se rassasient de leur chair ». 

Côest extraordinaire ! 

- [Une participante] Quôest-ce que cela veut dire ? 

- « Et tous les oiseaux se rassasièrent de leur chair » : tous les contemplatifs se rassasient, 

vont se nourrir de la nourriture du corps spirituel de tous leurs frères qui sont arrivés au 

mariage spirituel, dans la divinisation (pas seulement la purification : la divinisation) et 

lôaccomplissement des fruits de la terre qui permet pr®cis®ment lôouverture de la terre et 

lôengloutissement de  lôAnti-Christ, sa disparition, et la victoire de lôAgneau. Et la 

TransVerbération fera le reste. Et du coup nous nous nourrirons de la chair, côest-à-dire du 

corps spirituel venu dôen-haut de tous nos frères que nous avons portés dans la miséricorde et 

eux-mêmes feront de même, et cette nourriture sera une seule chair. 

 

« Et je vois descendre du ciel un Ange qui tenait dans sa main la clef de lôAb´me avec 

une grande chaîne. » Vous voyez, côest saint Joseph sans arrêt, il nôy a presque pas un verset 

o½ ce nôest pas saint Joseph. Vous le voyez, quand même, côest noir sur blanc, ce nôest pas 

moi qui invente. « Il saisit le Dragon, le Serpent ancien, qui est le Diable et Satan et 

lôencha´ne pour mille ans. » Il lôencha´ne dans la source du temps dans lôImmacul®e 

Conception : côest cela, les mille ans, côest-à-dire dans cette force et cette puissance de la 

louange de Marie, cette gloire de tous les temps, cette onction messianique, cette royauté qui 

est la sienne et qui fait dôelle, dans la lumi¯re, la vie. Elle est un °tre de vie et cette vie fait 

quôelle est source de tous les temps. Côest cela, les mille ans, nous lôavons d®j¨ dit, je crois, 

nous lôavons expliqu®.  

 

« Il le jeta dans lôAb´me quôil ferma ¨ clef, la scella sur lui, afin quôil ne s®duise plus les 

nations jusquô¨ ce que les mille ans fussent écoulés. Après cela, il doit être délié pour un 

peu de temps. » Il va y avoir quelque chose dôextraordinaire. Ce temps de lôImmacul®e 

Conception, est-ce quôil va durer quelques jours, quelques demi-heures, quelques minutes ? Je 

ne sais pas, mais le temps suspendu est un temps de cinquième demeure, saint Joseph, et du 

passage de Dieu. Et puis apr¯s, côest laiss® et le temps de lôAnti-christ viendra, mais il ne 

durera pas longtemps : « Pour un peu de temps », un temps court.  

 

Côest pour cela que nous disons : « Mortem tuam annunciamus, Domine » dans lôEucharistie : 

« Ta mort, Seigneur, nous la proclamons » : nous sommes de lôint®rieur la proclamation de Ta 

mort. Nous disons : « Mortem tuam annonciamus, Domine eeeee », comme quand on fait 

lôencens autour des oblats, « eeeee » : deux fois, « eeeee eeee » trois fois et demie. « Mortem 

tuam annonciamus, Domine, tuam resurectionem confitemur », avec la Croix, « donec 

venias ». A chaque fois que nous faisons cela, nous traversons ¨ lôavance, victorieusement, la 

première année, la seconde année, la troisième année, et la demi-année du r¯gne de lôAnti-

Christ, dans lô®ternit® de lôencens. Et après nous continuons, parce que ce nôest pas la fin. 

Mais les enfants de lôApocalypse doivent traverser tous les sceaux de lôApocalypse, tous les 

temps jusquô¨ la fin, victorieusement, sans aucune secousse et sans aucune inqui®tude. Côest 

cela, cette grâce qui nous est donnée dans le Oui de ce que nous sommes. 

 

« Alors je vois des trônes o½ sôassoient des personnes à qui le pouvoir de juger est donné 

et je vois les âmes de ceux qui avaient été décapités à cause du témoignage de Jésus et à 

cause de la Parole de Dieu, et ceux qui nôavaient point ador® la B°te ni son image et qui 

nôavaient  pas re­u sa marque sur leur front, sur leurs mains, ils eurent vie ». Côest le 



164 

 

sixième sceau, ils sont emportés : première résurrection, et ce nôest pas la r®surrection de la 

fin.  

 

Quand nous allons voir cela, je serai rassasi®, depuis le temps que jôattends dô°tre emport® ¨ 

travers les airs, côest-à-dire à travers la vie contemplative. Quelquefois, je suis comme vous je 

suppose, donc je fais oraison, je me recueille, et quand lôabolition de tout mouvement est 

accomplie par grâce de Dieu, absorption, assomption intérieure, m°me lôair ne passe plus, 

Dieu passe. Je suis conscient de ce qui se passe puisque jôacquiesce ¨ ce que Dieu fasse 

suspendre le temps de lôoraison en moi. Et lorsque je vois que le temps est suspendu, je suis 

capable de dire : « Oh ! Seigneur, tu môemportes dans le temps non spatial ». Côest une 

manière de dire, ce nôest pas comme cela que je le dis, mais : « Je veux bien partir en 

bilocation », si vous préférez, « ou en bi-temporalisation », comme vous voulez : être dans 

lôinstant du temps pr®sent et °tre dans un autre temps.  

 

Côest ce quôexpliquait saint Patrick : la grâce chrétienne nous met en bi-temporalisation, en 

tri-temporalisation, en multi-temporalisation, en myriadi-temporalisation, pour tous les temps 

futurs jusquô¨ la fin. Voilà ce que fait la grâce corporellement. Voici que vous traversez tous 

les temps futurs et vous y revenez avec ce quôils ont produit dans lôinstant pr®sent 

invinciblement.  

 

Alors Dieu passe. Lui, Il est à un endroit et je ne sais pas où je suis, mais je suis là où mes 

fr¯res et sîurs môattendent. Je ne sais pas quand côest et je ne sais pas o½ côest. Mais le d®sir 

spirituel, le désir surnaturel, le désir dôacquiescement ¨ ce que Dieu veut est l¨, donc je suis 

tout ¨ fait dôaccord de partir ené (ce nôest pas la bilocation, vous sentez bien, ce nôest pas 

cela), de partir là où Dieu va avec moi. Cela dure une demi-seconde, mais elle donne 

lôimpression de durer plus longtemps. Je reste tout à fait conscient, parce que je sens 

parfaitement mon poids sur ma chaise, et lôengourdissement de la disponibilit® surnaturelle de  

mon corps actuel, et aussi lô®coulement dôen-haut de lôArbre de Vie dans mon corps spirituel 

qui permet précisément au Père de se servir de moi comme instrument de miséricorde, même 

si je nôy fais rien, par le seul fait que je sois là.  

 

Je me rappelle ce que nous avait dit Francine, jôavais beaucoup aim® cela : « J®sus môa prise 

par le bras, et Il môa dit : « Viens, viens », et Il môa fait traverser des espaces, des espaces, je 

suis arrivée dans des espaces, cô®tait noir, je ne pouvais pas savoir où nous allions. Jésus me 

disait : « Tu me suis, tu me suis ». Jôavais un petit peu de lumière, je pouvais Le suivre, je Le 

suivais, jôaimais bien. Jôaime bien °tre avec J®sus quand Il môam¯ne comme cela à des 

endroits. Et à un moment donné, il commençait à y avoir comme des présences, des gens qui 

étaient là dans la ténébre. Ils étaient restés dans la ténèbre depuis longtemps, mon Dieu, et ils 

nôy voyaient rien du tout. Moi je ne les voyais pas, mais Jésus les voyait et comme Il 

sôapprochait dôeux, Il allait les traverser, Il sôest arrêté, et Il môa dit : « Maintenant côest toi 

qui passes devant, [les gr®sillements couvrent lôenregistrement] parce que si jôavance, ils ne vont pas 

me toucher, mais si côest toi qui avances, ils vont te toucher, fais-leur miséricorde. » Alors jôai 

laissé les gens me toucher, (é) ¨ demander pardon et ¨ recevoir le pardon, à traverser leurs 

souffrances et les cons®quences, (é). è Mais côest vrai que cô®tait un acte de mis®ricorde. 

Comme ils se sont attachés à elle, comme ils lôont touch®e et se sont laissés toucher, elle a 

continué à marcher et du coup elle a pu revenir et ils sont venus avec elle, et ils nôavaient plus 

peur de Jésus. Côest beau cela ! Côest ce que vous vivez dans  la cinquième demeure de 

lôoraison. Vous allez vers vos frères et vous suscitez en eux lôamour par la gentillesse, la 

miséricorde. Nous sommes des °tres de mis®ricorde, côest comme cela que nous faisons. 
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Voilà ce que Jésus a fait pendant cent cinquante-trois jours avant le bapt°me de lôeau et du 

ciel (ouvert ? é) du Père. Les gens ont aim® le passage de ce Saint dôIsra±l, de ce Fils 

dôIsra±l. Il est vraiment un Fils dôIsra±l. L¨, ils ont cru en Isra±l. QuôIsra±l soit capable de 

produire  des hommes comme Lui, si merveilleux. Côest quand m°me agr®able : « Jôai re­u 

comme la visite de quelquôun qui vient du ciel, côest presquôun ange ! » Cela fait plaisir, 

quand vous avez rencontré une fois ou deux ou sept ou quinze ou mille fois dans votre vie un 

saint du ciel.  

- [Un participant] Ah oui ! Nous nous en souvenons et cela nous délivre. Tu ne tôoccupes plus de 

rien ! 

 

- Un jour, jô®tais ¨ Cotignac, je donnais la communion, je ne sais plus pour quelle fête, je ne 

me rappelle plus. Les fr¯res môavaient fait sortir dehors, alors jôai donn® la communion 

dehors, dans le parvis. Cô®tait rare que je concélèbre des Messes à Cotignac. Et je donne la 

communion. Il y avait une femme qui était juive, marié avec un juif, et il môavait expliqu® la 

signification de la menorah. Ce nôest pas dans les livres, côest la tradition orale juive. Ils 

étaient catholiques. Elle était morte huit jours avant, je nô®tais pas venu ¨ son enterrement. Je 

les aimais bien et depuis dix ans que jô®tais l¨, je les connaissais bien. Côest comme si 

Mamourine arrivait pour communier, je vois bien que côest Mamourine, je ne suis pas idiot. 

- [Une participante] Elle sôoccupait de tout au Sanctuaire, donc tout le monde la connaissait. 

- Alors elle sôapproche, habill®e comme dôhabitude, pour la communion. Je prends lôhostie et 

é cô®tait elle ! Elle voit bien que je vois que côest elle, alors elle me fait un petit mouvement, 

uniquement ses yeux, pour dire : « Allez, donnez-moi la communion quand même » mais 

uniquement avec ses yeux. Alors je dis : « Le Corps du Christ » et je lui ai donné la 

communion. Et elle est partie dans le groupe des gens qui étaient là sur les côtés. Puis quand 

jôai termin® la communion, jôai fait semblant de regarder si tout le monde avait bien reçu la 

communion, Carmen nô®tait plus l¨. Elle nô®tait pas resplendissante, elle nô®tait pas 

lumineuse, mais tout de même. Côest curieux, elle avait besoin de communier à lôext®rieur du 

parvis. Est-ce que je sais ce que cela veut dire ? Je nôen sais strictement rien puisque le 

jugement est derrière nous. Je ne sais pas, je ne peux pas savoir.  

 

Dôautres fois, ce sont des multitudes de fois que nous voyons saint Joseph et nous ne le 

savons pas, que nous voyons Jésus et nous ne le savons pas. Combien de fois Il se cache dans 

quelquôun que nous ne connaissons pas, que nous nôavons jamais connu, qui est tr¯s, tr¯s, tr¯s, 

très souffrant, très pauvre, ou très jeune, très limpide. Ce que je veux vous dire ici, côest que 

quand vous rencontrezé Jôai ®t® ordonn® pr°tre en 1986 et huit jours apr¯s, jôai confess®. Je 

vous ai déjà raconté cette histoire ? Bon, je ne vous la raconte pas alors. 

- [Des participants] Si ! 

- [Un participant] Côest une tr¯s belle histoire de confession. 

 

- Je venais dô°tre ordonn® pr°tre, cô®tait il y a un peu moins de trente ans. Nous étions à 

Montmorin. Je descends de la montagne de Montmorin, nous faisons un petit pèlerinage et 

nous allons jusquô¨ Rimont. Cô®tait le dimanche 21 septembre 1986 que mes douze frères de 

Saint-Jean étaient ordonnés, ceux qui étaient frères avec moi, qui étaient ordonnés pour la 

même année. Il y avait le père D.M., il y avait des trésors. Moi, jô®tais pr°tre depuis une 

semaine, alors je me suis mis dans la prairie, jôai mis une étole et jôai fais les confessions.  

 

Avant dôaller l¨, lôavant-veille, jô®tais all® ¨ une f°te de Notre-Dame du Laus et lô®v°que 

môavait dit : « Bon, je vous ai ordonné prêtre, vous allez dans ce confessionnal et vous faites 

les confessions, côest la fête de Notre-Dame du Laus è. Je ne connaissais pas par cîur toutes 

les formules : « Que Dieu tout-puissant vous fasse miséricorde è é  je nôavais pas les papiers, 
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je nôavais rien. Je me suis mis dans le confessionnal, il y avait une foule et ils faisaient la 

queue, et je disais : « Seigneur, Seigneur, que personne ne vienne ! » Mais quelquôun est 

venu, il a frappé à la porte, il a ouvert, il môa vu, il a referm® la porte et il est parti. [Rires des 

participants].  
 

Côest dans ces conditions que jôarrive ¨ Rimont et que je me mets dans la prairie. Les gens 

viennent se confesser, jôavais lô®tole rouge, lôaube blanche. Il y avait du monde ! Pour une 

vingtaine dôordinations, vous vous imaginez le monde quôil y avait. Déjà pour mon ordination 

où personne ne vient, nous étions six cents. Il y avait bien des gens qui venaient se confesser, 

beaucoup de jeunes, parce que chez les frères de Saint-Jean jô®tais le plus vieux. Ils venaient 

voir leurs amis qui allaient être prêtres. 

 

A un moment donné, il y avait des jeunes qui étaient là, en blouson noir avec des têtes de mort 

(il nôy avait pas encore les pins ici, enfin cô®tait lô®quivalent de lô®poque), et ils viennent se 

confesser les uns après les autres. Jôavais compris que le père Emmanuel pouvait peut-être les 

aider à sortir des choses difficiles, et je leur disais : « Tu peux y aller, nôh®site pas », mais je 

môapercevais en les recevant les uns après les autres que bien quôils soient des jeunes du 

monde dôaujourdôhui, ils ®taient catholiques, ils étaient jeunes, ils étaient des °tres dôune 

pureté parfaite (tu les aurais mis en enfer au jugement, normalement, dans la vie quotidienne, 

ils tôauraient fait peur), une pureté du cîur parfaite, aussi bien les uns que les autres. Jô®tais 

impressionné ! Ils demandaient pardon, ils recevaient lôabsolution pour leurs fautes. Une 

humilité et une simplicité déconcertantes ! Ils étaient des jeunes jeunes, voilà. Ils se fondaient 

par mis®ricorde ¨ toute la jeunesse, mais leur cîur ®tait chr®tien, il ®tait immacul®, leur ©me 

aussi.  

 

Parmi eux, il y avait une petite brunette, et puis derrière, avec elle, il y avait une petite 

légèrement joufflue. Elle était bien, seize ans, dix sept ans, à peu pr¯s, de lô®poque premi¯re 

ou terminale. Son tour arrive, elle se met à genoux, elle dit : « Au Nom du Père, du Fils et du 

Saint Esprit », et elle pleure. Elle avait une contrition extraordinaire, les larmes coulaient, pas 

une goutte apr¯s lôautre, côétait un petit ruisseau continuel de contrition qui coulait. [Les 

grésillements couvrent ¨ nouveau lôenregistrement] Cô®tait difficile pour elle dans ces conditions (é) 

(Jôessayais de lôaider en lui disant : « Est-ce que côest parce queé ?) Non, ce nô®tait pas cela. 

Jôavais presque honte, je me disais : « Vraiment je ne sais pas faire, il aurait mieux valu que je 

fasse comme à Notre-Dame du Laus ». Puis ¨ un moment donn®, jôai dit : « Peut-être que le 

Seigneur peut éclairer ? »  

 

Si vous faites les premiers pas, vous nôavez pas la gr©ce du sacerdoce tout de suite, il faut les 

vertus sacerdotales, petit à petit, à force de faire les actes héroïques, pour que ce soit le Saint-

Esprit qui confesse et pas vous, que ce ne soit pas un lieu de torture, mais un lieu de bien, 

comme a dit le Saint-Père dans lôexhortation apostolique : non pas un lieu de torture, mais un 

lieu de bien qui ne sôarr°tera plus.  

 

Côest ce que môa appris cette petite. Je me suis dit : « Mais oui, bien sûr, elle est là, ils 

donnent leur vie à Jésus », alors je lui ai dit : « Peut-être que vous résistez à la volonté de 

Dieu ? Peut-°tre queé è Cô®tait touchant, elle pleurait beaucoup. Alors elle a dit : « Non ». 

Jô®tais d®sesp®r®. Elle a peut-°tre senti que jô®tais un peu d®sesp®r®. Je lui ai dit : « Alors, 

quôest-ce quôil y a ? » et elle a commencé à dire avec ses lèvres : « Mais côest parce queé ». 

Je lui ai dit : « Depuis la dernière confession ? », alors elle a dit : « Oui, côest parce queé ». 

Alors l¨, ce nô®tait pas un petit ruisseau, je nôai jamais vu autant de larmes sortir, une 

contrition si abondante, jamais ! Ce nô®tait pas du sang, côest vrai, ce nô®tait que de lôeau. Elle 



167 

 

dit : « Depuis la derni¯re confession, ¨ un moment donn®, jôai laiss® passer quelques instants 

de prières ». La contrition quôelle en avait ! Alors jôai dit (cela môest sorti de la bouche 

comme ça, je ne lôai pas invent®, ce nôest pas sorti de moi, je peux vous le dire) : « Ce nôest 

pas bien ! » Du coup, elle sôest arr°t®e de pleurer, elle avait reçu la bonne parole.  

Dans lôunion transformante, nous allons dans le mariage spirituel et il nôy a plus dôinstant 

dôabandon de lôunion avec Dieu. Je lui ai donn® lôabsolution et elle est partie.  

 

Puis jôai re­u dôautres confessions apr¯s. Mais jô®tais quand m°me intrigu® par ce petit groupe 

de jeunes. Ils ®taient sept ou huit, jôavais bien vu leur visage, donc avant que la Messe ne se 

concélébrât, comme jôavais vu o½ ils ®taient partis, jôai eu un mouvement de curiosit® et je 

suis allé leur demander : « Mais vous nô®tiez pas avec la petite aussi, elle ne faisait pas partie 

de votre groupe ? - Quoi ? Quelle petite ? » Je leur ai décrit comment elle est. « Non, nous ne 

lôavons jamais vue è.  

 

Cô®tait sainte Th®r¯se. Elle est venue faire mis®ricorde au pr°tre pour quôil puisse apprendre 

ce que côest que le mystère de Confession. Je ne savais pas ce que cô®tait le mystère de 

Confession. Et elle sô®tait mise avec un groupe dôenfants, de jeunes, enfin dôenfants adultes 

qui ®taient purs. Côest extraordinaire quand m°me, cela ! Un visage beau, vous savez, mais 

simple. Ce nôest pas lôapparition ®blouissante. Côest apr¯s que jôai reconnu, que jôai compris, 

et pas seulement compris, que cô®tait Thérèse qui est venue faire cette confession. Côest 

génial ! 

 

Une autre fois, (je ne vais pas vous raconter ma vie, mais) quôest-ce que cela môavait 

bouleversé de voir un apôtre de dix-huit ou dix-neuf ans ! Cô®tait saint Jean. Ce nôest quôapr¯s 

que tu sais, sur le moment tu ne sais pas. Il revenait de lôInde et il me demandait la route pour 

aller à Saint-Pierre de Rome. Moi, jôen partais, il me dit : ç Moi jôy vais ».  

 

Est-ce que tout a une signification ? Non, ce qui a une signification, côest le lien, parce que 

lôEglise est un tissu de relations personnelles. Le flux et le reflux se fait entre les saints du ciel 

et les enfants de la terre. Et ce qui fait le lien, côest la miséricorde. Nous sommes des êtres de 

miséricorde, de bonté, de gentillesse.  

 

Le seul fait que ce jeune homme soit venu comme cela môa r®confort®. Jô®tais épuisé, écrasé 

sur les marches à deux kilomètres de Saint-Pierre de Rome et à deux kilomètres et demi du 

car, je nôen pouvais plus, je me serais éclaté la t°te, jô®tais ®puis® et côest l¨ quôil est venu 

pour me demander comment on faisait pour aller à Saint-Pierre de Rome. Je ne pouvais pas 

être plus épuisé que ce jour là, à cet instant-là. Et ce qui est s¾r, côest que jôai vu quôil existait 

des saints parfaits dans la gen¯se dôaujourdôhui, et un réconfort !, de la manière toute simple, 

limpide et virginale, contemplative, surnaturelle, pure, cachée et humble, tranquille, dôune 

jeunesse invincible. Il partait comme cela, avec un sourire !, je ne sais pas comment vous 

expliquer, la jeunesse ¨ lô®tat pur, debout, toute libre, et dôune libert® ! Quôest-ce que cela fait 

du bien ! Un petit geste, un bonjour, un seul contact de trois secondes ! 

 

Nous sommes des êtres de mis®ricorde, nous devons donner lôamour ¨ nos fr¯res. Il nôy a plus 

de jugement. Nous faisons désormais partie du tissu de leur cîur jusquô¨ la fin. Alors le 

temps va sôouvrir. Des choses toutes simples ! Dans les petites choses, je me redresse, dans la 

gentillesse, dans la d®licatesse, dans lôamour, et je fais miséricorde, je nôen veux ¨ personne.  

 

Les gens sont l¨ o½ ils sont. Tu crois quôils sont dans le blasphème ? Ils ne sont pas dans le 

blasphème puisquôils sont sur la Croix. Ils ne sont pas dans la haine que nous voyons 
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apparemment, puisquôils sont sur la Croix que nous oublions trop souvent. Alors tu les vois, 

tu nôen sais rien de toute façon, tu portes avec eux la souffrance et les conséquences de leurs 

choix. Tu as de lôamour pour eux, tu te laisses toucher par eux, tu suscites en eux lôamour, 

parce tu es leur nourriture, et quelque part ils sont nourris parce que tu les as vus, tu as été 

souriant, tu as été bienveillant. Ils ont bien vu quôils nô®taient pas jug®s, ils ont bien vu quôils 

étaient miséricordiés, ils ont bien vu que tu étais prêt à passer et à rester dans leur cîur 

jusquô¨ la fin.  

 

Et donc quelque part ils savent, et nous savons, quôau jour de la mis®ricorde du cinquième 

sceau de lôApocalypse, ils se nourriront ¨ nouveau de cette nourriture quôils auront conserv®e 

et ils seront avec toi. Et puisque tu portes à leur place les souffrances des conséquences des 

mauvais choix quôils ne peuvent pas porter, ils se retrouveront dans ton ©me dans  lôAme du 

Christ, cette Ame quôIl tient de lôunit® sponsale de Joseph et de Marie dans lôop®ration, la 

supervenue intime du Saint-Esprit en eux en elle, et lôobombration du Père. Tout cela est 

caché. Le Père qui est en eux et le Saint-Esprit vont pouvoir faire surgir en eux le Oui et petit 

à petit, dans les cent cinquante-trois jours de lôEglise, ils trouveront la force paradisiaque de 

leur Oui originel. 

 

Côest pour cela quôil faudra compter, côest ce que je dis  souvent, côest peut-être symbolique : 

cinq mois après ce sera le grand Miracle et toutes les forces du prophète Elie et du monde 

ang®lique dans le miracle des trois ®l®ments. Côest cela, ce quôon appelle le grand Miracle, 

côest tout int®rieur. Il y aura des signes extérieurs, mais ils ne nous intéressent pas. Est-ce que 

vous comprenez ? Alors nous allons chanter justement : Ame du Christ, en lôhonneur de cela. 

 

- [Une participante] Père, simplement, après les cent cinquante-trois jours, les cinq moisé ?  

- Oui ? Il faudra bien que nous ayons la force. Nous ne lôavons pas, mais nous aurons cette 

union dans lô©me et lôamour, la miséricorde sera là, et donc il faudra bien que Dieu donne la 

force, que le ciel donne la force. LôEglise catholique est un tissu de relations personnelles 

tissées dans la miséricorde, la gentillesse, la délicatesse cachée, tranquille, libre, pas 

compulsive, vous voyez ? Pas le moindre mouvement dôinqui®tude ou dô®nervement. Sainte 

Thérèse et saint Jean nô®taient pas ®nerv®s quand ils môont vu, pourtant il y aurait eu de quoi. 

Moi, ¨ leur place, jôaurais été drôlement énervé. Et donc ils nous apprennent après coup à 

rentrer dans lôEglise de Jésus.  

 

Est-ce que lôImmacul®e ne fait pas la même chose ? Est-ce que saint Joseph et Jésus ne font  

pas la même chose, tout le temps ? Eh bien oui ! Souvent m°me dans lôoraison. Si vous faites 

une demi-heure dôoraison, il y aura toujours un moment dans lôoraison où Dieu vous conduira 

à la rencontre extérieure de J®sus ou dôun saint. Vous ne vous en rappellerez pas parce que 

cela dure tellement peu que nous nôavons m°me pas le temps de le voir. Mais nous savons 

quôil y a eu ce passage et puis quôil y a eu aussi un tissu. LôEglise est un tissu de relations 

personnelles dans la chair et la purification de la chair se fait dans cette miséricorde qui 

purifie toute chair.  

 

Pour résumer, nous nôavons pas la vertu de virginit®, de chastet®, nous nôavons pas la vertu 

dôhumilit®, nous nôavons pas la vertu de force, mais nous allons poser des actes de pardon et 

de miséricorde pour voir grandir en nous la vertu de la charit® venue dôen-haut dans lô©me li®e 

au cîur spirituel. La source, ¨ ce moment l¨, va agir, la seule source dôamour en nous, dans la 

chair. Côest ce qui purifiera la chair, parce que nous dirons toujours : « Causes, choix, 

conséquences », pour les brûler dans cet acte-là. Alors je fais miséricorde prévenante, je suis 

lôîuvre de lôImmacul®e Conception avant lôouverture du cîur du cinqui¯me sceau de 
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lôApocalypse. Est-ce que vous °tes dôaccord avec cela ? Alors côest leur ©me qui elle-même 

sera remplie de force. Leur chair devra souffrir, mais ils souffriront peu les conséquences de 

leur choix parce quôils demanderont pardon et ils attendront la force dans lôEglise de J®sus. 

Côest pour cela quôil y a cinquante-trois jours, cinq mois. Garabandal a dit cinq mois à cause 

de cela, parce quôil faudra le temps de lôEglise pour cela. Ce ne sera peut-être pas cinq mois 

matériellement, mais ce sera ce que cela signifie. 

 

- [Un participant] Côest pour cela quôil est dit pour les moineaux quôils nôont pas ¨ sôinquiéter, 

ils ont à manger ? Et pour les lis des champs ? 

- Providence et dépouillement. Le premier acte des êtres de lumière est le dépouillement. Je 

sais que je dois °tre totalement d®pouill® de ce que jôai, de tous mes biens, de tous mes 

enfants. Vous savez, une maman, ses enfants lui appartiennent. Côest exasp®rant ! 

Dépouillement et esprit de pauvreté : jôaccepte mes pauvret®s de fait et jôaccepte dô°tre 

dépouillé, fragile, déliquescent. Je suis lôenfant de la force du Monde Nouveau, je suis libre et 

je traverse toutes les noirceurs, toutes les embrouilles et toutes les ténèbres. 

- [Une participante] Alors vous devenez esprit ?  

- Oui, je deviens spirituel. 

 

Âme du Christ 
 

Ame du Christ, sanctifie-moi, Corps du Christ, sauve-moi, 

Sang du Christ, enivre-moi, Eau du côté du Christ, lave-moi. 
 

Passion du Christ, fortifie-moi, Ô bon Jésus, exauce-moi, 

Dans tes blessures, cache-moi, Ne permets que je sois séparé de toi. 
 

De lôennemi, d®fends-moi, A ma mort, appelle-moi, 

Ordonne-moi de venir ¨ toi pour quôavec Tes saints je te loue dans les siècles des siècles. 

Ainsi soit-il. 

  

Que font les saints une fois quõils sont au ciel ? 

 

Si vous vous demandiez cela : « Les saints, une fois quôils sont au ciel, ils font quoi ? Ils sont 

dans la vision béatifique, ils sont bien occupés. » Eh bien non, ils font partie de lôEglise et je 

vous affirme quôils marchent sur les routes de la terre, ils vont et ils voient beaucoup de gens, 

ils nôarr°tent pas dôen rencontrer, dôen voir, de juste les fr¹ler, côest tout, de passer. Ils ont les 

pieds sur terre, les saints du ciel. Ils ne volent pas dans lô®ther. Le ciel et la terre sont 

ensemble, et apr¯s lôouverture du cinqui¯me sceau de lôApocalypse, ce sera beaucoup plus 

visible, parce que nos yeux seront moins fermés.  

 

Quand un transformé vivant qui est dans la vision béatifique cachée en lui marche sur notre 

terre, côest reconnaissable en raison du produit quôil engendre en nous du ciel dans notre terre, 

le corps spirituel : lôinvincibilit®, lôincorruptibilité nous est immédiatement communiquée. 

Côest un saint de la terre. Les saints de la terre sont au milieu de nous, ils ont bien les pieds 

sur terre (jôaime bien cette expression : « Il a bien les pieds sur terre, celui-là ! »), ce ne sont 

pas des mystico-dingos, vous ne verrez jamais un saint de la terre jeter les bras comme cela en 

disant : « Amen ! Alléluia ! Alléluia ! Je viens te voir, je tôaime ! », jamais vous ne verrez 

cela, mais il vous dira : « Tu ne peux pas me donner cent balles ? »  
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- [Une participante] Jôen ai vu un lôautre fois, cela môavait impressionn®e. Jôavais pris quelque 

chose dans la voiture, je passe et je vais lui donner, il sort sa main et il me donne une poignée 

de main avec un regard dôune beaut®, dôune limpidit®, et il môa dit : « Vous êtes comme une 

sîur ».   

- Oui, côest cela, ils vous vont demander quelque chose. Aucune exaltation, aucune. Tout 

simplement pauvres. Vous connaissez tous la petite histoire que je raconte toujours quand 

nous allons à Garabandal, quand nous regardons la petite balustrade ¨ lôentr®e, la maison de la 

maman de Marie Cruz. Ils ®taient les plus pauvres, ils ®taient communistes. Cô®tait quand 

même rare dans un petit village où tout le monde allait à la messe et où tous les jours toutes 

les familles disaient le chapelet à lô®glise. Il y avait cette famille, mais il y avait bien sûr un 

représentant de la maison qui y allait, cô®tait comme cela.  Pendant ces mille deux cent quatre-

vingt-dix jours de visitation de la Vierge, la Sainte Vierge rentrait dans la maison de Marie 

Cruz aussi. La maman ®tait un peu furieuse quand cô®tait avant, quand cô®tait apr¯s, mais sur 

le moment elle était très heureuse que la Saint Vierge soit dans sa maison.  

 

La pauvre Marie Cruz avait des chaussures déchirées. Cette petite-là avait environ douze ans. 

Elle avait des chaussures déchirées, il faisait froid. Vous savez, il fait froid là-bas, et puis il y 

a de la boue. Elle avait fait des petites économies, elle avait accumulé une petite somme pour 

pouvoir sôacheter une mauvaise paire de chaussures dôoccasion. Quelquôun a frapp® ¨ la porte 

en bas. Cô®tait saint Joseph mais elle ne le savait pas. Cet homme était là et il lui dit : « Je 

nôen peux plus, jôai besoin de trois pesetas ». Cô®tait tout ce quôelle avait pour acheter ses 

chaussures. Il lôa regardée et il a dit : « Oh ! si tu pouvais me donner trois pesetas, parce que  

vraiment jôen ai besoin ». Il lui a demandé cela tranquillement, normalement, il était en pleine 

forme, mais cô®tait un pauvre quand même. Saint Joseph est pauvre substantiellement. Et il a 

frapp® ¨ des portes comme cela pour quôil y ait une petite place pour J®sus. Il en a frappé à 

des portes, en Egypte ! Alors il frappe à la porte de Marie Cruz, Marie de la Croix. Cette 

petite entend cela et aussitôt elle se retourne, sans hésiter, elle monte son escalier, elle va dans 

sa chambre, elle prend les trois pesetas, elle descend et elle lui donne. Il lui dit : 

« Ah merci ! è, et il sôen va. Côest apr¯s quôelle a dit : « Mais cô®tait saint Joseph ! » Et après, 

quand il était dans la foule, elle était la seule à le reconnaître.  

 

Un jour où il y avait tellement de monde à Garabandal, elle était à la balustrade. Dans la foule, 

il y avait un de ses amis qui ®tait du village dô¨ c¹t® et qui sôappelait Gabriel, et derrière lui il 

y avait trois hommes bien beaux, solides, qui se ressemblaient un peu, qui avaient le même 

gabarit. Alors Gabriel, son copain, disait : « Côest ma fête aujourdôhui », alors un des trois qui 

étaient derrière lui met la main sur la tête et lui dit : « Côest ma f°te ¨ moi aussi, je môappelle 

aussi Gabriel ». Il a regardé, il y avait les trois : Gabriel, Rapha±l et Michel, mais il lôa su 

après parce que côest Marie Cruz qui lui a dit, et elle a ajouté : « Et si vous aviez vu qui était 

encore à côté de vous, là : il y avait saint Joseph ! Si vous saviez tous ceux qui étaient là ! » 

 

Jôaime bien cette histoire. Il frappe à la porte et il lui demande trois pesetas. Tout de suite elle 

lui a tout donné, et il est parti. Les enfants de la lumière, les enfants de la miséricorde, ils 

donnent tout ce quôils ont. Côest ce d®pouillement. Ils sont pauvres, ils savent ¨ lôavance que 

de toute fa­on, côest la richesse de Dieu qui les relève, qui les lève, et côest lôamour, la 

miséricorde, la charité instinctive, côest le torrent de leur liberté immédiate qui fait 

mis®ricorde ¨ leurs fr¯res et ¨ leurs sîurs.      
















































































































































































